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NOUVELLE 

RADUCTION 

OLLOQUES 

D  E 

Iathurin  Cordier, 

"Divifez.  en  IV.  Livres: 

Jrrigée  d'un  grand  nombre  de  fautes,  & 
nile  dans  la  pureté  des  deux  Langues , 
pour  la  plus  gi'andç  fecilitc 
des^  èntans,  r. ,  - 


f 


A  A 


M  s  T  E  R  D  A  M 


fiez  Henri  Wetsteik,  \6^v 
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Mathurini  Corde  rit 
De  luis  CollocjUiis. 

hccc  Colloquia, 

AD  verbiim  non  funt  h.Tc  edifcen- 
cia  :  !ed  homm 
Perfacilè  edifces  pliirima,  fojx; 
legens  : 

Quaî  poil  fuccurrant  nullo  qiiajfita  labore 

Sî  tamen  attenté  ftngala  verba  notes  : 
Nam  citra  Iludium  leviter  quœcunque  le- 
guntur , 

Rarius  in  pueri  peAore  fixa  manent. 
Qnod  11  comparibiis  junébis  kecipfa  re- 
volves 

«    Major  erit  ii  acius ,  gratia  major  erit. 
Perteiprumpoteris  magnam  cognofcere 
pai  tem  ; 

Praîceptor  faciet  cetera  plana  tibi. 

Excufanda  effc  in  CoUoquiis  cadcm 
Jtfpe  reptfttta, 

Nil  mirare  eadem  pneros  îrernre  frequen- 
^ter: 

Ufu  etiam  doétis  ifta  venire  folent. 
Complures  hîc  funt  iifdem  doâroribus  ufi: 
Inde  fit  ut  taies  fa^pe  loquantui-  idem . 
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LIVRE  PREMIER- 


COL  L  o  QU 

BERN.  CLAVD. 

B.  C  .4lveClati(ii. 

C.  Tu  f]Hoqtie 
fait  us  fis  Bernarde. 

B.  Ludaîntis  paU' 
lifper. 

C.  Qnid  ai  s  ine- 
pte y  lix  Schlam  in- 
gfejfus  es^  0'  jum  de 
ludo  loquens. 

B.  Ne  ir.tfcjiris 

C.  Nonirafccr. 

B.  Quid  ergo  [te 
excinm.is. 

C.  ÂCCUJC 

Jliiltittam. 

B  Nml'r  - 
Indere. 

C.  Tmo  licef .  -,t 
qiittm  tempits  eji. 

B.  VahltH  mm  'ium 
fapis. 

C.  Uîimm  tmtum 
fcipercm  fat:  s  -,  fed 
mitte  me  qnAfo  ,  itt 
rvpetiim  quA  mox 
reddenda  enmtVra- 
ceptori. 

B.  JEciHttrn  diyih' 


E  PREMIER. 

BERN.  CLAUDE. 
B  g  On  jour  Claude. 
C.     Bon  jour  ,  bou 
jour  Bernard. 

B.  Joiions  un  peu. 

C.  Qjic  dites-vous  ba- 
din, vous  n'clles  pas  plû- 
tort  entre  en  Clalîe  ,  que 
vous  parlez  de  joiier. 

B.  î\'c  vous  fâchez  pas 
je  vous  prie. 

C.  Je  ne  inc  facile  pas. 
B    '    ;uoi  bon  faire 

doiK  tant  de  bruit. 
'  .  Je  blâme  voftre  im- 
I  l  iuîcnce. 

permis  de  joiiei. 

C.Pardomic2-moy,mais 
OLiand  il  en  ell  temps. 

S.  Ah!  vous  eftos  trop 

C.  riiit  à  Dieu  <]uc  je 
le  fufic  feulement  allez  » 
mais  lailfez  moy,  je  vous 
pi  ic  ,  réciter  ce  qu'il  fau- 
dra tantoft  dire  à  Mo^ 
fieur. 

B.  Q'çfl  bien  v.i:  ,  ]C. 
A  fou  - 
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3L  L  I  V.  I.  C  o 

fbiihaitc  aufli  de  rccitcr 
avec  vousjli  vous  le  trou- 
vez bon. 
C.  Ha^ha,  qu'eft-cecy  ! 
cjue  fîgiiifie  un  fi  prompt 
changement,  n'elUcc  pas 
vous  qui  pariiez  de  joiicr 
tout  à  l'heure? 

B.  Oiij  y  y  en  parlois , 
niais  non  pas  tout  de  bon. 

C.  Pourquoy  en  failîez- 
vous  (emblont  - 

B.  Afin  de  cauici  un 
peu  avec  vous. 

C.  A  quoi  bcnccla  ? 

B.  Vous  en  informez- 
vous  encore  ?  Ne lavez- 
vous  jamais  entcn Ju  dire 
à  Monfîeur  r 

C.  Il  ne  m'en  fouvicnt 
pas  pour  rhcure  j  mais  à 
quoi  bon  eau  fer  ,  je  vous 
prie  ? 

jB.  Afin  de  nous  exer- 
cer en  la  langue  Latine. 

C.  Vi aiment  vous  avez 
xailbn,  &  je  vous  en  ai- 
me davantage. 

B.  Je  vous  en  remercie  i 
Ho  bien  recitons  nôtre 
leçon,  car  Monlieur  fera 


vol 0  ego  quoqne  te^ 
cum  rtptttre ,Ji tibi 
placet. 

C.  Bho  ^  quiJ  hoc 
e(i  !  quid  (ibi  zpilt 
îjiatavj  fubitarnu^ 
tatio,  7icnne  tu  modo 
Ipquebaris  de  Infu} 

B.  Loquebar  qui - 
dem  ^  fed  non  ferio. 

C.  Cnr  Jimulf^ 
bas  ? 

B.        paucis  te- 
CHJn  fabuUrer. 
C    ^ùd  iliud 

prodfjïi 

B.  Etiam  rogas  ? 
NrwquarTi  audivifli 
ex  Frxceptore  î 

C.  Kh/jc  ?nihinœi 
occurrit  j  quid ,  /»- 
quarn ,  prodtfi  con- 
fiibnUri  : 

B.  Ad  nos  in  La- 
tina  Iwgua  exerctn^ 
dos. 

C.  Frofecio  reéle 
put  as,  (i,^  ego  te  nunc 
m/igis  amj. 

B.Habeo  ttbi  gr4- 
tiam;  âge,  répéta- 
mus  prdeclionem  , 
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L  I  V.  I.  C  O  L  L«  II. 

mm  brevi  VrACfftor  bien-toft  icy. 
nderit. 

COLLOQUE  IL 
Stéphanie,  Prxceptor.  Stephanh ,  le  Kfaiffre*. 
S.CAlve  Prjiceptor.    5.  pon  jourMonfieur. 
P.  Salvus  fis  s  mi  M.  ^  Bon  jour  mon  petit 
Steph:inio»  u)7(leve-   StcpliAuio  ,  d  où  venez 


nh  tam  mnlto  mu- 
ne? 

S  Eciib'fcnlomfîro. 
P.  ^Harièlû  fur- 
rexijii  f 

$4  ?aulo  iVite  fex- 
tam ,  PrAceptor, 
V.  ^lidnis  ? 
S.  Sic  tfi  ut  dico. 


P.    Tu  nimis  es 


vous  fi  matin  ? 

S.  De  nôtre  lumuoic. 
M.  Qiiand  vous  êtes- 
vous  levé,' 

«y.  LTn  peu  devant  fit 
heures ,  Monficur. 

M.  Que  dites- vous  ? 

«5".  Cela  cil  comme  je  le 
dis. 

M.  C'eft  trop  niatifi  -, 


m:itHtin:is  ;  <j«;j  te  c]ui  vous  a  éveillé  ? 
expcrgefectt  ? 


S.  Fréter  meus, 
P.  yinprecatHS  es 
Deum  ? 

S.  ^UHfn  prhniim 
frtittr  me  pexuit  , 
preutHs  fum. 
P-  ^hiomodo  f 
S.  'Fiexii! genihas , 
€^  conjun^is  mx- 
nibtis  d/xi  f  rec.it io- 
nem   "Dommiram  , 
€um  gratiarum  (f~ 
&me. 


Si  Mon  frère. 

M.  Avez  vous  prie  Dicu; 

S.  Je  Tay  priéaulfi-toft 
que  mon  frcrc  m'a  cu 
peigne. 

ivi.  Comment  ? 

5.J  ay  dit  rOrailbn  Do- 
minicale ,  les  genoux  en 
terre  ,  &  les  mains  join- 
tes en  action  de  qrace. 
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4  L  I  V.  I.  Co 

M.  En  quelle  langue  ? 
S.  Latine. 

2if.  O  la  bonne  adion  1 
oui  vous  a  envoyé  icy  î 

S.  Perfbnne. 

M.  Comment  donc  ? 

5.  J'y  fu'-  '  lui  de  moi- 
même. 

Ai.  Qu'il  eft  beau  d'e- 
ftrc  fàge  ,  mon  cher  cn- 
fant,n'eft-il  pas  temps  de 
déjeuner  ? 

S.  Je  n'ai  pas  encore 
faim. 

donc  faire  ? 

S.  Je  veux  (âire.^ies 
noms  à  l'ordinaire  ,  fi 
vous  trouvez  bon  i\e 
m'entcndrc. 

Af.  Pourquoi  ne  le 
trouvcrois-jc  pas  bon  ? 
vous  les  fcavcz  donc  par 
cœur. 

S.  Oiii,  grâces  à  Dieu. 

M.  Allons ,  dites. 

S.  Mais  vous  avez  coû- 
;umc  de  m 'interroger  au- 
paravant en  François ,  & 
iuoy  je  vou^r:'-;ons  en 
Latui. 

M,  Vous  avez  raifoii , 


L  L.  II. 

P.  lingtiat 
S  Lutina. 
P.  O  fuclum  bcml 
(]uh  te  m  'tjlt  ad  me? 
S.  Nemo. 
P.  ^iidergo  \ 
S.  Vliroveni^ 

P.  mtmuU  , 
(]ucim  pulchrutn  eji 
fapere:  nonne  ep  jcn- 
taiiditempMs  ? 

S  Nonditm  efurio. 


Zli  Igl- 


P. 
tur  ? 

S.  Volo  reddere  no- 

mina  qtiottdtana  , 

fi  ttùi  pUcet  audire 
me. 

P.  Quid  ni  place* 
ret  ?  te/ies  igttur 
memorta. 

S  Tenee,  grntia 
Deo 

P.  ^ge,  prontwtia. 

S.  Srd  mihi  folts 
pTdire  Gallice , 
ego  Latine  refpomUo» 


P,  Bcnemçmfipe- 
ne 
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L  I  V.  1  C  o  1  L.  H. 


5 


je  n'y  pcnfois  prcfqUc 
plus ,  Tcpondez-moy. 


M  ifiud  oblitHs  e- 
ram  ,  refponde  tgi- 
tnr. 

S.  ExpeBoHt  fro'  5.  J'attcns  que  vous  me 
^oms .  i^cniand  icz . 

M.  La  tefte.  S.  Caput. 
M.  Le  fommct  de  la  tcfte.  S.  Vert  ex. 
M.  Le  devant.  S.  Sinoip'tt, 
M,  Le  derrière.  S.  Or  ci  put. 
V.  Nanv  refponde    M.  Rcpondcz  maintc- 
CiîlUcQ.  liant  en  François. 

M.  CxpHt.  S,  La  telte. 
M  Verîex.  S.  Le  Ibmmct  de  la  tcftc. 
W.  Smctput.  S.  Le  devant. 
74,   Occiput.  S.  Le  deirierc. 
P,  ^hftd  fi  ntmc     M.  Et  fi  vous  difiez  â 
foins  dicas  omnia,      prelènt  cela  feul . 
S.  Facile dicam,       S.  Je  le  dirai  aifc'ment. 
P.  Ego  vero  te  //-     Af.  Et  moi  je  vous  c- 
éenter  audiam.         coûterai  volontiers. 
S.  La  tefte  ,  Caput  • 
Le  fommet  de  la  tefte  ,  Vertex, 
Le  devant,  SincipHt. 
Le  derrière ,  Occiput. 
Nome  bene  dtxi     N'ai-je  pas  bicn  ait  j 
Prdceptor  ?  Monfîeur  ? 

P.  Quam  optimè ,     M.  Fort  bien. 
S.  Laudetur  Do-     S.  Dieu  foit  bei\i. 
mmus  Deus. 

p.  O  pulchrum  M.  O  le  beau  mot  !  al- 
verbum  !  ito  nunc  lez  maintenant  deman- 
fetitum  ab  ancilla  dcr  à  de'jeuiier  à  la  Icr- 
jentacultum.  vante. 

A3  S, 
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I  1  V.  I.  Coll. 


II.  III. 

S  M.tlim  nbs  te 


S.  J  aune  mieux  c]uc 
vous  m'en donniez,Mon-  acctpert ,  Pr^ceptor, 
ficur,  f\  cela  ne  vous  in-  //"  ttèi  non  ejî  mole- 
commode  point.  flum. 

M.  O  que  je  vous  ai-  P.  O  quamtcam» 

me  de  dire  ce  mot:  ve-  deijloverbo  :  âge  fe- 

nez,  fuivez-moy,  je  vous  quereme,  da^  tibi 

donnerai  quelque  chofe  aliquid  boni,  qnia 

de  bon  ,  parce  cj^ue  vous  tuum  ncle  fecifli 

avez  bien  fait  votre  de-  officium.  Quid  hoc 


voir.  Qu'cft  cela  ? 

S.  Du  pain  blanc. 

M.  Et  cecy  ? 

S.  Des  figues  (ècliejs. 

M.  Comptez. 

S.  Une ,  deux  ,  trois , 
quatre ,  cmq  ,  fix. 

Af.  O  l'aimable  enfant  ; 
de'jeunez  maintenant  à 
loifir. 


ejl 

S  Tanis  candi  dus. 
V.  ^nid  hAcfunt  i 
S.  l^icui  aridi.. 
P.  Nstmera. 
S,Unft»  du  Autres, 
quatuor  y  quinque^ 
fex. 

P.  O  îepidum  api-' 
tulum  i  jenta  mmc 
etiosè. 

COLLOQUE  III. 

Hannibal ,  Berald.  H^mibal ,  BerauLd. 

H.     oulez-vous  déjeu-  H.  y/"  ifae  jentare 
ner  avec  moi  ?  tnecum  ? 


B.  Je  n'ai  pas  mon  de- 
jeune'. 

H.  Pourquoi  ne  l'avez* 
vous  pas  apporte'  î 

B.  J'avois  déjeune'  au 
logis. 

if.  Faites-vous  toujoius 
|fc  meiine  ? 


B.  Nonhabeo  jen- 
taculum. 

H.  QuidmnattH- 
iijîn 

B.  Ego  dotmjenta^ 
veram. 

H.  Itane  feniper 
facii  \  B» 
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Li  y.  I.  Col  l.  III.  iV. 


B    Minime  .  fed 
t^nia  hene  mane  fur- 
rexeram  »  fie  mat  ri 
flacHit  me  tratiare. 

H-Vrofittibi>  ego 
'-iturfolus  jentabo. 

B.  Et  ego  intérim 
fïudebo. 


B.  Non,  mais  parce  qur. 
je  m'c'tois  levé  fort  ma- 
tin, ma  mere  a  voulu  me 
faire  dcjeimcr. 

H.  Grand  bien  vous  fàf- 
fe ,  je  déjeunerai  donc 
tout  feul. 

B.  Et  moi  pendant  cela 
j'étudierai. 


C  O  X  1;  O         E  IV. 


Magiftcr,  Puer. 

M-  p  fne  paratfés 
ad  redden- 
dam  fiudii  tut  ra- 
tionem  î 
P.  Paratus  ,  uf 
mihi  vtdeor. 

M.  Reddeigitur, 
7no, 

P.  Hoc  mxtuiirjo 
tempore  primum 
prontvîtiaiimtis 
carmen  ex  C^tone  , 
deinde  (jus  i^ter- 
pretatiovem  Lutine 


Le  Maître^  L'enfant, 

M  1h  tes-vous  preft  <ic 
rendre  compte  de 
votre  étude  ? 

E.  Oui ,  Monfieur  ,  je 
fuis  preft  à  ce  qu'ilme 
femble. 

M.  Dites  donc  ,  &  aycï 
Pefprit  prefent. 


E  Ce  maiiii  uouô  avou'j 
dit  premièrement  un  vers 
de  Caton  ,  en  luitc  nous 
Pavons  explique'  en  Fran- 
çois &  en  Latin  :  enfin 

^.   nous  avons  fait  deux  k 

5»  Gi^llue  reddtdi-  deux  les  parties  de  chaouie 
mus  :  pojiremo  bini  mot ,  avec  toutes  les  de- 
traBavimus  fingw   pcndaiices  ,  ^  la  fignin^ 
Us  partes  orationis»  cation. 
ctim  attribut  ione 
fignificAttone.  A4 


^  Li  V.  I.  Coll.  IV. 

Avez-vous  bien  fait 


voftre  devoir? 

•E.  Je  croi  avoir  fatisfait 
a  Monfieur  pour  la  plus 
grande  partie. 

M.  Ne  mentez  pas,  car 
jciiii  demanderai. 

Comme  vous  vou- 
drez ,  Mojîfîeur  ,  je  ne 
.  crains  rien  fur  cela. 

M.  Couragccontinucz; 
c]u  aurez  vous  à  dire  à 
jnidi  ? 

E.  Nous  aurons  à  con- 
juguer le  verbe  ?oJfum , 
en  Latin  &  en  François. 

N'avez- vous  rien  da- 
vantage (]ue  ceJa  ? 
Rien. 

M.  Je  vous  ai  appris  ce- 
la autrefois  par  cœur  i 
vous  en  reflôuvencz-vous 
bien  ? 

^  E.  Je  n'oferois  l'alTurer, 
influes  à  ce  que  je  l'ayc 
e/ïàyé. 

A/.  Conjuguez-lc  par  les 
premières  perfonnes,tout 
le  xefte  vous/era  tres-^- 
cîfé.  ■ 

E,  Indicatif,  fojjuo 


M.  Reaè-ne  fecijli 

offictum  ? 

P.  l^uto  me  fatts  » 
ficijje  prdceptori 
magHJtex  parte. 

M.  Vide  ne  tMen^ 
t taris  :  n^m  ego  //- 
lu  m  percontabor. 

P.  Ut  voles  t  Pr.e- 
ccptor,  nihUhacin 
remettio. 

M'^^e,perg.^mus; 
fneridie  qtiid  habe^ 
bisredderei 
P.  Habemusdedi" 
nare  zerbtim  pof- 
fum  ,  Latine  ^ 
Gallice, 

M.    Nihil  pra- 
tena  ? 
P.  NihîL 
M  Egote  ijiuda- 
lias  docui:  tenefne 
memorm  7 

P.  Nonaufim  af" 
firmare»  donecten- 
tavero. 
M.  Déclina,  in  pri» 
mas  perfoMas:  cetera 
tibt  ermt  ficilUma, 

-  ^Hù.-i.  poteram  -, 
je 
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"■■4 


Il  V.  I.  Cor  L.  IV.  i 

je  pouvois.  potui,  J'dy  pu.  potero  j  je  pour- 
ra/, itnper.uivmdeej}  ;  il  n'y  a  point  ^'im- 
pératif. fubjHnciivusut  pojpm  ,  que  je  puiUc, 
foffemi  qucjcpuHc  potuerim-,  combien  que 
ja'ye  pû.  quamvis  pct:rffcm -,  combien  que 
j'eullèpu.  cumpotuero»  quanti  j'auraypû. 

M.  Conjuguez  rinfinkif  ,  le  preient  >  &: 
le  prêtent  imparfait.  Du  mode  infini ,  pojfe  » 


pouvoir.  Le  prétérit  parfait  &  plus  que  par- 
fait ,  potwffe ,  le  relie  manque. 

M.  Cur  hoc  ver-     M.  Pourquoi  ce  verbe, 
hum  Y>oi\\m\  caret  pcff:t?n  y  na-t'il  point  de 
futtiro  indi finit 0  ?   futur  à  l'infinitif  ?  & 
cur  tîem  partici^io  pourquoi  n'a-t'il  pas  en- 
in  rus  ?  core  de  participe  termnié 

-  en  rus  ? 

■k  P.  J^tianenha-     H.  Parce  qu'il  n'a  point 
kot  r,jh;yi,jM  defupin. 

Ai.  Et  bien  pour  cela  ? 
E.  Car  ces  voix  fe  for- 


P.   ô)uta  nm  ha- 
bet  (upinum. 
M.  iluid  tum  ? 
P.  (HÏmvoces 

à  jupino  formari  ment  du  fupin. 
folent. 

M.  Da  exemplum  M.  Donnez  -  m'en  un 

in  diquovsrbointe-  exemple  dans  un  verbe 

gro,  entier. 

V.Utk  fupim  le-  H.  Comme  du  Supm, 

aum  fit  ledurus  ,  lecium  fe  fait  le  Bar  us  ,  &c 

à  ledurus  fit  le-  de  leBuruSy  fe  fait ,  lecîu^ 

durum  elle.  rum  ejfe. 

M.ReBefane.fed  M.  Certes   ^oiis  avez 

cur      prdtermififtt  bien  dit  ,  mais  pourquoi 

fartic'ipium  pra-  avez  vous  obmis  le  parti- 
fins  k  vçrèo   poi-  cipe  prêtent  du  Verbe 
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fojfum  ,  puis  o^u'ileit  en 
ulàgc,  potenspo/em/s, 

E.  Parce  que  comme 
vous  nous  avczcnfèignc 
fouvent ,  pjteijs  n'elt  pas 
un  participe,  encore  cju'il 
Ficnnc  de  pojfum. 

M.  Qu'clVcc  quec'cft 
donc  ? 

C  clt  un  adjedif. 

M,  Vous  vous  eu  (bu- 
venez  bien  ,  Dieu  veuille 
c|ue  vous  continuiez  toii- 
}curs  de  la  forte. 

JE.  J'efperecjue  je  ferai 
mieux  de  jour  en  jour  , 
avec  la  grâce  de  Dieu. 

M.  Et  moi  j'clpere  au/fi 
la  même  cho{è  c]ue 
vous.  Maintenant  il  vous 
lefte  à  diicle prétérit a- 
vec  les  dérivez. 

E,  J'ai  pu  ,  j'avois  pCi , 
€]uc  j'aye  pu  ,  j'aurai  pu , 
j'eu/ïèpû ,  avoir  pû. 

M.  Dites  les  termuiai- 
ibns. 

M.  Diies  h  ûciViic^- 


C  OL  h.  IV. 
ell  en  fu 


m  ,  quum  fit  in 
»y«  )  potens  poten- 

tJS. 

P.  [ut  fape 

nos  tlocuijît]  potens 
non  eji  p.iriiaptutn , 
Itcet  à  pollum  ve- 
ntât. 

M.  Qu'ici ergoejî'i 

P.  Nomen  adje- 
êtivum, 

M.  Vrobetnemini- 
fti  :  ttt  'mam fie  pir- 
gas  femper. 

P.  Spero  indies  mè- 
nera per  Dei  gra- 
tiam. 

M.  Ego  quoqueid 
tecum  fpero  ;  nunc 
refiat  ut  dicasprjiie- 
rttum  cmn  proie, 

P.  PiîHtt  pstue- 
ram  ,  potuertm ,  po- 
tuero  ,  potwfjem  , 
pottiiffc. 

M  X)/c  terminé' 
tiones. 

P.  i,  ram,  nin,ro, 
fîèm,  Oc. 

M .  Dicfignificatiù- 
mm.  W 


I 
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1. 1  V.  I.  Coll. 

P.  Voffum  ,poJfe.       E.  Je  puis  ,  pouvoir. 

M.  HaSienM:  ecce     M.'  En  voilà  allez  :  on 
vocamur  ad  fran-   nous  apellc  pour  dilher. 
dium . 

C  O  L  L  O  Q^U  E  V. 
Ciaucius  ,  Durand.  Claude  y  Durand. 


C.  r\  Uando  vis 
^^^pr  and  ère  ? 
D.  Ego  jamprm- 
dt. 

C.  ^nota  hora  ? 

D.  iiefiui  ociava, 

C.  Tammaneigi- 
iurprandeth  ? 

D*S:cferè  folemw 
in  £jlate  j  vos  au- 
tem> 

C  Nonprandemtti 
mte  fefi[ui  deci- 


C.        Uand  voulez- 
ous  difner  î 
D.  C'en  eft  fait. 

C .  A  quelle  heure } 

D.  A  huit  heures  &  de- 
mie. 

C.  Difnez-voiis  lî  ma- 
tin ? 

D.  C'cft  piclciue  tou- 
jours nôtre  coutume  en 
cté  ,  &  vous  ? 

C.  Pour  nous ,  nous  ne 
diinons  jrucrcs  devant 


tnam  ,  mterdum  ab  dix  heures  &  demie  , 
undecim^. 

D.  P^fe cur  non 
citiu4  ? 

C.  Expeciandusefi 
pater  y  damècnria 
redierit. 

D.  Tu  igitur  non 
potes  adeffefihU  Ht 
mos  eft. 

CRaroadmodum 


quelquefois  à  onze. 
D.  He  bon  Dieu  1  pour- 
quoi pas  plutôt  ? 

C.  11  faut  attendre  que 
mon  pere  foit  revenu  du 
Pîilais. 

D.  Vous  n;:  pouvez 
donc  pas  vous  trouver  ep 
Claflè  ,  comme  les  au- 
tres. 

C.  Je  ne  m'y  trouve  pas 
À  6  fort 
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Il 


I 


I.  C  O  L  i 


fort  fbuTent. 


tnterfuin. 


£>.  Comment  le  fouf-     D.  UHomoJoexcH- 


C.  Mon  Maître,  par  C.  Didafcalm  , 
l'ordre  de  mon  pere.  patris  mei  monitu. 

D.  Et  tofis  les  cnfans  de  D.  Ergone  omnes 
Me/Tieurs  de  robe  ont-ils  Senatorum  filii  ha- 
Je  même  privilège  :  bent  ejufmoâi  privi- 

Ugium  ? 

C.  Oiii ,  filcspcresle  C.Habent^  modo 

•veulent.  ^  patres  jubeant. 

I>.    Vôtre    mcrc  ne  D.  Nonne  mater 

ipourroit-elle    pas    bien  pofjettibidare  pran- 

vous  faire  dilher  ,  avant  dium  ante  reditum 

cjue  voftre  pere  revînt  du  patrts  à  fenatu . 
■Palais. 

C.  EiJclepourroitbicn,  C.  Pofef  quidem , 

mais  mon  pere  veut  que  fed  pater  vuU  à  me 

le  latende.  expeciari. 

X>.  Pourquoi  ?  D.  S^stmohrem  ? 

C .  Parce  que  c'eil  fa  vo-  C.  fie  illi 

lontc.  placetT^ 

V,  Je  n'ai  plus  rien  à  D.  Nuncmihtta- 

«lire  pour  le  coup  ,  car  cendum  e(i ,  os  emm 

vous  m'avez  fermé  la  occlnfifli. 
bouche. 

C.  Pourquoi  aufll  é-  C.  Cur  tuestam 


frc-t'on  :- 
C.  J'en  fius  exempt. 


Jarts  ? 

C  Exemptu6  fum 
illo  munere, 

D  ^iis  te  exe- 
mtt  î 


D.Qiii  vous  eu  a  cxem- 
té. 


tes- vous  {\  curieux? 


L  I  V.  1.  C  O  L  L.  \    '  '  ï) 

D.  Vuer  futn ,         D.  Je  luis  )eiine  ,  &  les 
^neri  femper  CHpi-   jeunes  gens  Ibuhaittenc 
un(  aliqtiiJ  fare  no-  toujours  d'apprendre 
^  quelque  chofe  de  nou- 

veau. 

C.  Fateory  fed  eft  C.  Je  Tavoue  ,  mais  il 
modus  in  rcbm ,  ut  faut  garder  des  meiures 
pYAceptor  nos  f<ipe  en  toutes  choies ,  com- 
4Qcct.  nie  Moufieur  nous  l'eu- 

feigne  fouvent. 

D.  Erga  Jifceda-  D,  Retirons-nous  donc 
mus  y  utteprati/nm  afin  que  vous  alliez  dif- 
conftras.  ncr. 

C.  Ignofee,  quÂjo»  C.  Pardonnez-moi,  je 
fi  qua  in  re  te  cfen-  vous  prie,  fi  je  vous  ai  of- 
Jcnm,  f"^nfc  en  queloue  chofe. 

D,  Egr)  absteidem  V.  Je  vous  demande  la 
peto:  egoin,pi:zmPo-  même  grâce,  avec  bien 
tins ,  qui  te  offende -  ph-s  de  raifon  ,  moi  qui 
re  potniloqftficitaîe  ai  pu  vous  fatiguer  pac 
mea,fed  intérim  ni-  mon  importunite  ,  mais 
hilmaiicogitam.      pourtant  ç'a  etcfornu- 

nocemmcnt. 

COLLOQUE  VT, 
Franc  us  ,  Guiilel.  Fran^ou ,  GuiuAUtJie, 

T.  T  ]     hodiè  ci-   F.  Q  ii  avez-vous  pris 
^  bu?ncœpifti^.  vôtre  repas  au- 

jourd'hui ? 
G-  /ipHdh'fpitem     G.  Chez  mon  hôte. 
meum. 

F.  Quanti prmdi'     F.  Combien  avez  vous 
Jli  5  depcnfé  à  vôtre  ^.Ufncr  l 

A  7 


i4 


Liv.  I.  Coll.  VI.  VII. 


G.  Trois  fols. 


G.  SexeiHddranîî- 
hui. 

F.  Qui  il  cœfiay 
quant  iconfittit  ? 


F.  Et  vôtre  fbuper , 
Combien  vous  a-t'il  cou- 
té  ? 

C.  Tout  autant.  Et  G.  Tantidcm  ■  tu 
vous  ,  c]ue  dcpenfêz-vous  vero  quanti  aleris 
tous  les  jours  ?  quotidte  ? 

P.  Plus  que  vous.  F.  Fluris  qunm  tu. 

G.  Combien  donc  ?  G.  Quantt igitur  ? 
I.  Quatre  fols.              F.  ^atttor  ajjt- 

bm, 

C  O  L  L  O  Q^U  E  VIL 
Ch^ln,  Colognere.  Choletus ,  Cologner. 
Ch.Yyon  venez  vous  Ch.^^Vff  nunc 


maintenant  ? 
C.  De  dehors. 
Ch.     Pourquoi  étiez 
TOUS  (brti  ? 
C.  Pour  aller  au  logis. 

Ch.  Que  faire  là  î 
C.  Quérir  mc<;  î-vrcs, 


redis  ? 
C.  Torts. 
Ch.Cur  prodiereti  : 

C.  Vt  irem  do- 
mt'.m. 
Ch  QHjd  eo  ? 
C.  FetitHm  Héros 
tneos. 

Ch.  Eho,  cHrnoK 
ait  filer  AS  ? 


€h.  Ho  ,  ho  ,  pourquoi 
ne  les  avicz-voiis  pas  ap- 
portez ? 

C.  Je  Pavois  oublié. 

Ch.   Eft-ce  ainli  que 
vous    avez    accoutumé  jentaculum^aut  me- 
d'oublier  vôtre  déjeuné  rendam  oblivifci  ? 
ou  vôtre  goûté  î 

C. 


C.  Oblitm eram. 
Ch.  Siccine  foies 
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ï5 


C  Rutrijjifm*  C.  Bien  rarement. 

Ch.  Prcfièic  ma-     Ch.    Certes  c'cft  une 
gna  fuit  négligent  ta.   grande  négligence. 

C  Imo  waxima,  C,  Oui  très -grande  , 
feJ  qmd  ag*i .  /^«en  niais  que  feroic-on  ,  nous 
fnmiis,  fommes  des  enfans. 

Ch.  Qhid  fi PrAC('  Ch.  Et  lî  Monhcur  fça- 
por  tHum  faclttm  voit  ce  que  vous  avez 
fciret  ?  fait  ? 

C.  Vortajfe  pœnas     C.  Peut-être  que  j  au- 
huberem.  rois  le  tbiiet. 

Ch.  Ain  tu  for-  Ch.  Dites-vous  peut- 
tajfe ,  procul  Uuèio  être  ,  fans  doute  vous 
vafitUres  \  non  te  l'auriez  ;  n'avez-  vous 
■  tidet  fim  libris  in  point  de  honte  de  venir 
n  fcholeim  ventre.  en  Clallc  fans  livres. 
C.  NonfolumpU'  C.  Non  feulement  j'en 
det.fed  piget  ettam:  ai  honte  ,  mais  j'en  fuis 
ver Htît amen  ne  me  tres-falchc:  ne  m'accufez 
accufes  objecro,        pas  davantage  je  vous 

prie. 

Ch.  yihil  minus     Ch.  Je  n'y  penfc  pas  i 

mais  je  ne  puis  m'empe- 
fchcr  de  vous  reprendre. 


Ch.  yihil  minus 
cogito  -,  fed  non  pof- 
fiim  dtjjîtnul.ire  , 
(juin  ego  te  reprehcn  - 
dam. 

C.  Ifîud  credo e-  C.Vous  agiflèz  en  amy: 
quidern  amicefacts :  c'elt  pourquoy  je  le  pren- 
ïtaque  boniconfulo.  drai  en  bonne  part. 

Ch.  Idfais  mi'     Ch.  C'cll:  allez  pour 
hh  eamns  intro  in   moy  ,  allons  dans  la 
Auditorium  :  Tem-   Clalïè  ,  il  ell  temps  , 
efi ,  j^m  decH'   car  les  Cenfeurs  deman- 

dciu 


16 


l  Coll.  VIII. 


dent  deja  contQ  des  thc-  riones  exigunt  fcri- 

ptHYA  rationem. 
COLLOQ^UE  VJII. 
V enfant  Je  Mai/ire.  Puer  ,  Magiftcr. 
£.  \/foiînem         vous       pRaceptcr  licet 


plaift-il    que  jc 
vous  âilc  un  mot. 
M.  Parlez  hardiment. 


ne  pauca. 


M.  Loquere  au- 
(iacfer. 

E.  Nous  avons  elle  ar-  P.  Ego  ^  f^?;?^//- 
tachez  mes  compa[;nons  fctpuli  met  hoc  fere 
&  moy  ,  aux  livres  pcn-  tototriduolibrts  af- 
dant  ces  trois  jours-cy  ,  fixï  fuimus ,  Ucetne 
vous  plaill-il  que  nous  pArdt/per  ammum 
nous  relaichions  un  peu  ludo  relaxare. 
Telpnt  àjoiier. 

M.  Dites  donc  quelque  M.  Dkig'itur  ait- 
fentcncc.  quam  fententiam. 

t.  Interponetuis  inter ittm gandia.  curis , 

Vt  pujjts  anime  cfuemvis  fujferre  Uhorem. 
M,  Dites-moi  aufîî  ces     M.Dic  ettamver- 
vers  en  François  ,  li  vous  /h:  Gallicos ,  fi  me- 
nons en  relbu venez.         7i<)oria  tenes. 
E.  Allailbnne  tes  foins  de  divertiflèment , 
Situ  veux  travailler  toujours  plus  coa- 
ftammcnt. 

Que  vous  avez  bien  M.  ^tam  reHe 
dit  tout  1  dixifii  cmnia  \ 

E.  Oiii  ^iuCCsàDicu.     V.  Eji  Deo gratta, 
M,  11  faudra  ajouter     M.  Addendum 
cy-apres  quelque  chofc.     poflhac  '  erit  ali- 

ftid. 

P. 
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P.  Qnidnam  Pra-     E.  Quoy  Montrent } 
ceptor  ? 

M.  Qui  iieilit  mihi  M.  Qui  m'adonne  de 
ingenmm  l'efpnt  &  un  bon  cntcn- 

tembomm,  dément. 

V.  SedciHiidocebit     £.  Mais  qui  m'enfei- 
me  îlU  verba  ?         gnera  ces  paroles  ? 

M.  Eafcfibam  ti-  '  Ai.  Je  les  écrirai  dans 
bi  tn  ccmmmtariolo  vôtre  livre,  afin  que  vous 
tuo  Ht  edtfcas  j  f  d  les  apremez  -,  Dites-moi 
du  mihi  qiufo ,  je  vous  prie  ,  cui  vous  a 
te  docmt  tji.îm  or.x-  cnfeigné  ce  di  (cours  que 
tiomm  qu.nn  pro-  vous  avez  dit  ? 
nunctsifli  ? 

P.  Campamisheri  B.  Champagne  me  le 
dederat  mihi  fcri-  donna  hier  écrit,  &  jç 
ptam  ,  é*  fgo  ^P"^  cœur. 

rÏA  mandavi^ 

M.  Profecioegote  M.  Certes  je  vous  ai- 
amo  y  mi  D  wiel  ,ob  me  ,  mon  petit  Daniel , 
iftamdiligmtiam.      à  caufe  de  cette  dihgen- 

ce. 

V  Jgo  tibi  grattas  y  E.  Je  vous  en  remercie , 
Pr£C£ptor  ,  permit'  Monlicur  ,  ne  nous  per- 
tifneigtturHtUâ^i-  mettrez  -  vous  pas  de 
mus  \  joiier  î 

M.  Sane ,  abi .  r«-  M.  Oiii ,  allez-vous  en, 
nuncU  condtfcipulis  dites-le  à  vos  compa- 
tuts.  gnons. 

P.  Faciam.  £.  Jc.le  ferai. 

M.  3uid  dices  il-     Ai.Que  leur  direz-vous? 

lis  ? 

P.  /;/  auQd  medo'     £ .  Ce  que  vous  m  a vex 

en- 
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enféignc  quclcjucfois.  luijii  aliquandû. 

J>/.Mais  je  veux  aupara-  M  Se  a  volo  prius 

^ant  vous  rcnteudie  dire,  ex  te  audire. 

£.  RcjoiiifTez-vous  en-  P.  Gaudetepueri  ^ 

fans ,  je  vous  apporte  u-  en  affero  vobts  ju- 

ne  bonne  nouvelle  s  je  cnrJum  uuncitim  : 

vous  ay  obtenu  congé  de  ego  vobis  impetruvi 

y^^^^'  ludendi  potejîatem. 

5  vous  vous  M  Euge, probe  me- 

en  fouvenez  bien  3  allez  mrr.ijh  ■  nurtc 

donc  mainrenaiit,  j^m. 

COLLOQUE  IX. 

Cmrad,  Daniel.        Conrad.  Daiuel. 

^•J^cpetons  les  noms  C.^Epetamuj  m- 
de  cliacjue  jour  ,  quoti- 
afinquenouslesdifionsà  diaua  ,  ut  certius 
Monfîeur.  reddtimtis  ea  Vrt- 

ceptori. 

I>.  C'eil bien  dit,  dites     D.  Bene  tnones  ^ 
devant  moy  les  noms  pr^ito  mihi  heHer- 
d'bier.  ^is. 
'C.  Dites  en  Latin  rœïl.     D.  Octdui. 

C.  Dites  l'œïl  dextrc. 

r.  L'œïl  gauche. 

C,  Les  deux  yeux. 
*C.  Vous  vous  ai  Ibuvc- 
liez  bien. 

Ecoutez  maintenant   .l,-.,,^ 

fl  je  les  dis  bien  tout  fcid .   reclè  folus  die  cm, 

C.  Courage ,  j'écoute.      C  ^ge»  audio. 

D.  Un  œil  D  Oculus. 
C»  Vous  devez  conter  CDebesmumera- 

rt 


D.  OcuLus  dexter 
D.  Ocitlus  fwijîer. 
D  Amboocult. 

C.  Vrobeteties. 

D.  Ntmc  audi  an 


1:::-:  ; 


Vi».  , 
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rt  tn  digttis  ut  do 
euftPraieptor. 


lui'  vos  doits  comme 
Monficur  nous  a  eiifa- 


D.  prodeji 
iftud\ 

C  Admemor'mm 
juvmdam. 

D.  Qjt'td  hoc  fibi 

Vlilt  ? 

C.  h!o?i  audivijîi 
decies } 

D.  Ego  ftimobli 


gne. 


D.  A  cj'ioy  cela fcrt-il  ? 

C.  Pour  aider  la  me* 
moire. 

D.  Que  veut  dire  cela  ? 


C.  Ne  Tavex  vous  pas 
oiiy  dire  tant  de  fois  ? 

D.  J  oublie  ailcment, 
'viofns  y  quid (i^£im\   qu'y  fcray-je  ? 

C.  Ejiodiltgenthr     C.  Soyez  plus  diligent 

retimmU  c^ux   pour  retenir  ce  que  youS 
perceperis.  avez  appris. 

D.  QL*od  me fiJeli-     D .  Vous  me  faites  plai-* 

fir  de  m'advcrcir. 


ter  mones  prgra- 
tum  facis, 

C.  Age,  ad  rem 
redi. 

D.  OcuÎHs ,  OluIus 


C.  Revenons  à  noftrc 
fujer. 

D.  Un  œil,  l'œïl  droit. 


dexter.finipr,  am-  I'œïI  gauche  ,  les  deux 


C.  Quam  reâeo- 
mnia  dixifli  î 

D.  Repefamus  e- 
tiambodtfrna 

C-Vlacet;at  tmi- 
cijjïm  frxito  mihi. 

D.  MAnHS^mxnHs 


yeux. 

C.  Qiie  vous  avez  bien 
dit  tout  ! 

D.  Repetons  ceux  d'au- 
jourd'huy. 

C.  Je  le  veux  \  mais 
vous",  dites  avant  moy  à 
vôtre  tour. 

^  _          D.  Une  mam  ,  la  main 

d7xtra'finijira,am'   droite,  la  gauche,  les 
mafias,  deux  mains.  !>• 
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L  IV.  I.  Coll.  IX.  X. 

■D.Dites  tout feul  main-  D.  Re.flat ut  rohs 
tenant.  ^ 

C.  Une  main  ,  la  main  C.  Mums,  matins 
«roite ,  la  gauche  ,  les  dextra.ftwjha,  am~ 


deux  mains. 
"D.  O  /î  nous  di/îons 
au/n  bien  à  Monfieur  ! 


bét  m  mus. 

D*  O  fitambene 
dtceremus  coram 
Pr£rej>tore  ! 
C.  ^mlobftat} 


D.  tlmetnnf , 
attamen  errata  no- 


C.  Qu'eft  ce  <]ui  nous 
fil  cmpefclic  ? 

i>.  Parce  que  nous  crai- 
gnons ,  &  Acantmoins  il   „^ 

nous  reprend  allez  dou-  Jlra  humunn  er  cor- 
cernent  de  nos  fautes.  Je  ript.nefcio  quUhoc 
neiçai  pas  ce  que  veut  fibivelit^ego  femper 
dire  cela,  je  luis  toûjoius  fum  timidus  in 
craintif  a!i  commence-  primipio, 
méat. 

C.  Cela  eft  en  quelque  C.  Tjlttd  efî  que 
lorte  naturel  à  tout  le  d.tmm,do  naturah 
monde,comme  nous  l'a-  ommùus,  ut  audtvi. 
vons  ouy  dire  àMonfieur.   mus  ex  PrAceptore 

D,  Maintenant  il  fau-  D.  N:4»crepeten- 
droit  repeter  en  Latin  &  dnm.ffet  Latweé> 
en  François  ,  mais  je  Gallicè  , /ed  Pr^ce- 
VOIS  Mon/îeur  qui  vient. 

vi  leo. 

c.  Entrons.  ^  /;î^^r^ii^;;;«r. 

COLLOQUE  V 
jldri.%ft ,  BaltazArd.  Adrianus ,  Baltazar. 

moi  en  La-   A.  J^ic  Latine  , 


J^ites  - 
tin , 


répétons  nô- 


Répétons 
nôtre 
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nôtre  leçon  cnfcm- 
bje. 

fi.  R0ttamut  ma 

A.  Hdcoratio  q^ttot 
h^bet  partes  ? 
jB.  Très. 

A.  Difcerne  fingU" 
las  vominatim. 

B.  Repetamus ,  efî 
Verhurn  ;  unà  ,  Ad- 
lerbium  j  prxle- 
clionem  nom  en. 

A  Dichra  f  aulo 

Tu  igitur  pr/cito 
tr.ihi,  ut  fol  et  Fid- 
ceptor. 

A.  Repetamus. 

B.  Rcpeto  ,  repe- 
tis,  repetcrc  ,  conju- 
gationis  tert'iA,  (icut 
lego  ,  Icgis ,  légère; 
prAterttum ,  repeti- 
vi  j  fup'mum  ,  repe- 
titum  Farficîpta, 
repeteiis ,  0*  repe- 
titurus. 

A.  Unà. 

B.  Non  dedimtur, 
quta  eji  adverbium 
hoc  in  lo  -  o:  Galuce 

eiifciïibk. 


L  I  V.  I.  C  O  L  L.  X.  lî 

tre  leçon  cnfemhle^ 


prjeleSfiomm. 

A.  Combien  cette  oraî- 
fbn  a-t'elle  de  parties  ? 

B.  Trois. 

A.  Montrez-les  l'une  a- 
pre's  l'autre. 

B.  Repetamus  cft  un 
Verbe  ;  unà  qÙ.  un  Ad- 
verbe j  prAleclionem  ell 
un  nom. 

ji.  faites  voir  cela  un 
peu  plus  au  long. 

B.  Interrogez-moy  donc 
auparavant  >  comme 
Monlieura  coutume  de 
faire. 

A.  Repetamus. 

B.  Rtpeto  ,  is,  ere-i  cft  de 
la  troifîe'me  conjugaifbn, 
comme  lego ,  is  ère.,  fbn 
prétérit  eit  repettvi  ;  (on 
lupin  efl: ,  npetttum  -,  fè<î 
participes  ,  repètens 
repetiittrus. 


A.  Unà. 

B.  Il  ne  fc  décline 
point,  parce  qu'il  eft  Ad- 
verbe en  cet  endroit  i  eu 
François  il  fignilîc  en* 
ftmble.  A, 
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L  1  V.  I.  Coll.  XI, 


Prdîeaionem.  A.  Prselcaioncm . 

B.  Praleclio  ,  ofJts  y  du  B.  Pra!lcc>io,pra:- 

fcminin  ;  en  Prançois  ,  ledionis  fem.  Gai. 

la  leçon  ,  ou  Ja  Icdurc.  Ja  iep» ,  ou  levure. 

COLLOQUE  XL 

Antoine ,  BonifAce.     Anton.  Bonifac. 

.      lions  nous  en  re-  A.  jp  amus  unk 

peter  enicmblc.  repetitum. 

B.  A  quoy  faire  repeter,  B  ^ht/d  ergo  repe- 

n'cfl:  ce  pas  afTcz  cjue  j  a-  terem,  nonnefatis  ejl 


yc  répété  moy  {eul  ? 

A.  Si  vous  n'avez  répète 
Cju'une  fois  ou  deux  ,  ce 
n'cft  pas  allez  pour  ap- 
prendre. 

B.  Mais  j  ay  répète'  plus 
<îc  dix  fois. 

J.  Ce  n'cit  pas  encore 
aflcz. 

B.  Que  voudriez-vous 
donc  davantac»e  ? 
A.  Si  vous  voulez  dire  , 


quod  fûlus  repetiv€ 
rim  : 

A.  Sitantumfemel 
aut  bis  rrpetiveris , 
id  parum  ad  di- 
fctndum. 

B.  Immo  circitir 
deciesrepetivi, 

A.  Neid  qmdem 
ftéfficit. 

B.  Quid  igiturfjis 

i 

A.  Si  visceriijjïrne 
nddere coram  frt 


fans  liefiter  devant  .Mon- 
iteur ,  il  faut  que  vous  ceptore-,  opus  efi  um 
ayez  répète  auparavant  à  alicim  repeti'vijfe, 
c]uclc]u'autrc. 

B.  Je  ne  fçavois  pas  ce-  B.  Ijiud  ego  nefcie- 

la  ,  mais  je  vous  croy  ai-  bam ,  fed  ubi  Ithen- 

fement.  ter  ajfe  •<  tior. 

j^.  Faifons  donc  ce  que  A  Faciatnus  ergo 

je  vous  dilbis.  quod  ego  te  mone- 

tam*  B. 
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L  I  V.  I.  Coll.  XII.  15, 

h.PquiflemnoK  re-  B,  Je  le  veux  bicii» 
cufo ,  incipe.  commencez. 

COLLOQUE  XII. 

Gcatilis  ,  Ifaacus.    Ge,.t,,i< ,  Ifaac. 

'pen^/'/îf  me-  G.  g  çavcz-vous  bieû 


mort  A  frA- 
ïeciionem  î 
I  PropemoJum. 
G.  Vif  ne  repeta- 

mus  unh  ? 


votre  iecon. 


I  Maxime  veltm. 

G.  Incipe  iptur. 

I.  Faciamlthenter: 
fed  tu  attente  audi  y 
ut  me  corrigas  fi 
quiJerravero. 

G  4gedttm, 


A-- 


I.  Peu  s'en  faut. 
G .    Voulez- vous  oiic 
nous  la  di fions  cnfem- 
ble? 

/.  Je  le  veux  bien. 
G.  Commencez  donc. 
/.  Très  volontiers,  mais 
ecoutez-moy  bien  ,  afin 
de  me  reprendre  fi  je 
manque. 
0.  Dites  donc. 
I-  F;î<:  fumptum  opère. 
G  famerrafli.m-    G.  Vous  avez  dcja  nun- 
epiendum  fait  db  que,  il  faut  commencer 
hejîerna.  à  h  leçon  d'hier. 

I.  Bene  admones  :     l,  C'elt  bien  dit ,  je  vai 
nunc  inciptMm.  recommencer. 
IratHS  dere  incerta  a^ntenJere  mit 
Jmpedn  ira 
G.Veccas uccentu,    G.  Vous  manquez  à 
répète.  l'accent ,  répétez. 

l.lmpedit  traummumy  nef  jjii  cerv.ereverum. 

l\ic fumptum  propert ,  (iimm  res  defihr^t 
ipfa., 

Dandnm  etenim. 


■ 
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L  I  V.  1.  Coll.  XIL 


G.  Vous  manquez  en-    G.  Itcrum  peccas 
coïc  une  fois  à  laccent ,  accent  u  ^répète. 
recommencez. 

l.Dandtim  etevimejî  allquid  y  qfium  tempuî 


pcfinlat ,  aut  tes. 
G. Voyez- vous  que  vous 
avez  manque  quatre  fois? 
/.  Je  le  VOIS. 
G.  En  avez  vou<;  remar- 
que les  endroits 
Oîi) . 

G.  Ainfi  vous  y  pren- 
drez garle  plus  aifc- 
ment, 

/.  Helas,  je  penfbis  bien 
la  fçavoir. 


G.  Videsne  te  er- 
ravtJJeqUiUer  ? 
I.  Video. 

G.  Et  ohfervavîjli 
locos  ? 
I.  Obfervavi. 
G.  Sictibi  facilius 
cavebis. 

1.  Me  miferutn , 
p9ttabam  me  rcéiè 
terjere. 

G.  Il  m'en  arrive  pref-  G.SicmihiqHoque 
que  toujours  de  même  ,  folet  accidere,quotiis 
toutes  les  fois  que  je  n  ay   memoru  non  efi  bc- 
p^s  Ja  mémoire  alliiree.     ne  confirmât  a. 

/•  Heureux  celuyquia  l.  FeLixquimnno- 
bonne  mémoire.  riam  bon^im  habet. 

G.  G  cil:  mie  i;rande  Êi-  G.  Mugnfi?n  Dei 
veur  du  Ciel  ,  mais  le  beneficium,/ed  tem- 
temps  fe  pafle  >  écoutez-  p^s  abit ,  auds  nunc 
moy  maintenant.  me. 

I.  Je  vous  écoute,  dites.     I.  ^^udio ,  pronun- 

tta. 

G.  Irai  us  dere  incoui  contendere  noU. 
J.  Ha  voila  Monfîcur,     I.  Hem  Vréiceptor 
taifez-YOUS  ;  Aluous-lc.   adejl ,  tace,  ùt  Vdum 

frUitemus. 

COL- 
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L  I  V.  I.  Coll.  XIII. 
COLLOQ^UE  XIII. 
Clemcns ,  Fclix.     Clément,  ¥<Ux» 


C  '^ihilneejlquod  C.  twt 'avons-nous  rien 

^^reddamits  ho-  aujourcUiuy  àdi- 

d'teVréiceptori.  re  à  Monlieur. 

-F.  îiihil,nifiaeKii-  F.  Rien,  finou  diiRu- 

dimentis  '  dimcnt  ? 

IC.^iidmm?  C.  Quoy 

F.  Jnfpue  lihrtim  F.  Regardez  dans  vo- 

tuum:  inventes  ne-  ftre  livre,  vous  trouverez 

tas  tti  qiitnque  lecii-  des  notes  fiir  les  cinq  le- 


I 


ones  quas  Prxcel^tor   çcns  cjuc  Moniicur  nous 
{m6is  prèfcrififit, 
}  C-  ^uando  ijiud 
pat. 

Die  veneris  , 
hjracjuarta. 
wÊê£.  At  egotun^non 

'    F    Ergo  plagam 
mermjit. 

C  Siccinejudicas , 
fevcrejudtx  ?  occt*- 
patus  emm  domi  \ 
nec  abieram  iny'ijfu 
Fr^ceptcrff^ 
i  F  E/îo  -yfeàtamm 
>^  debuijVt      p  firtdie 


a  aonnec 

C.  Quand  a-cc  eftc  ? 

F.  Vcndredy  à  quatre 
heures. 
C  Mais  )c  n'y  ellois 
pas. 

F.  \  ci.."i  àvcii 
rite  le  foiiet. 
C.  FJl-ce  ainfî  que  vous 
y  allez  ,  juge  ievere  :  }'e- 
tois  occupe  au  logis  ,  &: 
je  n'e'tois  pas  (brty  (ans  la 
pernuHion  de  Monlieur. 

F.  A  la  bonne  heure  j 
mais  vous  avez  dû  dc- 
quAtere  quid  prtdie  mander  ,  lelcn-iemaui 
fitîum  ?Jjflt.  ce  qu'on  avoit  tait  le  jour 

d'auparavant. 
C  Meam  culpâm     C  -  Je  confelîe  ma  faute  , 

D  nia;^ 
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atf      L  IV.  I.  Coll.  XIII.  XIV. 

mais  donnez-nioy  vôtre  corjfiteor  :  /î 
livre  ,  je  vous  prie  ,  afin 
<]ue  je  voyeceque  nous 
avons  à  dire. 

F,  Tenez  >  &  par  mê- 
me moyen  marcjuez  ce 
c[ue  NÎonfieur  nous  a 
donne'. 

C.  Je  le  feray  avec  foin  , 
&  vous  ne  m'accufcrcz 
pas  déformais  de  nc^^li-  ut  fpero\  me  accu\  ^ 
geiKe.  ^  fabis  de  negligentiâ' 

COLLOQ^UE  XIV. 

Charles  t  Olivier.     Carolus  ,  Oiivanus. 

C. /^^%  t'on  fait  en    ^'C)         aêtum  \ 

^-•Claîic   à  trois 
heures  î 
O.  On  a  fait  les  parties 
de  la  leçon. 


Itbrum  tunm^qHttfo, 
ut  viJeamquU  nO" 
bis  reddenJum  fit. 

F.  /Icc  'tpe  ,  ZST  ea- 
dem  opéra,  fignato 
c[u&  à  PréLceptore  no- 
bis  prAfi:ripta  fimt. 
C.  F.tciam  diligen-  | 
"     ne  jue  pojihnc  ^  % 


ter 


c.  N'a-t  on  rien  fait  da- 
vantage ? 

O.  Je  vous  l'cufle  dit ,  li 
vous  ne  n  'ivicz  inter- 
rompu. 

C.  J'ay  fait  une  faute  , 
continuez. 

O.  En  fuite  Monfieur 
nous  a  didé  l'argument 
en  François ,  qu'il  faut 
traduire  aujourdhuy. 

C.  Qiiand  le  faudra-t-il 
rendre  ? 


efl  in  audi- 
torio  hùra  tertia  ? 

O.  Traciau  funt 
orationis  partes  ex 
pr&leciione. 

C  Nihtlne  am- 
pUns. 

O  DixiJJjm  y'  nifi 
inetiiterpcUaffes. 

C.  Erravuperge. 

O.  Pojleadiciavit 
PrAceptor  urgumen- 
tftm  Gallrcum  hodie 
vertendum. 

C.  Quando  red- 
dendim  î  O. 
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O.  Cras  mertdie. 
C.  Jamne  verti- 

O.  Utcunqtte. 

C.  DiB*  m.h'i  , 


O.  Demain  à  midy. 
C.  L'avez- vous  déjà  tra- 
duit ? 

O .  Tellement  quelle- 
ment. 

C.  Diclez  moyjevous 
f^u&foy  vermculum.    prie  le  François. 

O.  Excipe,fefiinat  0,  Tenez,  nailez-vous  > 
nam  habeo  fcribere  car  j'ay  quelque  chofe  à. 
aliiluid.  e'crire. 

COLLOQUE  XV. 

Silvius ,  Gcnafius.    Silvius ,  Genafius, 

S.        wd  agis  ?      S.       ue  faites-vous  ? 

G.^^Jc  répète  moy 
fcul  ce  qu'on  nous  a  don- 
ne. 


G,^^Repeto  me- 
CHm  pr^fcriptum  ho- 
I  diernum  VrAcepto- 
ris. 

S.  Tenefne  mémo- 
rid  ?  ^ 
G.  SicopimF 
S.  Kepetamus  unn» 


S.  Le  fçavcz  vous  par 
cœur  ? 
G.Oui,à  ce  que  je  croy. 
J».  Repérons  cnfemblc  ; 
fie  fiet  y  ut  îiterque  ainfi  tous  deux  ,  nous 
I  nojirum  reclms  prc    dirons  mien  ^  Moii- 
nunciet  coram  Vta  ficur. 
ceptore. 

G.Tu  igiturincipe     G.  Commencez  dojic, 
^i  me  provoca/ii.      vous  qui  m'avez  attaqué. 
S.  Age 3  attentas     5.  Courage  ,  foyez  at- 
eJiûyUe  me  finnsab-   rcnrif,  de  peur  que  vous 
irr are.  ne  me  laifficz  manquer. 

G.  Sumpromptior     G  Je  luis  plus  prelî  à 
ad    andtendum  ,  vous  écouter  >  que  vous 

B  i  n  cftes 
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n*elles  à  guc.  qunm  tu  ad pmjHn- 

ctandum. 

COLLOQUE  XVL 
Acccratus  ,  Curfius.     Accoratus  ,  Curfîus. 
A.      oulcz-vous  rcpc-   A.  ^  ifne  mecunt 
ter  .^vcc  moy  ia  repaere  p  A- 

leçon  r 

C.  Jele  veux. 

A.  La  fçavez-voiis  ? 

C.  Non  pas  aOez  bien 
peut-dire. 


A.  Courngc  ,  cproii- 
vons-Ie. 

C.  Qii'attcncions-nous 
âonc. 

A.  Commencez  quand 
fous  voudrez. 

C.  Mais  c'cft  à  vous 
plûtoft  à  commencer. 
A.  Pourcjuoy  ? 
C.  Parce  c]ue  vous  m'y 
avez  invite'. 

A.  Vous  avez  railbn , 
écoutez  donc. 
C.  Je  fiiis  tout  preft. 

COLLOQUE  XVIL 
Crifpe,  iiandrote.    Crilpus  ,  Sandrotus. 
C.  C  çavez  -  vous  de'ja  ce   C,  j  amne  tenes 
qu'il  vous  faut  dire       j^^^  reddmda 
à  trois  heures  ?  ftint  hora  tettia  ? 

S.  Oiiy.  S.  Tmeo. 

C. 


Uclionem, 
C.  Volo, 
A.  Tenes  ne  ? 
C  Non  faîis  re^è 
fortajfe. 

A.  A^Cy  faciiimus 
periculum  ? 

C.  Quid  igitur  ex^ 
pechmHs. 

A.  Uûi  voles  t  inci' 
pe. 

C.  Aiciuitiium  efi 
pottHS  tnctpere. 
A.<JuidttA  ? 
C.  Qj*ia  me  invi^ 
tajii. 

A.  M'iHum  dias  , 
attenJe  'g'tiir. 
C.  Ijiic  j\m. 


{ 


I 
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.  I 


C.  Et  moy  aulli. 
S,  Caufons  donc  un  peu. 

C.  Mais  fi  le  Ccnfcur 
des  caiiPv'urs  nous  y  liir- 
prenci ,  il  croira  eue  nous 
badinons. 

S.  Pourquoy  craindre  > 
où  il  n'y  en  a  point  de  fu- 
jet  ?  S'il  vient,  il  ne  nous 
furprcnda  pas  dans  l'oifî- 
vcté  ,  ou  dans  quelque 
malicci  qu'il  entende,  s'il 
veut,  noitrc  entretien. 
C.  C'cll  bien  dit  ;  reti- 
rons-nous en  quelque 
coin  ,  afin  que  pcrfoimc 
nos  tmpeatctt,  ne  nous  incommode. 

COLLOQUE  XVllI. 
Trimondus  ,  Mellbr.    Trimm  ,  Mefjor, 

T.  XT  0»  decet  hic  T.  T  L  ne  faut  pas  de- 

meurcr  icy  (ans  rien 
faire  ,  ou  à  caufcr,  tandis 
qu'on  attend  Monficur. 
'm  .   Que  voulez-vous 
d're  ,  il  ne  faut  pas  ;  an 
contraire  ,  il  n'eft  pas 
permis ,  fi  nous  ne  vou- 
lons avoir  le  foiiet. 
T.  Ecoutez-moy  donc , 
tandis  que  je  dis  ma  le- 
çon ,  &  je  vous  écoute- 
B  5 


C.  E  ro  qtto^ne, 
S  Ergo  confabule- 
nffir  paulifpef' 

C.  Sed  JiiiJterie' 
nerit  obfervatcr,pu- 
taoitnos  g^rrtre. 

S.  Quid  fîmes ,  ub: 
nihtl  timendum  eji  ? 
fi  venerit ,  ?}onde- 
prehendef  nos  m  ot/Oy 
aut  :n  re  mM>-  t  : 
diat  fi  vtlit  ,  no- 
firum  collo(\u:Hm. 

C  Optimèb'jHcris: 
Jectdumtis  aliffuo  m 

ipedi^t» 


oîîurt  ,  aut 
garriredumPricp- 
tor  expcclAtur. 
"  M.  Q^id  ai  s  y  non 
decet  ;  im'iveron'jn 
licet ,  mfi  volumm 

T.  Tutgttnr  âtadi 
d'AmprAleciio- 
ïcm  prontmcio  :  ego 


ray 
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"y  ^Pres.  te  audiam. 

M.  Courage  ,  dites.  M.  ^ge.pronunci^ . 

C  O  L  L  O  E  XIX. 

^'  £■  F.  E. 

p  Ourquoy  n'écrivez  E-  p  ? V     y^r/V^/^  ; 

voue  t-i^o  î 


VOUS  pas  ? 
-f.  J  ay  dcja  écrit  ma 
page  j  &  vous  ? 


F.  Jiiiw  fcrip(t  me- 
am  pagimm  j  tu  t/e- 
ro. 

E.  £(?  forint Hm  in 

F.  Quiditaî 

E.  ferenume^ 
ccelum. 

F.  Fejima ,  tempus 


Je  vais  écrire  ai  la 
cour. 

J".  Pourquoy  ceJd  ? 
■E.  Parce  que  le  temps 
eft  beau. 

F.Haftez-vousJe  temps    -  -  -    ..-^ , . . 
le  paflè  i  &  l'on  vous  en  aèit  ;     mox  exige 
va  faire  rendre  compte.     tur  ratio^ 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XX. 
Titti  VMlere.     Titus  >  Valerius. 

T.  p  Ourcjuoy  n'écrivez  T.      Vr  no't  fcri- 

vous  pas  ?  ^/j  ? 

r.  Parce  cju'il  ne  me  Y.  Qittayionlféet» 
plaift  pas. 

T.  Mais  Monfieur  l'a-  T.  AtquifrAcep- 

voit  commande.  torjujferat. 

V.  Je  le  fçay  :  mais  il  V.  5rw  ;/f</  ^y?  mi- 

faut  que  je  lifc  quelque  hialiquid  legendum 

cl lofe  auparavant  5  outre  prius  y  pr^terea,  nt- 

ccla  je  n  ay  rien  à  écrire,  hil  habeo  quod  nmc 

fcYibam. 

T.  Si  vous  vouliez  écri-  T.  Ofivelîcsmihi 
mov. 


pour . 


fcribere. 


i 
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31 


■m 


V.  Quoy  î 

r.  Vay  à  écrire  ce  que 
Monlîeur  nous  a  cii6lc. 
K.  Qu'eft-cc  qu'il  a  di- 

ae? 

r.  Sur  les  Epîtres  de 
Ciceron. 
V.  Te  vous  les  ecriray 

^    trés-volonticrs  :  mais  at- 

"a'*' ferla^.m  dtem   tendez  le  premier  jour  de 
p  ximum  congé. 
'  ...      T.  }q  l'attcndray  donc, 

mais  ne  me  trompei 
pas. 

V.  Je  ne  vous  trompcray 
pas  volontairement. 


V.  OHiiu^tm  ? 
LHabeofcrtbendA 
tcliita  Prdcep torts. 
Y.  Uuadtiiata  ? 

T.  InCicermis  E- 
fifioUs 

V.  Ltbenter  dtfcri- 
b.im  tibt  :  feJ  expe- 


xtmutn 
T.  Exfiectabo  i^i- 
tur  s  fcd  m  filias» 

V.  N^f  fciens  nec 
voUnsfallam. 

COLLOQUE  XXL 

Damon,  Audax. 
D.  ^  Ifne  miht  de- 


fcribere  prêt' 
leclionem  ? 
A.  Car  ficnh^bes  l 


Damon  >  ^tédax. 
D.  'y  Oulez-Yous  m*é- 


crire  la  leçou 


A.  Pourquoy  ne  rave:& 
vous  pas-  ? 
X>.  Parce  que  je  fus  hier 
empelchc. 
A.  Prenez  mon  livre  &: 
l'écrivez. 
D.  Vous  n'ignorez  pa9 
entius  fcribere -,  &   que  j'écris  lentement ,  & 
tu  cttitis  fotum  de-   vous  Taurez  plûtolt  écrit 
Jcrtpferis ,  (juam  ego   toute  ,  que  moy  quatre 
quatuor  aui  <itiin(iue  ou  cinq  lignes, 
verÇictdos.  B  4 


D.  Quia  ab  hefler- 
no  d  te  fui  occtipattis. 

A.  Accipe  Ubram 
tneum^defcribe. 
D.N.n  ignoras  me 
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Liv.  I.  €oLL.  XXI.  XXII. 

.^.Cherchez  un  autre  A.Quxretihi  alium 
ccrivani ,  car  je  ne  puis  fcriptorem,  mmc  ego 
vous  rendre  ce  fervici'.       tibi  non  pojjum  ope^ 


ramdare. 
D.  Curnon? 
A.  Ejl  mihialiud 
negotium,  idemqi^e 
pernecejfirium. 
D.  Ndote  Hrgere  : 


D.  Pourquoy  non. 

^.  J  ay  une  autre  affai- 
le  ,  &  âbfblumcnt  nccef- 
iàire. 

D  Je  ne  veux  pas  vous     ^ .       , ,  ^rgtre  : 
preller,  Se  je  ne  Je  puis  me  pcffumc^nUem , 
pas  faire  a  la  venté,  mais  fed  faUem  commoJa 
au  moins  prdtez-moy  tmmcodicem, 
voftre  livre. 

A.  Tenez,  fervez-vous     A.  Jcàpe,utereut 
en  comme  li  vous  plaira,  libet ,  modo  ne  abu- 
pourvu  que  vous  ne  le  tare. 
gaftiez  pas. 

11  ne  faut  pas  que    D.  Nihil  ejl  quod 
vous  craigmez  cela.  hicverearis! 

COLLOQUE  XXIL 
AHgufiin,  Obfervateur.  Augull.  Obfervat. 

A.  I   icetne  ire  en- 


A.  peut-on  aller  cou 
cher  ? 

0.    Pourquoy  avant 
l'heure  ? 

^  vX.  Parce  qi>'il  faut  que     x^.  i^^.^., 
je  me  levé  demain  à  trois  mihtjurgendum 
heures 


hitum  ? 
O.  Çhr  ante  ho- 
ram  ? 
A.  Q^ia  ténia  efi 


O.  Pourquoy  r 
A.  Voar  écrire. 


O.  Qu'écrirez- vous  ? 
A.  Des  Lettres  à  mon 
açrc. 


O.  Quamobrem  ? 

Scribendi  cauf^. 
O.  QHidfcripfurus. 

A.  Ad  piXtrem  lie- 
feras.  o. 


I  I 


r 
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O.    Pourquoy  ne  <ie- 
mandcz-voiis  pas  congé 
a  Moniîcur  ? 
A  Vous  avez  raifon  : 
eft-il  dans  {on  cabinet  ? 

O.  Je  penlc  qu'il  y  cft  > 
allez  y  voir. 

COLLOQ^UE  XXIII. 


O.  Cur  nonpefisà 
t  v|  ^r£ceptore  veniam. 


*A.  3fnemone::  efi- 
ne  inmufeolo} 
O.  ?!ito  Qfftrj'f^' 


Pxdagogus ,  Puer. 
P.  y  nde  i-mis  ? 

Pu.  Venio  in  ferai. 
*P.  Q^'^ii  erat  ttbi 
ttegotium  inff^ 

Vu.lveram  reddi- 
tum  urî7i  \m. 

P.  Sede  nmc  ml 
mettfam,  m  une  in 
cubicuh. 

Vu.Quiflnam  agam 
mtereà  ? 

P.   D'ifcito  prjLle- 
iihnemin  diem  cra- 
Jiinum  ,  ut  eam  mi- 
[  ht  reddas  ad  cxn.tm . 
I^Pu.  î^m  edidici 

TrAcepîor. 
kp;  P.  Ludeigittir. 
V\iSed  nullos  haheo 
coUufores, 

P.  Satif  mnltos  in- 


Le  Maijtre  ,l'EnfA7it. 
M.        'où  venez-vous? 

L  Je  viens  d'en  bas. 
m'  Quelle  affaire  aviez 
vous  en  bas  ? 
L  J'cltois  aile  pour  pif- 

M.  Afloycz-vous  main- 
tenant à  voftre  table ,  & 
demeurez  dans  voftre 
chanibrc 

L.  Qiic  faire  cependant? 

M.  Apprenez  vôtre  le- 
çon pour  demain ,  afin 
que  vous  me  la  dincz  a- 
vant  fouper. 

L.  Je  l'ay  deja  apprilè) 
Monfieur. 

JW.  Allez  donc  joiier. 

L.  Mais  je  n'ay  point  de 
compagnons  pour  joiier. 

M.  Vous  eu  trouverez 
B  5  allez 
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aflèz  dans  ce  voifinage  ,  ve?ùes  in  hac  vicimA 

de  vos  compagnons.  ex  tuis  etiam  condtf- 

Ciptilis. 

L.  Je  ne  m'en  fbucie  Vu.  Nihil  id  euro , 

pas  ,  j'aime  mieux  à  pre-  nunc  maltm  •  fitibi 

lent ,  s'il  vous  plaît,  ap-  fUcet  ,  edifcere  de 

prendre  du  Catccliifme  Catechtfmo  mdiem 

pour  Dimanche.  Domimcum. 

M  Comme  il  vous  plai-  P.  Vt  lièet. 
ra. 

L,  Si  quelqu'un  vous 
chcrchcque  lui  diray-je  ? 

M    Dites  que  je  fuis 

forti ,  mais  que  je  re-  fe ,  fcd  mox  rêver- 

viendray  tout  à  l'heure,  furum. 

COLLOQ^UE  XXIV. 
Le  Maijlre ,  Abraham.     Pa;dagogus ,  Abr. 


Pu.  si  qulsiequd' 
rat,  quid  illi  dicam  ? 
P.  Dicmeprodtif- 


P.  1^  eus  ,  j^bra- 
hame. 
h'HemPrAceptor, 


P.  ?onelibros,jam 


A.  Qiie  vous  plaift-il 
Monlîcur  ? 

M  Quittez  vos  livres, 
vous  avez  allez  eftudié  fatts  totodiejludui 
tout  ce  jour ,  préparez  fit ,  para  te  ut  ea^ 
TOUS  pour  nous  aller  pro-  mus  ambulatum, 
mener. 

ji.  Ne  vaudroit-il  pas    A.  Nonne  à  cm» 
mieux  que  ce  fuft  après  pr^Jîaret} 
louper  ? 

M.  l'Exercice  du  corps  V.SalubriortJîitn' 
cft  plus  fain  avnnt  le  rc-  te  cibum  exercitatio 
pas.  cordons. 

A. 
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A.  Te  me  fouvicns  de 
vous  l'avoir  oiiy  dire. 
M.  Ditez-moy  uu  moc 
de  Socrate  fur  ce  lujet . 


A.  Memïni  ex  te 
Audivtffe. 

IV.  N  .rraSocratis 
diâum  in  eam [en- 
..i\te)2tiam. 

«  A.  Cu>n  Socratcs  A.  Comme  Socrate  eut 
î  uf(\iie  ad  vejpertim  marche  extrêmement 
co-itentius  ambiiUf-  fort  jufqu'au  foir  ,  & 
fet  ,  tnterro^atHS  qu  on  luy  demanda  pour- 
qu^re/dfaceret,re/-  quoy  il  taifoit  cela  ,  il  re- 
pondit  fe,  qui)  melius  pondit  qu'il  le  faifoit 
;  (œnaret  ,  obfomre  pour  gagner  de  l'appétit  > 
.  f.nncm  amèiilanj^.  alinde  mieux  fouper. 
P.  Vrobe  memmi-     M.  Vous  vousenfou- 

vcnez  bien ,  qui  en  eft 
l'Autheur  ? 
A   Ciceron.   Mais  oii 


11 


fii  :  c^uis  Author} 


A.  Cicero.  Se  iquo- 
nam  prodibimm  , 
Vrjiceptor  ? 
P.  Extra  ur hem. 
A.  Mutabone  cal- 
ées ? 

P.  Mut.x,  neiftos 
novos  pulvere  cou 


\\'^rs-\^i'>yr•  ,  Mop.ficnr? 

A/.  Hors  de  la  Ville. 
y/.Chani^cray-je  de  fou- 
licrv 

M.  Oiiy  changez,  de- 


peur  que  vous  ne  gâtiez 
fpergasSumectiam    vos  (ouliers  neufs  à  la 
::mk'llam,  ne  folis   poudre  Prenez  auHi  un 
arder  inffimet  trbi   parafol,  de  peur  que  l'ar- 


faciem. 

A.  lam  parât  us 
Jum. 

P.  Nunc  fAnepro- 
deamus. 


dcur  du  Soleil  ne  vous 
hafle  le  vifage 
A.  Me  voilà  preft. 


M.  Sortons  doiK  main- 
tenant 

h  6  A> 


i 
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Appellcray-je  dans  h.Vûcahneex  vu 

cevoifinage  un  ou  deux  ctms  unum  aut  allé- 

de  mes  compagnons.  ^i*rn  comitem. 

"M.  C'cft  bien  dit,  car  R-cch  aiimones  , 

la  promenade  en  fera  plus  fie  emm  jucunJtor  c- 

agreable,  puis  que  vous  deumbuUtto  , 

caulerez  entre  vous ,  &  ^er  vtam  fer- 
vous    jouerez  quelque 
part  à  J'ombre. 


I 


Ainfi  nous  gagne- 


mones  tnter  vos  con- 
feretU^  ^tn  umbra 
cûlluJefti  aitcubt. 

A.  Et  Jicexchabi' 
turnobvs  appetentia. 

P.  Ego  lento gradti 
prAcedum ,  ubt  na- 
clus  eris  comités  yv:s 


ions  de  l'appétit 

A/.  Et  moi  j'irai  devant 
tout  doucement  ,  lors 
que  vous  aurez  trouve' 
des  compagnons  vous  me  rrn  per pcrtam  Rive- 
fuivrez  par  la  porte  de  riamfequemim. 
Rives. 

-f.  Vous  nous  atten- 
drez donc  là  ? 
A/,  Oiiy  fans  manquer. 
^  Et  n  je  n'en  trouve 
point. 

M.  Nelaiflèzpasdcme 
iuivre  i  entendez-vous  i 
u4.  Oui ,  Monficur. 


A.  }^os  igftunllic 
expcBabis, 
P.  Certe, 

A.  Quid  fi  nullos 
invetti-r,'). 

P.  Nihilominus fe- 
quere  me,  audifime} 
A.  AHdivitVrAcep- 
tor. 

COLLOQUE  XXV. 

Uerfent ,  Gimar.       Hcrfent ,  Gmiar. 

i/.  J)^       avez-vous   H.  \QHoemiflif- 
acheté  ce  papier  ?  Jidm  (hir- 

t^m  ? 

G. 
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G.  Fiitin9. 

H.  £jl'»e6on.i  ? 

G,  Meltcrqtiam  t- 
,Jl.i  tua  ,  Ht  opinor. 

H.  Nihilmiror, 

Cur  ift  -Ad  (i:cis. 

H.  Oiji'-i  fortdjfe 
jcartor. 

G.  "Scfcio. 

H.  (ju:inti  ew'fti 
Ifcafum  ? 

G.  SoliJoé>fmif'- 
t  :  tuvsro  quanti  \ 

H.  Qiiinque  qua- 
drant'tbiis, 

G.  ScnmaUprùfe-' 

St'jem'tfli, 

H.  ^uin  etiam 
tnert  aio*  deàit  tmhi 

H.ScheJfim  ckirtA 

btbulâ,. 

.0  rntimpfHJeh' 
'em^quiooUtus  fum 
petere. 

H.  Ego  ne  pctivi 
qiitdcm.fed  ultroil- 
le  dédit  ^  ^  hoc  ^in- 
aHiîtdidotibiHtnH 


G.  Dl-  Fatiii. 
H  Eft-ilbon? 

G.  Meilleur  que  le  vo- 
tre ,  à  ce  c]ue  je  croy. 

H.  Te  lie  m'en  e tonne 
pas. 

G.  Pourquoy  dites-vous 
cela  ? 

H.  Parce  qu'il  ell  peut- 
elhe  plus  cher. 

G.  Je  ne  içay. 

H.  Combien  avcz-vous 
acheté  la  main  ? 

G  Dix-huit  deniers  i  & 
vous  combien  ? 
H.  Deux  fols&demy. 

G  Vous  n'avez  pas  ma'l 
acheté. 

H.  Même  le  Marchand 
m'a  donné  le  pardelTus. 

G  Quoy  je  vous  prie  ? 

H.  Une  fciiille  de  pa- 
I  icr  broiiillard- 

G.  Oque  je  fuis  impru- 
dent dPavoir  oiibUé  de  iuy 
en  demander. 

Il  ie  ne  luy  en  ay  point 
demandé  ,  mais  il  m'en  a 
donné  de  luy-meûiie  , 
j'ajoute   cela    (  m'a-t'il 

B  7 


dit 
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dit)  par  dc/l'us ,  afin  que  rev'ifus, 
voiis  me  reveniez  voir. 

6.  C'eft  ainfi  qu'il  ont 
accoutume  d'attirer  Jes 
Marchands  ,  &  il  ne  s'en 
faut  pas  étonner  ,  chacun 
cherche  Ton  interert. 

if»  Mais  c]ue  faifons 
nous ,  qui  oublions  ce 
que  nous  avons  à  faire 
aujourd'hui. 

G.  Il  y  a  peu  à  faire  ,  il      ^       ^  , 

nous  refte  allez  de  temps,  fatis  temporh  nc-ùis 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XXVI. 
Jncel ,  Fontin.    Anccllus  ,  Fontinus 

wf-yTous  (bu venez- vous 
bien  que  je  vous  ay 
pieté  du  papier  ? 


G.  Sic  folentemp- 
tores  allicere.nec  mi' 
rum,  Jutimcfui/qne 
comfjjj^dHm  qti^rit» 

H.  Sed  cfuid  agi- 
mus ,  hoilicrni penji 
immemores. 

G.  Exiguum  efi  i 


F.  Pourquoi  ne  m'en 
fbuviendrai-je  pas  î  je 
n'oublie  pas  fi  aiicmcnt. 

j4.  Combien  y  avoit-il 
de  feiiillcs  ? 
\F.  Quatre 

ui.  Pourquoi  ne  me  les 
avez  vous  pas  rendues  ? 

F.  j'ai  attendu  que 
j'eufic  un  livre. 

J.  Eu  avez-vous,  enfin  ? 


A.  V/|  eminijii  -  ne 
me  tibt  nu- 
per  dedijfa  thArtam 
mntuo  \ 

F.  j^iidni  memi- 
riertm  :iton  adeo  fum 
oblivioftis. 
A.  Quoterantfche- 

ÀA  ? 

F.  Qit.ttuor. 
A.  Cur  non  reddi- 
di{ii. 

F.  ExpeBavi  dum 
h^berem  codicem. 

A.  Habutjhnetdn- 
de  m  : 

F, 
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F.  Tnntum  hodte. 
A.  Vnde  naîius  es. 


5  9 


I 


^.  Vet  'tvi  k  Prdce- 
ftore. 
A.  V6i. 

F.I»  Bibliothec.t  e- 
jus. 

A.  f^uidille  i  tU- 


F.Vcn  ai  d'aujourd'hui. 
y.  D'où  en  avez- vous 

A 

eu. 

f .  l'en  ai  demandé 
Monfîcur. 
y/.Oii  ? 

F.  Dans  fon  Cabincr. 


Et  lui ,  vous  en  a-t  il 
donné  volontiers. 
F.  Il  m'a  envoyé  à 
podtJafcalum  ,  qui   Monficur  le  Sou -Maître, 
fiattm  dédit  codi-  qui  m'a  donné  aufli-toft 


IJitne  Itbenter. 
ïM'fit  me  ad  Hy- 


cem, 

Kon  autem  in 
uum  codicem  retu- 
l 'Ut  1 

F.  îithil  dare filet 
(^ttin  priusinfirtbat. 


un  livre. 
J.  Ne  Ta-t'il  pas  mis 
auparavant  fur  Ion  livre  ï 


A.  Jiudivi  expa- 


F.  11  n'a  pas  accoutumé 
de  rif-'u  donner  fans  l'é- 
crire fur  fon  livre. 

^   J.  J'ai  oiii  dire  à  mon 

tre  id  ejfe  liri  pru-  perc  que  c'eft  agir  eu 
fient is.  homme  prudent. 

Y  ?rj(ferîimfired-  F.  Sur  tout  s'il  en  faut 
denda  efl  ratio,         rendre  compte. 

A.SedqtiiùusinJi-  ^.  A  quelles  enfeignc<; 
dis  dare  tibi  aufns  a-t'il  ozé  vous  le  domier? 
ijl. 

Y.Oflendiillimamt  F.  Je  lui  ai  montre  ac- 
mea  fcriptum  in  li-  crit  de  ma  main  ,  fur 
belle  mto  :  ficen  m  n.on  petit  livre  :  car  c'eft 
(  ut  fcis  )  factre  fi-  ainli  que  nous  avons  ac- 
lemus.  coutume  de  faire. 


I 
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40        Li  V.  I.  Coll.  XXVII. 
A.  Vous  me  rendrez     k.  Keddetrgo  mi- 
donc  ce  que  je  vous  ai  htmHtHum. 
prête. 

^.  Oui ,  aulli-tôt  après  F.  A  prandio  fi,u: 
diliier,n  en  doutez  point,   tnn  ,  m  dubites. 

COLLOQUE  XXVIL 
RoJf:t,  le  Moine.  Rolfctus  ,  Monachus. 


M-  *^  De  dehors. 

2t  .Pourquoi  ellicz-vous 
forti  ? 

M.  Pour  acheter  du 
papier  ? 

i^.En  avcz-vous  acheté  ' 
i^.  Ouy. 

R.  Combien  en  avez- 
vous  acheté'  : 
.M,  Une  main. 

R,  Combien  a-tcJJe 
coûté  î 

JyJ.  Deux  fols  5c  demv. 


M  Forts. 
R.  Q^iid  frodierasl 

M,  Ut  emerem 

K.  Emijiine  ? 
M.  Emi. 

R.  3ttarjtum  imi. 

^^ 

M.  Scapum. 
R.  ^stntt  ? 


it.  De  quelle  façon  ? 
Xi.  Du  petit. 
R.  Montrez-le  moy  ? 
"M.  Voyez  maintenant 
s'il  q\\  bon. 

K.  Oiuil  ell  bo^  Pour  _^   

quel  ufa-e  l'avez-vous  a-  clô.  In^ml^m 
cJiete  ?  5 

M.  Voilà  une  foite  de-     M  incpu  qu£rh. 

ciaïKle.  Quel  cil  lulagc  eflcharutHm 

ufus 


R.  CutmformA. 
M.  Minoris. 
R.  O/iende  ? 
M.  Vtdenumùona 
fir. 

R  Bona  eftprufe- 
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L  I  V.  I.  C 
ufus  nifi  ad/tribiTi' 


dtii 


R.  Imo  alius. 


R  AiliTterces'm- 

M  Intelligebamde 
/hAYta  fchoiaftica  , 
\ncn  (mpvreticA  -.non 
\tnim Jani  tnercator. 


R.  Uitmur  etiam 
charta  ad pccanJam 
receutein  fcripta 

M.  Satisfcio  ,  fed 
charta  tUa  eft  bibu- 
U. 

R.  Et  tamcnchar- 

efi. 
'M.  Bflo. 

R.  Ergo  multiplex 
ejï  cb.irtA  ttfus  ,  e- 
am  in  j'choLt. 
.  Cogorfiiteri. 

R.  Etlam  dtcam 
t'tbi  alium  ufum  (jy* 
qttidem  in  fchoit  fré- 
quent tjJîm'Atn. 
M.  ^tem. 


o  L  L.  XXv  il.  4^ 

tlii  paj?icr>  Il  ce  n'cft 
jx)ur  écrire  " 
-R.  Au  contraire  il  y  en 
a  uii  autre. 
M.  Quel ,  dites-moi  ? 
R.  Pour  envelopper  des 
marchandifes. 
M.  3'cntendois  du  pa- 
pier pour  le  Collège,  & 
non  du  papier  pour  la 
Marchandifc  j  car  je  ne 
fuis  pas  Marchand. 
R.  Nous  nous  fervons 
aufli  de  papier  pour  fç- 
cher  récriture. 


M.  Je  le  r^ai  bien  ,  mais 
ce  papier  eft  du  papier 
broiiillard. 

R.  Et  cependant  c'eft  du 
papier, 

M.  Soit. 

R.  11  y  a  donc  plufieurs 
ufages  du  papier ,  même 
au  Collège  ? 

M.  Je  liiis  contraint  de 
l'avouer. 

R.  Je  vous  diray  encore 
un  autre  ulage  du  papier, 
&c  trcs-frcquent  au  Col- 
lège. 

M.  Quel? 

R.   Je  n  oicrois  pas  le 

dire 
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4*  L  I  V.  I.  Col 
«iirefam  compljmcnr. 

M.  Qu'cft-il  bcfbindc 
faire  des  compliments 
entre  amis ,  car  les  paro- 
ies  ne  puent  pas. 

R.  Je  le  diray  donc  puis 
^ue  vous  le  voulez  ? 

Af.  Dites  librement. 

Jî.  Pour  torcher  fon 
derrière  au  prive. 

M.  On  ne  porte  pas  là 
du  papier  blanc  ,  mais  du 
papier  de'ja  écrit ,  &  <]ui 
cl  fc  inutile. 

R.  Et  quoi ,  pour  cela  ; 
c'eft  du  papier  ncant- 
moins. 

M.  Mais  je  parloisdu 
papier  blanc ,  &  qui  eft 
tout  neuf. 

R.  Vous  êtes  donc  vain- 


L.  XXVII. 

re fine  prAjktione  h  3' 
mris. 

M.  ^uid  opfésefl 
inter  nos  honorem 
pr^fari  ,  non  enim 
verbaf Aient. 

R.  Dtcamigitur , 
quandottiîvis. 

M.  D te  libère. 

R.  Vfutefiad  ter- 
gendum  fiâtes  ni 
trmA. 

M .  IUhc  m  nferuti' 
fur  chnrtA purA,/ed 
jam  /crtptA  atque 
inutiles. 

R.  ^id  tum  i 
chartA  funt  tamen. 


eu. 

M,  Soit ,  je  ne  me  re- 
peiis  pas  de  cette  petite^ 
difpute. 

R.  Mais  on  quitte  dcja 
le  jeu. 

M.  Allons  nous  en  d'i- 
ci. 


M.  Atego  de  char- 
ta  fur»  (^mvalo- 
éjrrebar. 

R.  Std intérim  vi- 
^Hs  es. 
M .  Sit  itn  fa  Ke^non 
mte  pœnifet  di/puta- 
tiunculA  huitis  no- 
[fr£. 

R  Sed  jam  kh.fu 
difcedituY. 

M  €a  nos  ergo  loc§ 
cedamus. 
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Li  V.  1.  Coll.  XXVIII. 

COLLOqUE  XXVIII. 

Hugo,  Bkfius.       Hugo  y  BUife. 

i H.  LJ ^befne  bonum   H.  A  vcz-vous  de  bomic 
^  atramentum}  ancre  : 

B.  Cur  fftuJ  TogAi  ?     B.Pourcjuoi  me  deman- 
dez-vous cela  ? 

H.  Afin  que  vous  m'en 
donniez  mi  peu- 
B.  Vous  n'en  avez  donc 
pas  ? 

H.  Pardonnez  -  moi  , 
mais  je  n'en  puis  écrire. 

Qin  vous  en  ernpe- 
fche  ? 

H.  Parce  qu'elle  efttrop 
epailîè. 

B  Ne  fçavei-vous  pas 
l'éclaircir  ? 
H.  Je  n'ai  point  d'eau, 


ijuantulum 
B.  Eho  non  habes  ? 

H-  Imo  fedeonon 
.pojfum  fer  ibère. 
B.  Qtiid  ohjUt  ? 

H.  Q»ia  fpi[lum 

B.  Necfcts  diluere} 


H.  Non  ejl  mihi  a- 
qtta. 

B.  Dilue  vino» 

H  Mtdto minus. 
B  Ouidji aceto  di- 
lucres. 

H-Inierhanaper- 
jlueret. 
B.  ^id /ci s  ? 


B.  Eclairciflèz-la  avec 

du  vin. 

H.  Encore  moins. 
B  Et  li  vous  l'eclaircif» 
fiez  avec  du  vmalgrc 
H.  Le  papier  perceroic. 


B.  Comment  le  fçavez- 
vous  ? 

H  Te  l'ay  oiii  dire  à  un 
J.iw  magijlroi  qui  certain  Maître  qui  me 
m:  doccbat  fcribere,   monrtoit  à  écrire. 


H.  AudiviexquO' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


44        Liv.  I.  Coll. 

Et  moi  j'ai  oiii  dire 
quelque  choie  de  bien 
plus  merveilleux. 
H.  Dites-la  moi, je  vous 
prie. 

Que  me  (îonnerc2- 

TOUS  ? 

H.  Une  bonne  épingle. 

^  B.  Ecoutez  donc  ce  que 
j*ai  appris  d'un  certain 
itiaîtreque  j'ai  eu  5  l'an- 
cre qu'on  a  de'trempe'  a- 
vec  du  vinaigre ,  s'efface 
diiiicLlement. 

.  Cela  peut  être ,  mais 
cependant  donnez  m'en 
un  peu  pour  m'en  fervir 
prclentement. 
B.  Tenez  vôtre  cornet 
aflèz  ouvert ,  &  je  vous 
en  verfèrai. 

H.  Le  voilàjverfez;  Ah, 
qu'elle  cil  claire  ! 

B.  Cc(ï  peut-être  qu'il 
n'y  a  pas  aflcz  de  gom- 
me. 

H.  Mais  qu'elle  eft 
blanche. 

B.Scrvez-vouscn  (i  vous 
voulez  telle  qu'elle  eft, 
toi  je  n'en  ai  pouit  de 


XXVIII. 

B.  Ego  vercaliui 
nu.lhi  m.jgis  mi. 
rttm. 

H.  Nitrrx  mi  ht 
quod efi. 

U.Qutdmihidfsè'ts\  \ 

H.  Bonam  acicU'  àr 
Lim.  ' 

B     Audi  igitur  i 
qtiod  ego  diJici  ex  I 
qnodafn    p^dagogo  F' 
meo  ?  atrnmenttim 
quod  aceto  liquefaC' 
îum  eft  £gre  eluttur^ 
H  Fieripotejî^/ed 
intérim  da  tnihipa" 
rum  in  nfum  ^rs,- 

fentem. 
B.  Teneatramen- 

tarinm  tuum  f  uit 

apertum  ,  ego  in f un- 

d.im  îihi. 
H  Ecce  ,  infunde^ 

vah  qu^tm  liqaidum    a  -n 

ejl.  ' 
B.  ForfufJ'e  qni^ 

non  ejî  gummifA  tis^ 


H.  Ssdqu^mdeco- 
lor 

B  Vtere,Jtvi:yju>'i- 
le  eji  ,  non  enm  ha  - 
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I  I  V.  I.  C 

,.i  B  Hem  inerte  mn 
totes  ferma  tua  bo- 
r  n&  mif^ere. 
^  H.  Mifcui  fatis  : 
.quiJp.jfcmpteterea. 
j  B.  Infunch  nir/us 
.  in  'omn  meum. 
H.  JJmove  pro- 
vins :  ejî-nel^îis  î 
!  B  Comiiritmp^'  '  ^ 
Mtnt(olum. 
■  ':  H  Imcomprejjïyiit 
.ifeye  fù  Aruluini'inid 
ta:tt  tandem. 

fc.  Atrameutum 
um  >  .î«/  certe 
)fned:ocre. 

H  ^ona.  efl  m?dlo- 
régula  ,  «/■ 
ES:  Pr£ceptore  dult- 
timus:ftd  num  quid 
■  duohiis  m^lts  con- 
itpdîefl  al'jHtd  bo- 
tni 

tibi  rurfus  infu  iersy 
fdebts  expertmen- 
fum, 

H  ArdeQiil»d%i' 


o  L  L.  XXVill.  45 

meilleure. 
//.  Que  ferai  je  cionc  ? 


B.  Vous  êtes  bien  foI,ne 
pouvez  vous  pas  la  mêler 
avec  votre  plume. 

H.  Je  l'ai  allez  mêlée , 
c]ue  Fcrai-jc  davantage  ? 

B,  Vcrfcz-lc  encore 
dans  jnon  corner. 

H.  Approchez-le  plus 
près  iclVil  allez  î 

B.  Prcllèz  le  coton  avec 
votre  plume. 

//.  Je  l'ai  tellement 
preflel  qu'il  cneilpiel- 
quc  tout  fec:  qu'arrivera- 
t'il  enfin  ? 

B,  De  bonne  ancre ,  ou 

au  moins  de  n:ediocre. 

H.  C'efl  «ne  bonne  ré- 
gie que  celle  de  la  médio- 
crité, conime  nous  avons 
appris  de  Monfieuri  mais 
de  deux  choies  mauvai- 
fcs ,  n'en  peu:-on  pas 
faire  quelque  bonne. 

B.  Qiiand  je  l'aurai  mê- 
le ,  &:  que  je  vous  en  au- 
rai verfê  ,  TOUS  en  verrez 
rcxperieiKC. 

jfi.  J'ai  une  extrême  en- 
vie 
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4<f       L  I  V.  I.  CO  L  L 

vie  de  voir  cela. 
^.  Tendez  maiiKcnant 
vôtre  cornet. 

H.  Le  voilà  ,  ver(èz  ; 
Oho ,  il  y  en  a  aflcz  , 
c]uelle  profufion  :  vous 
m'en  avez  donne'  plus 
<]ue  vous  n'en  avez  rete- 
nu. 

B.  Me'lcz  encore  une 
fois  ,  &  cent  fois. 

H.  Un  cuifînier  ne 
pourrait  jamais  mieux 
mêler  fès  faulics. 

B.  Faites  en  rclTav. 

H.  Dites-moi  quelque 
fentence,  afin  que  cepen- 
dant j'apprenne  quelque 
clîofè. 

l?.L'experience  (comme 
l'on  dit  communciuent) 
cft  la  mai  trèfle  des  arts  j 
vous  en  avez  une. 

Plutôt  fait  que  dit. 

B.  C'cft  qu'il  y  a  long- 
temps que  vous  la  fça- 
viez. 

•H.  Qui  ienoreroit  cette 
cliofe  qui  clt  û  commu- 
ne ? 


XXVIII. 

demli  def  derio.  ^ 
B  forrtge  nunc  n  h 

îrnimntiiniim  ttt  ' 

um, 
H.  £ccewl 

hejam  fait 

ifihitc  profufio  :  plu 

mi  ht  dedifli ,  quan  i 

ti6i  retinneris. 


fis  eft^  qu.  |\ 


à 


B.  Commifce  ;>< 
rum  etiam  atque 
tiam. 

H.  Ntnjquampof 
fet  coquus  /najur^ 
condiment  a,  me- 
lius  confundere. 

B.   J^iim  tan  demi] 
far.it  0  periculum.  | 
H.  Dicîa  mihi ali'^^ 
cfuaw  fententiam.ut 
intérim  Ji[cam  ali- 

B.  Experientia  {ut\ 
vulgo  dicttur  )  ifi\ 
rertfm  magifira^  ha- 
Ses. 

H  Diclocitifis.  ^ 
WliVîdelicet  iam  te^ 
nebas. 


H,  ^uis  illud  ig^ 
noraret  quod  efia^^ 
deo  vulgare.  B. 
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B. 


L  r  V.  I.  C  o 

Nunc  vtJ ca- 


mus, 

H.  Res  appureoit 
meltus  uhi  fcriptttra 
éene  daficcata  fue- 
ht. 

1  B .  J^id  vis  exfe- 
jfUre ,  j-im  fifcata 
'^eft  plus  fat ts. 
■  H.  yih  vide  jtiam 
fiigra  (it. 

]  B.  DiX'  neve^è. 

H.  Àltofuand'>  pe- 
yiculum  feccrjts  fci- 
'iicet. 
B.  CoKfîahit  ig.tur 
fxperientiam  efjt  re- 
hfm  Tnag'jlram. 

H.  J^iin  €ttx-n 
hinc  experitnur  ,  ex 
rerum  commixttoue 
yonum  te?nifer.i?ne?ï- 

PB.  fam  inctpis  al- 
,iius philo f.'phari,  I- 
Uaque  dtfcedo. 

H,  Longum fermc- 
memde  nihilo. 
B.  N//?J  mepœni' 
alioqtù  incerti 
iotcrpebanif)^ 


L  L.  XXVIH.  47 

B.  Voions  lionc  main- 
tenant. 

H.  La  choie  paroîtia 
mieux ,  quand  l'ecrituic 
fera  bien  Teche. 

J5.  Que  voulez-vous  at- 
tendre ,  elle  elt  deja  plus 
(cche  qu'il  ne  faut. 

H.  O  voiez  ou'elle  cil: 
noire. 

B.  N'ai-je  pas  dit  vrai. 

H.  Vous  l'aviez  donc 
autrefois  expérimenté. 

B.  Il  cft  donc  certain 
c]uc  l'expérience  cft  la 
malrrelîe  des  Arts. 

H.Nous  expérimentons 
parla,  que  du  mélange 
des  chofts  il  s'en  fait  un 
bon  tempérament. 

B.  Vous  commencez  à 
faire  le  frrandPhilofophe; 
c'cft  pourquoi  je  m'en 
vais. 

H.  O  le  grand  difcours 
de  rien. 

B.  Je  ne  m\n  i  :pens 
pas ,  car  autrement  nous 
aurions  croupi  dans  la 
parellé  &  l'oinveté. 

C  o  t. 
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48 


Li  V.  1.  CoLî.  XXÎX, 


ptor  obtnlerit^ 

F.  OjlenJe  :  v.ih, 
qn  im  funt  mollet. 

M.  Taies  Heciile- 


COLLOQUE  XXIX. 
Franc  us  ,  Marins.    Francus  ,  Mari  us. 
T.  p  es    plumes    que   F-  p  ^'^^a  ijix  ciua^ 

vous  7ortez    cie  circtmtfns 
cous  cotez,  font-elles  à  funt  ne  vénales } 
vendre. 

M.  Oiiy  ,  s'il  fe  prefen- 
te  un  Marchand. 

F  Montrez-les  moi:  Ah 
qu'elles  font  molles. 

M.  Elles  font  tombe'es 
de  la  forte  des  ailes  de  rnnt  ex  alis  nojlro- 
nos  oifons  :  mais  tâtez  anferum  :  Je  à 

les  bien  ,  car  il  y  en  a  de  diligenter  , 

plus  dures  les  unes  que  /«'^^  ^'«Vw  aliA  aliis, 
Jcs  autres.  firmtores. 

F.  Te  voi  bien  quelles     I.  Satis-vUe:fqu.i- 
clles  font  ,  combien  en 
voulez  vous  donner  pour 
un  liard. 

M.  Six  feulement. 

F.  Que  ditez-vous?  j'ai- 
merois  mieux  en  acheter 
des  Marchands  qui  en  ap- 
poricnt  ici,  de  Paris  &  de 
Lion. 

M.  Comme  fi  je  ne  fça- 
vois  pas  combien  on  les 
vend.  J'ai  oiii  dire  à  mon 
frère  ,  qui  elt  Clerc  chez 
un  Notaire  de  cette  Ville, 
qu'il  les  a  achetées  un  fol 


Us fint^quot  lis  Jan 
proquadrante» 


M.  Tantum  ftx. 
F.'  (^Hhlais]  ^exiê^i^ 
m^illem  emcre 
Mercatorihus  qtit% 
Lîitetiz  LugdHTik^^ 
hue  ajferunî . 

M.  Qnafi  nefcia) 
quant i  ve néants  an^ 
dtvi  ex  fratre ,  quii 
(Ut  operam  fcrih^ 
hnjHs  civitatts,  [t 
itnijfc  Ltitetis^fingti- 
1:j 
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L  r  V.  I.  C 

F.  ALiter  Lut  et  U» 
aliter  G tnevtZ  vivt- 
:  Mur  :  fed  non  opus  eft 
^ot  verbis  ,  vts  dare 
duodecim* 
,  Jf  M  Htti^dHodecim: 
'^H.-ifi  ego  furMus 

dut. 

F.  ///«^  non  dico , 
ifed  vide  ïinm  tibi 
fMaceat  conditio. 
|.:,.f  M.  Vis  tmo  icrbo 

,  Dicqu£fo,fatis 
^IJaîngarritnm  ej}. 
1  M.  D(i6o  ttbi  no- 
\vem ,  modo  prorru- 
„\fcue  de  men  m.raii 
•acciviiiS' 
F.  Nugas  agis ,  ego 
%e  deiechi  nollem 
t'ipere  quifidectm  ; 
Mie  )  alibi  iuvematn 

M.  Ter  me  hcet  -, 
weus  theus  ,redi. 


o  L  L.  XXiX. 


49 


Cur  me  revo- 

[dis  } 

JA.AccipetflviSy 
hcio,  nec  h  me  plures 
uxpech^ 


la  pièce  d  Pans. 

F.  On  vid  à  Paris  &  à 
Genève  dilTercmment  , 
mais  il  ne  faut  point  tant 
de  paroles ,  voulez-vous 
m'en  bailler  douze. 

M.  Oiii  douze,  comme 
fi  je  les  avois  dérobées. 

F.  Te  ne  dis  pas  cela  , 
mais  li  Toifre  vous  plaît, 
voiez. 

M.  Vouîcz-vous  que  je 
vous  dife  en  un  mot  ? 

F.  Dites-je  vous  prie , 
c'eit  aiTcz  caufer. 

M.  Te  vous  en  donnerai 
neuf  5  pourveu  que  vous 
les  preniez  de  ma  main 
comme  elles  viendront. 

F.  Vous  niaifez  ,  je  ne 
voudrois  en  prendre 
quinze  fans  les  choifir  i 
Adieu  ,  j'en  trouverai  af- 
fèz  ailleurs. 

M.  Je  le  veux  bien  ,  je 
vous  le  permets  i  Hoia  > 
hola ,  revenez. 

F.  Pourquoi  me  faites- 
vous  revenir  ? 

M.  Prenez-en  huit,  d 
vous  voulez  ,  &  n'en  at- 
tendez pas  davantage  de 
moy.  C  P' 
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KO 


T  T  V.  T.  r  O  T 


{ 


pacquet  ,  afin  ciue  j'en 
choifilTe  à  ma  fantaifie. 

M.  Tenez,  choifillèz 
comme  vous  voudrez. 

f.  Contez-lcs  donc,  s'ii 
vous  plaît. 

M'  ir  y  en  a  vingt-qua- 
tre, le  com.pte  y  elti  mais 
je  m'cronne  que  vous 
n'aieT  point  pris  de  bouts 
d'aîlcs  ,  car  elles  font 
plus  fermes. 

/•  Je  le  Iça! ,  mais  elles 
ont  le  tuiau  trop  court. 
Tenez  l'argcnr. 

W.  Je  prie  Dieu  ouc  nô- 
tre marche  nous  foit  heu- 
reux à  tous  deux. 

J.  Je  fouhaitte  3'.ifTila 
même  chiofc  ,  ^n 
prie  Dieu.  Quaiid  appcr- 
terez-vGus  cillcurcs 

plum.e 

j*/ Je  lie  11)  ai  pour- 
rai apporter  de  meilleu- 
res ,  mais  j'en  apportcray 
bicn-toft  davaiitagCîCcm- 
ire  j'efpcre ,  quand  je  re- 
tournerai chez  nous. 

F.  Avez-vous  beaucoup 

d'oiibnsî 

M.  Trente  ,  ou  cû\uiua- 
£e. 


T  XXIX. 

.  .^eJernihitotuff 
fafciculum ,  ut  eli 
gam  tirbitratumeo 

M.  Tene^deUge  tu 
"jole.t. 

F,  yidentmcy  ^ 

M.  Sfi?7t  V! 
quatuor,  corjla; 
mcrus  j  fed  mirer  tt 
nullas  acce^ijp  ex  tu 
la,  ex  tréma ,  ftmt  e- 
nhn  firmicrfs. 

culmnm  bre-viorctn 
accipe  pretinm 

M.  Bene  Tt.  u 
Deus  utrique  r.o 
jlrum. 

î.Idemtecumopfiê 
atque  precor  ,  fe^!^ 
qu.V'doajfereSi 
9res  ptnnîii  î 

I 

M.  Nefcio  cir  ^v»-^ 
liorespcjjï'n  ift  >  ^ 
fpero)  brei'i  plnre 
afferam ,  qutim  aé 
ms  domum  profici 
fcar. 

"     Sunt-ns  ''"Obiki 
m  iitianfires}  1] 

M.  Trigint-^^  é|l| 
ampli  a  s,       ï-  i*' 
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L  I  V.  I.  Col  l.  XXX,  51 

1.  P^l'è,  quantus  F.  Boa  Dieu,c}uclgrajid 

•jfrfA:  anfi:ritm\  ubi  troupeau  tl'oifbns  !  Oii 

■  bajcuntur  ?  paillcnt-ils  ? 

M.  Sc-.et  aliàsj  non  M.  Vous  le  fçaurez  une 

mihidiutiushtc  autre  fois  ,  je  ne  puis  de- 

^^imorari.  VaU  Fr^n-  mcurer  plus  long- temps.. 

rr.  Adieu  le  Franc. 

F.  Cura  ut  ^vaicas,  F.  Aiezibiu  de  vous  bieii 

ian.  porter ,  Marins. 

COLLOQUE  XXX. 
)choman  ,  Pliilib.    Qthomm ,  VhU'îbcrt. 


oulez .ne 
('onncr  une  plu- 

On  ne  m'en  doinic 


me 
P. 

pas  ain(î. 


"y    '  '"if  'ôi'thi 
*     date  unicam 
penfiam  î 

P.  Non  Jic  d.mtur 

O.  Ohe.remtan-  '  o.  Quoi  vous  me rcfu- 
'tlUm  mihi  vegas  I  fez  n  peu  de  cholè  i  &  fi 
^iiJftmagnnmc^Hid  je  vous  demandoisquel- 
?  cliofe  de  grand  » 

[p.  Fortajf,  re^iil-     p.  Peut-ctrc que  jevous 
TMmferrei,  rofuferois, 
\  O.Credoeqwdem,     O.  Je  lecro.  ne 
irgo,  noupetodono,  la  demande  pomt  en  pur 
mtemcommodxbis.  don  ,  je  vous  prie  au 

moins  de  me  la  prêter. 
P.  Je  41e  la  refulè  pas  , 
poiurveu  que  vous  ne  la 
gâtiez  fras. 

O.  Je  ne  la  galkrai  pas- 
auflî. 

P.  Ne  boui^czpas  d  jct. 
C  i      '  O.Jc 


P.  Nontecufo.mo- 
ïofjjnaùfitare. 

O.  Non  abutar. 


wV.CavehmpeJcm 
mveas. 
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5^    L  I  V.  I.  C  o  L  I.  XXXI.  XXXII. 

C.  Je  ne  le  ferai  pas ,  je  O.  Nafquam  ma- 
n'irai  nulle  part.  vebo. 

COLLOQUE  XaaI. 

Tdarchand,  Bertrand.  Mcrcator,  Bertrandus 

jW.  ^  vez-vous  taille  ma  M.  ^cuifti  ne pen 
^        ^  nammeam, 

B  'jp.mJudum» 
M  Qua forma fcrl 
pur  A  ? 
B.  MediocrL 
M.  Maltiijfetn  au, 
mmntas  litteras. 


plume  ? 
jB.  Il  y  a  long-temps. 
iW.  En  quelle  lettre  ? 

B.  Moienne. 

M.  J'cuflè  mieux  aime' 
■qu'elle  fufl;  taillée  en  pe- 
tite lettre. 

B.  Vous  avez  du  le  dire 
auparavant. 

A/.  Je  l'ai  oublie. 

B.  11  importe  peu  ,  je 
chani^crai  aife'ment  la 
pointe  ,  allez  la  cjucrir. 

M.  Mais  où  l'avez-vous 
laillée  ? 

B.  Vers  la  table  du  poî- 
le. 

M.  De  C]ucl  cote  : 
B.  Où  j*ai  accoutume 
^'étudier. 


B.  Vebuifti  pYAd'h 
cere. 

M.  Oblitus  eram, 
'B.?arumrefert,7i2U- 
croncm  fucilc  mut.x- 
bo  ,  ho  quafittim. 

M.  Sediibi  relia ui' 

B.  Super  mtnfar» 

hypccau.J}i. 
M.  Inquap^zrte  2  ^ 
B.  Ubi  [ludirefo-i 

leo. 


COLLOQUE   XXXI I. 

Pidonus ,  Jofuc. 

P.      abes-r.e  duas\ 


Toiteviny  Jofué. 
P.  ^  vez-vous  deux  ou 


tiois  plumes  \ 


ms  S 


aat  très  pen- 
Ï.Sunt 
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L  I  V.  I.  C 

I.  Sunt  mihi  t.m- 
tttm  duA. 
p.  Z)-»  mthiumm 
commcdato. 
I.  isTonfaciam, 
P.  Cur  non  ? 
I.  Se  aifutaris. 

K  Memimris-.fûr- 
tajfe  aliquando  me 
frufira  rcgxsis  ait- 

AtquijabetChri' 
^pus  bonnm  mdo 
compe/ifare. 

P.  Nondum  ijind 
didtci. 

1.  Tamen  difcas  0' 
portet  5  fi  cupis  ejje 
Chrtfli  DifcipuUiS. 

P.  Quid  cuplô  tna- 
gis} 

I.  Dlfceigîttirm^' 

V.Difcamprogref- 
fittempcris. 

I.  Pr^flat  nuncin- 
âperejum  per  tem- 

pHS  ItCît. 

P.  î^'mis  HYges  : 


;2< 


oLt.  XXXII.  ^5 
r .  Je  n'en  ai  que  deux. 

p.  Prêtcz-m  en  une. 

J.  Je  ne  le  ferai  pas. 
p.  Pourquoi  non  ? 
T.  De  peur  que  vous  ne 
me  la  gâtiez. 

P.  Souvenez-vous  en  ; 
peut-être  qu'un  jour  vous 
me  demanderez  quelque 
chofe  que  je  ne  vous  don- 
nerai pas. 
I.  Mais  Jésus-Christ 

commande  qu'on  hlTc  le 
bien  pour  le  mal. 

P.  Je  n'ai  pas  appris  en- 
core cette  leçon. 

I.  Neantmoins  il  tauc 
l'apprendre  ,  Il  vous  déli- 
rez étrcDilciple  de  JEâus- 
C  H  R  i  s  t. 
P.  Que  dclirai-je  davan- 
tage 

I.'  .Vppicnez  donc  d  imi- 
ter votre  Maître. 
P.  ]c  Tapprciiclrrà  avec 

le  temps. 

Z.   Il  vaudroit  mieux 
commencer  des  mainte- 
nant, tandis  que  le  temps 
vous  le  permet, 
p  Vous  me  prefiez  trop: 
C  5  je 
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^\  ^  '     '  ^      ^'  XXXII.  XXXIIL 
Kn'ai  pas  cikoic  huit  ans,  ffom/nm  compfei. 
a  ce  que  dit  ma  mere.       ^avnm  nmum; 
•  ^  mater. 

de  bien  faire.  IVbjsccpen-  agenditembus ,  ^ 

dant  ne  vous  fâchez  pas  ir.terimnemhiauA^ 

contre  moi ,  je  vous  prie,  fojHccvnfeaf  : 

car  ,e  rajliois  pour  vous  ^.ir^»/»?,  ut  feaé> 

exciter  a  caulerimpeu,  coUoque»d'fm'  mv,' 

candis  eue  nous  ne  fdi-  tare,  r.t'^»r 

■  fions  lien  j  voilà  une  phi-  inmiumus  oii'Li, 

■  ine  qui  n'ell-       -  ■  , 
^t  mauvaif:  .  ...  ..-.v... 

i*-  Je  vous  la  rendrai  auf^  - 
fi-tôt  <]uc  j'aurai  écrit 
<]uclque  chofè. 

f  Je  ne  veux  pas  que 
vous  me  la  rendiez. 
P.  Que  fèrai-je  donc  î 


r  : 


•cl 


tim  , 

defcripfero. 
l  Noh  mlhi  m/- 

I.  Ce  que  vous  voudrez,  L  (2uulqtiid  voles , 
car  je  vous  ia  doniK-en  a  me  entm  tïbï  dcno 

p.  Je  vous  remercie.  V  GratUm  hab:^ 

maximam. 
COLLOQUE  XXXIIL 
Henry  ,  G  cimier.    Hcnricus  ,  Gualtfr"<; 

^•J3'?"  revenez- vous  H  TlNde 

Il  hors  d'halcip.e  ?        ^  tam  ar^ 
G  Du  Marché.  G  .1  foro. 

H.  Qu'apportez- vous 
<le  Jà  ? 


.-.is 

-,  5 


H  ^tUillincaf- 
firs  ? 
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1        I  Co 
Q,ScalpeUum. 

'us  iijfibui. 
H-  Ljl-mbonum  ? 

liixit  Mercator , 
liJe  notam. 
•l  H  Egommtm^r,o- 
vi  :  fed  tu  w  f*ii^ 
friid enter  (mu  qui 
ji.Us  cuilièet  Merca- 

tort. 

*  G  Qui^facerem  ? 

H.   Debnifîi  ali» 
quet/i  périt  umaiUÂ' 
bere  ,  qi<i  f^bi  o: 
mtmdelig-creî. 

Q,  Erravhf.i'cory 
jed  boc  me  cpnfiU- 
\v»h        »  ^^^'^  Mercator 
.'i   h.ibetur  vir  bonus» 
ut  pote  profejfionis  £- 
vanielicx. 

U.Jhfa/tnuWfmt 
fillices  ejufmodi. 


1  î. 


55 


G.  PutO(ppliir/- 
mos\  feJ  hAccmi^t»' 
m!is>qHm  pofitis  ex- 
pe  f  ia  mur  ipp-  f'^ 
fcalpe  Hum. 


G.  Ungaïuf. 

H  Combieiiravcz-vous 

acheté  ? 
G.  Deux  ibis. 
//.Eft  il  bon  ? 

G.  Il  eft  d'Allemagne  , 
comme  le  Marchand  le 
dit ,  voicz  la  marque. 

H.  Je  ftc  .  connois 
pomt  :  mais  vous  ne  fai- 
tes pas  trop  prudemment 
de  vous  fier  à  toutes  for- 
tes de  Marchands. 

G  Qii'y  ferai-je.^ 

H.  Vous  avez  dû  y  ^'^ij- 

ploicr  quclc^'un  qui  s'y 
onnût ,  qui  vous  en  eue 

choiu  un  lort  îx>n. 

G.  J'ai  eu  tort,  jcTa- 
vouc,mais  cequimecon- 
folc  ,  c'cil;  que  le  Mar- 
chand cil  homme  de  bien  » 
de  Catholique  de  profcf- 
fîon. 

H.  Comme  s'il  n'y  a- 
voic  point  de  trompeurs 
le  cette  forte- 
G  Je  croi  qu'il  y  en  a 

plufîeursimais  laiflons  ce- 
la ,  éprouvons  pli'itot  le 
cm  if. 


H.  L'expérience  nous 
C  4 
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5^  Liv.  I.  Coll.  XXXIII.  ' 
^'enfcignera.  cebitnos. 
^  O,  Tenez ,  &  afTaiez-Ie  G .  Accipt ,  ^  r*» 
jc  vous  prie  i  car  je  ne  l'ai  ta  obfecro ,  non  entm 
pas  éprouvé,  fi  cen'eft  pMavi,  nifi  Uvif 
très- légèrement ,  &  ce  en  fim} ,  ijc^ue  mter  e^ 
1  achetant.  m  endura. 

Oho  ,  qui  vous  a     H.  V.Vy,,  a^.ùs  te 
montre  a  les  choifir  fi  djcnit  t^m  pruden.^ 
.  tereligere} 
Qui  me  la  montre?     G  Kogas'ivonmii.'. 
lie  vous  rcfiouvenez-vous   .'^ï/V/r/?/  ?rdceptcrc/d'i 
pasouc  Monfieurnous  a   m!:tulkere  tam  /i- 
'  dit  fi  iouvcnt  ;  cii'il  n'y  a       D^mn  e{[efoùim 
que  Dieu  (]m  cnreignc  le  ^ic^^r. 
bien. 

Certes  il  vous  a  en-     H.  VrofecTo  hic  o?^ 
leigne  parfaitement  bien,  timè  te  dccnit.  ' 

G.  Jç  le  remercie  de  tout  G.  ^go  illi  ex  mU 
moncœurjjclepriec]u'il  mo grattas  ;  é^pre- 
m  'enfcignc  toujours  à  o-  cor  ut  rmfemper  dn- 
beir  a  fa  volonté-.  ccat  parère  frt^  rp- 

lumati. 

H.  Te  l'en  prie  aum  ,  £c  H  Ego  ounoue  idem 
non  leulement p^eur  moi ,  p-ecor,  me fdum  r:v- 
m^is  pour  tous''  les  gens  ùis ,  fed  cf.am  ttis 

omnibus. 

G,  Vous  faites  comm.e  G  F.icis  ta  phim 
un  enfant  doit  faircimais  decet  puerum  ;  fei 
ri  flVf^^^  «^'entrer  en  ejl-7ictempus  ta  co.:- 

'  feramus  ms  in  audi- 

torium ? 

H.  Oiii  il  eft  temps  ;     H.  $k  eft  :  fumi 
prenez  vos  Ifvres  ,  &  al-  (^eamns 
Joiis  enlembic, 


! 


I 


C  O  L- 


4 
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t,  V.  î.  Coit.  XXXÏV.XXXV.  <7 
COLLOQUE  XXXIV. 
MichaLl ,  Renatus.     Mkbd ,  René. 

Habes-ncfcd'  M.  A  vez-voiis  un  ga- 
pellnm  ?  ^  nif? 

Vi.Habeo.  R.Oiiij'cn  ai  un. 

M.  Prcccz-Ic  moy  un 
peu  5  je  vous  prie. 
R.  Qiiand  me  le  rcn- 
drc'Z-vous  ? 
M.  Des  qu.  )  .xurai  tail- 


M  Orote,commO' 
'  R.    ôhiando  red- 
M.  Cum  priny.im 


•  I       iYJL.      s^t-yi'^      1  y 

T.  1  dtt.xspmndi  exacue-  le  deux  plumes. 

R.  ,  fed  en  R .  TCTiez,raaîS  a  condv- 

/^j?   «/   integrum  tion  que  vous  me  le  reii- 

re,U(is.  drez  entier. 
M.  E%  cond'itione     M.  C'eft  àccttccondi- 

I  acceptum  m'.elUgo  ,  tion  que  je  le  prend  ,  oC 

et  mm  Jt  non  addulif-  cell  cojtime  je  l'entemi  , 

joi,  quand  vous  ne  leumcz 

pas  ajoutée. 
K,.7ntc!Iigenti,  ut     R.  U  faut  peu  de  paro- 

lulp  dicitur,  p^uc;i  les  à  un  homme  d'efprir. 

À         COLLOQUE  XXXV. 
■      Sordetus,  Manafics.    Sordet ,  Mauafes, 
'  S.C^OemJîi-  ne  5.  A  vez-vous  achctéun 
'  ^fcalpellttm  fit  ganif  comme  vous 

7:uper  volebu:  ?  vouliez  il  n'y  a  giieres  ? 

M.  ^onemi,  M.  Je  ii  en  ai  point  ache- 

té. 

S .  0:ùd  obfï  ait  ?  di^     S.  Qu'eft-ce  qui  TOUS  en 
xer^  tnim   mihi  a  empefché  ?  Car  vous 

C  5 
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58       L  I  V.  I.  Col  L.  X  X  X  V. 

etriptitrum  tehodie, 


m  aviez  ditcjiie  vous  en 
achcrcricz  aujourd'hui. 

Ai.  Oiii  je  l'avois  dit  ; 
mais  après  il  m  cil  venu 
dans  lefprit  qu'il  valoit 
mieux  que  j'attcndifîc  le 
premier  Maichc 


^.Qii'y  gagiierez-vous? 

i^. Je  J'achèterai  moins, 
&  il  fera  meilleur  ,  car  il 
fera  d'Allemagne. 

S .  Qui  vous  a  doniic'  ce 
confeH  ? 

M.  Nôtre  chcrHicrô- 
mc. 

S.  II  a  bien  fait,car  nous 
devons  toujours  donner 
Jttn  bon  conll'il  à  nos  a- 
mis. 

M.  N'en  devons-non» 
donner  ciu'à  nos  amis  ? 

Pardomiez-moy ,  à 
nos  ennemis  aulîi ,  je  1 .1- 
x?oiie  j  parce  que  Jesus- 
îChrist  nôtre  bon  Maî- 
tre le  commande. 

M.  Pleût  à  Dieu  que 
nous  confèrvions  fa  do- 
fi^lxiiîc  bien  gravée  dans 
..nôtre  mémoire ,  &  que 


M.  Dixératnquii 
dem  ifedmïhtpojîtt 
in   mtntèm  -ver.'u 
prxjîare  ut  expecien.  ^ 

futur um  in  hacipf{.\ 
urùe. 

S.  Qui d  faciès  lucri\[ 

ér  meltoris  net  a  \ 

nempe  ex  Germanie] 

ojpciîùs, 

S.  ^istibïijltid\ 

confliium  dedit  ? 

M.  HieronimusnoA 
fier. 

S.Benefecit,debe" 
mus  enim  amicis  bo-i 
num  cohfiiiHm  femA 
perdare. 

M.  Tantum-m  i^iJ* 
tur  amicis  ? 

S.  Imv(^  inlmic/'s,, 
fateor:  quia  fie  juhtt  ' 
Chrijhts  Pracepttr' 
nojier  optitntts, 

M.VtinamdoBrî' 
nam  ejui  bevèinfi- 
xam  mcmoriA  con- 
firzemHs  ,  e^iînqut 
pir* 
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Li  V.  I.  Coll.  XXXVI.  >9 

•:.  ^erpetM  fe  juamur.  nous  la  (uivions  toCi joins, 

[s.  FaxudleSpin-  S.  Je  fouhaitte  c]uc  le 

:.Ls^cnus,cttjusumus  ûhir  Efpnt  nous  doimc 

'Lp^au  ammt  no-  la  grâce  de  arclkr  nos 

:\fïri      benefMÏen-  coeurs  à  bien  faire. 
\(luin  accentUiHtur, 

c  o  L  L  o  Q  u  i:  X  -  ^  ^  ^'  i. 

Simeon,  Hagganus.    Sunetn.  H^^ger, 
S.  Q  ommoda  mihi  S.  p  rctez  -  moi  vôtre 


'Virgilium 


Virgile  pour  deux 


tunm  in  dncs  die  s  ,fi  jours,  (i  cela  fe  peut,  fans 

^  mllo  inammodo  tuo  vous  iiicoinuioder . 
'iidfieiipoteft. 

'    H.  Prcffâa  mn  H.  Certes         le  puis 
tojjum, 

S.  G«>*  non  ?  Pourquoi  non  ? 

H.  ^itmGerAY'  H,  Puifque  Girard  me 

dtis  hii  ditbuskine  l'aiant  emprunte  l'a  mis 

'commoin'o  accrpif-  engage. 
fetvignoncppofuît. 

-     ■  S.  Que  ditez-vous  en 


S.  Ais  tu  pignon  t 
l.  Sk  ejltit  dico. 

S.  ^uanncppigne- 

rii-vii  ? 
H.  TrièHSyfit  ait, 

fiJjlÔHS. 

S.  O  hminem  in- 
gmtum  ! 

H.  Tant tm-ne  in- 
grat î 


H.  Ctla  eil  comme  je 
vous  le  dis. 
S.  Pour  coml-'cn  l'a-t'il 


eniiasic  ? 


H.  Pour  trois  fols  ,  à  ce 


qu'il  dit. 
5.  O  l'homme  ingrat  l 

/V.  Lil-il  iculementm- 
grat  ? 


Il 
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î  I  V.  I.  C  O  L  L 


•î.  Il  eft  ingrat  8c  me- 
chantrijP^lt'il  bicnpfi 
mettre  en  "gage  ce  qui 
▼ous  apartenoit  fans  vous 
le  demander  ? 

Il  l'a  pu ,  comme 
vous  Icvoiez. 
S.  Cejpendaiit  il  ne  l'a 
pas  dû  faire. 
^-  C'eft  cela  meûne, 
mais  que  fcrai-je  ? 

S.  Ce  c|ue  vous  y  ferez  ? 
^ices-le  a  Moiifieur. 

J'aime  mieux  Ibuf- 
^ir  ce  tort ,  que  de  faire 
ibiietter  ce  pauvre  mal- 
ï'.curcux. 

Vous  faites  bien^pour- 
veu  qu'il  vous  rende  ce 
quieltàvous. 
^ .11  le  rendra  je  l'efpere. 
S.  D'où  le  rendra-t'il  ? 
■H.  II  dit  qu'il  recevra 
bien-tôt  de  l'argent  de 
fon  père. 

^. Que  s'il  vous  trompe? 

if.  Cela  peut-être ,  mais 
cependant  j'attendrai 
quelques  jours ,  ce  qui  en 
arrivera  :  après  cela  j'avi- 
ferai. 

S.  II  n'y  a  rien  de  plus 
fciir  qu'iui  bon  coiifc;!, 


XXXVI.  î 

s.  Imo  zéro  ^  h 
gratnm  mf^lnin 
fcd mtm^^ufd rem  'û 

fuit  te  mconfnlto  ? 

H.  Votuit,  uffm 
Bum  vides. 

S.  inon  tamen  de 
huit, 

H  Rem  acu  tetigifli 
fed  qntdfacerem  ? 

S.Rog.%s}defer  eum 
ad  VrAceptorem. 

H.  Mdôijiam  pa- 
t/hjuriam,  quam 
commznere  ut  mi- 
fer  vapulet. 

S.  Ben?facis,dum' 
modo  tHHm  reddat. 


H.  Reddet  fpero. 
S.  Unde  redderet  \  ' 
H.  y4it  ftbreviaC'» 
cepturum  à  pâtre  ' 
pecHfiiam. 
S.  Qnidfitcf.tllit? 
H.IteripotefiyJed 
tamm  aL'quot  dies 
exfeclaùo  qnidfutU' 
fum  fit:  deiffdecO' 
piam  cùnfilinm. 

S.  Confilio  reSioni" 
htl  eji  ttitius. 

H. 
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Jh  Memin'fli  pro-  H.  Vous  vous  en  fou- 

1^^  ft:  enim  PrAcep  -  viendrez  bien  #^ar  Mon- 

\tor  dia.ivit  nobts  ;  iieur  nous  la  marque  de 

ha  mmauU  vis  -i-  la  forte  ;  mais  ne  voulez- 

s.  Ù:  tibi  benefit,      S.  Qiic  vous  vous  por- 
tiez bien. 

W  Vt  ùbioptmc.     H.  E:  vous  tres-bien. 
COLLOQUE     ^    :  VU. 
Granus  ,  Forclhis.     G>«;î»  ,  ^orifl. 
\Q  \Tisns  miUmn-  G.  W  oulez-vous  rne 
'        modare  tunrn        ^  prêter  vôtre  Te- 

Tsrentium'*  rencc- 
m  F  Volo  epildem  ,     F.  Oui  ]e  le  veux,  pour- 
if  modo illnm  répétas  à   vu  que  vous  le  rcdeman- 
,  il  Conrad  0 ,  cm  ut  en-  diez  à  Conrad  ,  a  qui  )C 
.  J  dnm  dcJi.  l'ai  donne  pour  s'en  ici-  ^4 

vir.  . 
W;.  6>uo  fgno  vis     G.  A  quelle  enfeign^ 
WkfctT!^?  voulez  vous  que  je  le  lui 

demande  ? 

^F.  Kempehoc.qua     F.  A  celle  ,  que  j'ai  f« 
Wm us' ha t'so  epijtolas.  lettres. 

GAdmihifitisejl,     G .  Cela  me  fuffit. 
Ic.Scdfiitamlored'    F.  Mais  quand  me  le 
WÊÊfes }  rcndrez-vous  ? 

W^G.CumdefcripfiYo  G.  Quand  j'aurai  écrit 
W^tjextum  m  très  du  texte  pour  trois  ou 
^aut  quatuor  pr^le-  quatre  le«^ons. 

Hionef.  t 
F .  Mat  lira  igitnr ,     F.  Hitez-yous  donc,  de 
nemcoJîtidiQwcom-  peur  que  cela  ne  mem- 

C  7 


1 
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pèche  d'ctudicr.  modes. 

O.  Je  me  hâterai .  G .  Maturdn. 

1\  Mais  écoutez,  gardez-  'S,Sed  hem  tu,  c:tve\ 

vous  bien  de  le  gâter  j  mamUs  i  alwcjui 

aurrcment  j'aurois  bien  grècommodabopoji'\ 

de  la  peine  à  k  prêter  à  h^c. 
l'avenir 

G,  Jeferois  indigne  de  G.Kempe mdtgnus 

cette  grâce.  ejjèm  hmfict». 

C  O  L  L  O  QU  E  XXXVIII. 

AHguftin,  Rodigus,    Auguitin.  Rodigus. 

«<^.  r\  uel  elt  ce  beau  li-  A.  r\  uis  ifteeflno 

^--vre  tout  neuf ,  &  //  <  hL.^ 
î\  bien  doré  ,  dont  vous 
faites  tant  de  parade  ? 
K.  C'cil  Terencc. 
A.  Où  eit-ii  imprimé  ? 

APaiis. 
A.  Qui  vous  l'a  donné  ? 


R.  Je  l'ai  acheté  de  mon 
argent. 

A.  D'où  aviez- vous 
trouvé  cét  argent? 

K.  Voilà  une  fotte  de- 
mande ,  comme  fi  je  l'a- 
"vois  dérobé  ? 


lusltberde* 

mugmficè  ojîentas  1 
K  Terentiui. 
A.  Ubt  imprejfm} 
K  Lut  et  i  A 
A.  Qnts  tiéi  dédit 
eum  ? 

II.  Emï  fectr.<^:t 
me.i. 

A.  UiidenacÎHs  e- 
ras  pecftniam  ? 

R.  Strdtè  idJÎHd 
ijHdrtsi  ^f*a/l  veto 
JuratHsfim  > 


^  A.  A  Dieu  ne  plaife  (]uc  A.  Aifit  à  me  id 

je  pcnrc  cela  de  vous:  mais  cogitare  :  fed  anhni 

je  dcmandois  cela  par  caufm  tntertoga 

plaifir.  bam. 

a .  Je  n'ai  pas  repris  tout  K.JS[ec  ego  fer  io  dU 
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fum  tiiPim  repre- 
■,sndi  ;  fiel  ei  more 
'-iocari  folemtts  ctm 
'amdinribiis . 
A  Nihiljac.ni  pro- 
tt  modo  ne  ncHi 
■enJntf*r:  fed  ajre 
pYopofitum  re 
weu.tmiir  ,  de  quo 
mifti  Terentium  il- 
Mu  m  ? 

j  R.  De  Clémente. 
A.  lllo-ne  Btôlio- 
^oU  arctimforaneol 
R.  M>:xtm.'. 
.A.  Quanti  cofi fi i- 


^.  Dsam  ajfihtis. 
A.   hwil-m  am- 

R.  îilihil  omnino. 
A.  Vroftclo  fatis 
Vile  pretiam. 

R,  Pr£fsrtim,cum 
fkur^tus ,  a  leo(jne  e- 
legmter  comp^cius 

A.  Erant'ïie  codi- 
ces  aliif  miles  ? 
.  R.  Dho  veltres. 

A.  De'luc  me  t^ux- 
foad  idum. 
R.  Eamus, 


OLL.  XXVilI.  6y 

de  bon  ce  que  vous  avez 
dit ,  mais  nous' avons  ac- 
cou mmé  de  railler  de  U 
ibrteavcc  nos  amis. 
A.  Rien  n'empefche  de 
railler  ,  pourveu  qu'on 
n'ofFenfe    point  Dieu: 
mais  courage  revenons  à 
nôtre  diicours.  qui 
avez  vGii<^  acheté  votre 
Tercncc 
R.  De  Clément. 
A  Eft-ce  donc  ce  Li- 
braire étranger  ? 
R.  Oui. 

A  Combien  l  avez-vous 
achète  ? 
ii.  Dix  fols. 

A.  Qiioi  rien  davanta- 
ge ? 

R.  Rien  du  tout. 
A.  Certes  c'eil  bon  mar- 
ché. 

R.  Sur  tout  étant  doré  > 
&  lî  bien  relié. 


u^.  Y  en  avoit-ii  d'au- 
tres femblables  ? 

R  Deux  ou  trois. 

A.  Mencz-moy  chciîvii 
je  vous  prie. 

R.  Allons. 

CÛ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


II 


V. 


'    COLLOQUE  XXXIX. 
MarJ .  lîaU,,s,      Alardus  ,  Baldus. 
^•Cc  livre  n'eft-il  pas  A,  ^on-ne  hicliée» 

R.  ^  Montrcz-le  moi  :     B.  OjhnJe  m:hi  : 
ou.  c  cfl  a  moi ,  ,e  le  rc-   a^nofio  mmm  ,  ubt 

connois ,  ou  1  avez- vous  invemfli^ 
trouvé  ? 

A.  Daiis  nôtre  ClafTe.       A.  In auditorio  no^ 

Je  vous  remercie  de     B .  Azo  tïhigrxtlcis 
lavoir  bien  voulu  ramaf-  qmi  eum  coUvgens, 

^.W  faudroit  vous  mar-     A.  Atoitii  nunc  no^ 

cluer  maintenant  ,  fî  je  t^induseffes  ,ftrum- 
youlois  agir  avec  vous       j^/e  vellem  te^ 

a  la  rigueur.  r.vw^^é'r^. 
Pourcjuoi  ?  B.  4>//:V  ,>.^? 

Ne  Içavez-vous  pas  A.  Ntfcts  leges  no- 

les  loix  de  notre  Clalîè  ?  fir^s  Scholaflicas  > 

B .  Les  loix  mêmes  veu-  B        etUm  leges 

lent  être  reglccs  par  la  cupiunt  ut  jnre  re- 

^.Par  quelle  juftice  nos     A.  Quo  jfire  regtin^ 
loix  font-elles  reglccs?      tur  leges  nojlr^  ? 

J?.Par  l  equité,  &par  B.  Mqmtate  y 
la  volonté  de  Mon/îcur  ,  TrAceptoris  arbitrioy 
cjui  nous  les  a  faites  en  mmpe  quinobiseas 
.particulier:  outre  cela,  f^hathncondiderit: 
il  n*a  pas  accoutumé  d*é-  prAterea  non  folet 
tre  Cl  fèvere  dans  les  fau-  tnm  fcverus  cffe  in 
tes  qu'on  fait,  ou  par  ne-  to  c^md  velnegUgen- 


■  -4 
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tia  ,  vel  oèlivione    glic;ciice  ou  par  oubli. 

^T'sUfLexper-  A.  Je  l'ai  fouvcnt  au/fi 

tusfum^edcHO'^^uo  expérimente  5  mais  de 

mcdoteccu-JerisUi-  quelque    manière  que 

cmda  erit  caufa  co-  vous  aicz  manque  ,  li  en 

ram  obfervatore.  faudra  dire  la  cauic  a 

l'oblcrvaieur. 

,  B  hmthn''ccau^  Je  ne  crains  point  de 

Jr^m  dicerctibimhil  dire  la  cauic  d  une  chofe 


sfi  ptriculi. 


où  il  n'y  a  pouit  de  dan- 


ger. 


A.  Taceff. 

B.  SeJ  quAp),  quid 
opus  cji  ut  feint  ol 


A.  Je  me  tais. 

B.  Mais  je  vous  prie, 
f  .^opus  ry.«.yc......   quel  beicm   eft-:l  que 

lAlrvÀr  :  h',c  m\m  Toblcrvateur  le  l^ache: 
^  ndnl  cjfenjus  car  Dieu  n  y  a  point  elle 

fff  oftcnie. 

A.  Age,  ceUbo.  Courage,  je  ne  le 

dirai  pas. 

B.  V^ra^fAci^s.  ^'  Vous  ferez  bien 

A.  Sd  hetis ,  m,^     ^-  Mais  écoutez  ,  lou- 
^.tot^nrtarifefcr^  vcnez-vons  de  me  rendre 
^^Tiùrte  mïhi  ara-   la  pareille  ,  h  par  liazai'cl 

dmt  aUv^ando  de-  ^1  m'arrivoit  de  faire  une 
WHmejîifmodt.       telle  faute. 

B.  M^um  bonum     ^-  Cela  ell  juftc  ,  vous 
iwis,  ',nemmcn.       ^vez  raifon,  je  m  en  fou- 

\icndrai. 


COL- 
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C  O  L  L  O  Q^U  E  XL. 

♦-Galliatus ,  Cerm.a'  ;u<;  Gdltat ,  Cermam, 

^>«- pourquoi    lie  me  Gà.Ç^Ur  nonre 
reiuicz  -  vous  pas  du  mihi 

Jîion  livre  ?  ùrum  ? 

G.  Attendez  à  demain  ,     G.  Lxpe^a  ir,  en 

je  ne  m'en  fuis  pas  enco-  ^imm  Aiem  ,  no\ 

re  aHez  fervi.  dumlatt4.ttjHff^t^. 

Ga.  J'attendrai  volon-     Ga.  Liber:ter  expt. 

^'       v-^'ùi.  ic.iicraerai     G    Refemm  ti 

s  il  plaît  à  Dieu.  srjttUmDeo  volentl 

Ga.  Je  n'attens  aucun  Gà.?rjtantilloùe*^ 

remerciement  pour  un  {]  neficio  KulUm  expe^ 

petit  pbi/ir.  aogratUm. 

COLLOQUE  XLl. 
N      Cipel.     Koeus  ,  Capellus. 
^  ^  ..viz  vous  pas  veu  N.  y  tdiJii-Ne  li 

C.  Quem  Itbruim 
N.  Ciceronis  'Et-.i- 

^  » 


Quel  livre  clicrcîicz- 
▼ous  ? 

Les  Lettres  de  Cice- 

xoiu 

^.  Ou  les  avicz-vous 
iailîccs  ? 

Je   les  a  vois  ou- 
bliées dans  h  Claile. 
C 


-N.  je IVivoîie  :  mais  ce-     ...  . 
^pendant aprcacz-moi  qui  tmmirJicj.fi cuem 


N.  OUiius  eramin 
C.  Tua  f^it  mgli^ 
N.  Fûiteor:  fedin^ 
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(a,.       ''ilf^'  a  i^rifc^.  Cl  \ovi^  le  fç.i- 

— i'C.  C«r  C.    Pourquoi  n'allez- 

^preceptcrem  :fûlete-  vous  pas  trouver  Mon- 
•  mm,  ut  fcis ,  qiu  à  ficur,  car  il  a  accoutumé, 
nobisreliclafur.tau'  comme  vous  Içavez  , 
ferre  m  mit/eolnm ,  d'emporter  âùx\s  fonca- 
-  ^«f  ^ï/  ftti  dare  qui  binct  ce  que  nous  avons 
x  y^,/ Y,,/.  lailVc  ,  ou  de  le  donner  à 

quelqu'un  pouric  rendre. 
N.  Beue?}}0}2rs  ■  ^>     I\\  Voila  on  bon  avis  : 
\eobiivtofnm  ,        O  que  j'ai  peu  de  me- 
\flH  l  h  vu  -rjan  n:n  nioire  ,  que  cela  ne  m'eft 
lener.  :  pas  venu  dans  rcfprit. 

C  O  L  L  O  1"    XT  'T. 

tzeciuel ,  Beatus. 


jjJ.li'US. 


is  à  mu  m  t- 
inire 


E  «  tOuIcz-vous  m'obli- 


V 


ger  beaucoup 


■ra:u??2  î 

B.  N.'htl  lihenttus  J? .  Je  le  ferai  trcs-volon- 

fecer  'nn  :  fi  qtùJem  tiers,  pourvu  que  la  cho- 

pcnt!}  merti  ipft  efl'y  fe  foit  en  ma  puillance  j 

fed  qatd  ejl  m  qtto  Mais  qui  a-t'il  en  quoi  je 

ttbi  co77imodare  fof-  vous  puillc  lervir  î 
fi  m  ? 
E  Da  mih,  inutuo 


fijf  s  decem, 

B.   l^om  tantitm 

h 


F .  .^4V2tum  qitd- 


E  Pretez-moi  dix  lois. 

B.  Je  n'en  ai  pas  tant 
maintenant^  mais  je  vous 
en  donnerai  la  rîn^  î^ran- 
de  partie. 

£.  Combien,  je  vous 
prie?  ^'}^ 
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L  I  V.  I.  Coll.  XUI. 

_  B.  îsefcio-inifi  crv. 
,nenam  infpexerti 
ecce  îifn  ocio  ajf  \ 
cum  fem'!(fe. 

E.  Silos  feptem  ai 
cipto»ngn  enim  t  e  v^- 
cuare  prorfus  volo. 


4% 

B.  Je  ne  fçai ,  fi  je  ne 
regarde  dans  ma  bourfe  ; 
Toilà  huit  fols  6c  demi. 


JE.  Je  n'en  prendrai  que 
fèpt ,  car  je  ne  veux  pas 
Yuider  toute  vôtre  Hour- 
fe. 

B.  Il  n'importe  pas,prc- 
ncz  tout  fi  vous  voulez. 

£.  Je  vous  en  remercie  : 
}c  croi  que  cet  ai-gent 
fuffira  pour  monalîàire 
avec  Je  peu  que  j'ai. 

B.  Comme  il  vous  plai- 
ra. 

E.  Je  vous  aime  de  cette 
bonté  ,  fi  prompte  d  o- 
bligcr. 

B.Si  jc  puis  autre  cliofe 
pour  vôtre  fcrvice  ,  ne 
l'épargnez  pas. 

£.  Je  vous  rendrai  tout, 
s'il  plaît  à  Dieu  ,  dés  que 
mon  pcre  m'en  aura  en- 
voyé. 

B.  Ne  vous  en  mettez 
pas  beaucoup  en  peine , 
je  n'en  ai  pas  encore  be- 
Ibin. 


B.  Parum  refert] 
totum  fi  vis  accipt  \ 

E.  H^beo  tihigrA 
tiam  :  credo  hacpêi 
CHn'm  fatisfore  ncgcl 
tio ,  cum  aliquantuA 
la  quam  ipfe  habeo. . 

B.UtLbet. 

E.  j4mo  te  de  ifiï\ 
tam  prompta  hmi 
^nitate. 

B.  Si  quiti  alluÀ 
poJjJm  y  nep.v  cas. 

R.  Rtddamtotum 
Deo  volent  e ,  qpiunà 
primum  pater  ad  mà 
rniferit.  | 

B.  N&fis  mag7)ope\ 
refMicé^^s^  iiondum 
eji  opiu  %  ':hi.  ■ 


C  O  L- 
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î 


Li  V.  1.  Co 

C  O  L  L  O 

David,  Nicolaus. 
.r^otes-ne  mihi 
*  tiare  al'Kluan- 

D.  Qttinque  njfei^fi 
■'Mi  ffi  commodum. 
A  '^Montothp.beo. 
;!|  D.  Ml^st  tgttur  ? 

:À  D.  Benef^e  »  da 
Hf/jihii/hs  quatuor. 
N-  ^^^0 fi  Vis  di- 
midium. 
D.Curnon  totum} 
N.  "^uia funtmi- 
hiotus  duo. 
D.  Da  îgitHrduo 

N.  Sed  tibinonfîif- 
jicien:. 
D.  ?etfim  abdi' 
\  alto. 

T^os  duos  :  qnatido 
reddes  ? 
D.  Die{utfpero) 
quum  pa- 
tène- 


Li.  XLIII. 

Q^U  E  XLIÎI. 

David  y  Nicolas. 

D.pouvez-vous  me  prc- 
^  ter  mipeud'argeuL? 


I  faùbathi 
ter  ad  forum 

rit. 


N. Combien  en  deman- 
dez-vous ? 

D.  Cinq  fols,  fi  vous  en 
avez  la  commodité. 
N.  Je  n^nai  pas  tant» 
D.  Combien  donc  ? 
ZST.  Je  n'en  ai  que  quatre. 

p.  Voilà  qui  eft  bien  , 
donnez  ces  quatre  fols. 
K.  Je  vous  en  donnerai 

la  moitié. 

D.  Pourquoi  non  tout  ? 

N.  C'eftque  j'enaibe- 
foin  de  deux. 

D.  Donnez  m'en  donc 

deux  je  vous  prie. 

N.  Mais  cela  ne  vous 
fullîra  pas. 

D.  T'en  demanderai  à 
quelqu'autre. 
N.    Tenez    donc  ces 

deux-là:  quand  me  ks 

rendrez- vous  \ 
D.  Samedi,  comme  j*c- 

fpcre,  quand  mon  perc 

kra  m  marché. 
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L  I  V.  I.  C  O  L  L.  XLIV. 

Souvenez-vous  en  N.EJioi^itur 
'  mor. 
Ne  craignez  point.  D.Netime.v, 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XLIV. 


Paquet,  Caps 

P.  p  reliez  -  moi  deux 
ibis. 

C.  To  lîc  vous  en  puis 
tionr.cr  prciaitemenr. 
^-  Qui  en  en-ipelclie  ? 


Pacjuetus,  Cuftos 
P.      a.  mihi  dx 

£>'[fes  mutuel 
C.  isunc  tniht  nom^M 
eji  prowpium  Uarr^U 
V.Quidobjîatina 


car^elvdique  vous  avez  fcio  tehis  dîebus  aç^M 

l-eceu  CCS  JOi: I  .-c--        I',r-    r.;./, />,.;;«;^;,;  ^ 

c.  Gui ,  l'en  ai  reocu  ,  C  •  Acccpi  quUem,  i 

mais  il  iaut  qu,.  >^.;Wi>.W/^rJ 

C  Kte  des  livres  ,  &d'au-  é»  ^//^        W-  ' 

tics  clicfes  (]m  me  Ibnt  /^n^.  ^ 

ncccHaircs. 

i,f.>^^  """j  '  ^  ■  "  ^  ^''^  ^^^^  com^ 

incoinmoder.  ,v«,ar^n. 

I^Quand  raurai  ce  qu'il  c.  L7^  emero  aux 

.  "    .         me  relie  mihi  funt  cpus\  C», 

quelque  cnolç,  je  vous  en  qu,d  fuierfit  .  A, 

tcrai  parc  tres-volontiers.  ciam  te  tenter  pir- 

sd  ne  vons  rdle  fed qu:d,fits6Md 

'^**-n;  /"  JL  •  , 

u  attendiez  mutdanent.  tmscxpeaes. 

P.  3Hmd9 
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I  TV.  I,  Coll.  XLIV.XLV.  7^ 

f,  ^s.iuuo  emes  P.  Quand  achctcrcz- 
I auti^i  :  Y  :  ' ?  VOUS  cc  ouc  VOUS  avez  1-e- 
^  folu  d'acheter  ? 

Cr^J.  ut  fpero ,     C  .Demain,  comme  j'e- 
v;.4i  fummum   fpcre  ,  ou  au  plus  urd  a- 
venJte.  prcs  demain. 

I>.    Ber.e  habety     F.  Voilà  qui  va  bien  ,  Ic 
mpus  eji  brevijjt'  temps  cft  couit. 
nam. 

COLLOQ^l'  E  XLV. 
Jrcllus ,  Bolullard.    MncL  BchfJfArd. 

\  btit-ncpater  KA/ôtre  pere  seneft- 
'^ti.  ilallc^ 
B  B.Oiii,  il  s'en  cil  aile. 

M.  .M.  A  cjuellc heure  ? 

B.  7rtma  pmeri'     B.  A  une  heure  ap.ci^ 
M»».  midi. 
M.o/fi/i/A..n;  .?     -i/.QjK  .  .  .    .-il dit? 
B  verbis     P.  Il  m'a  bien  avéra 

muh  ut dilgtntor  d'ctudicr  Ibigncufcmcnt. 

rderem.  ^   ^  . 

U.Vttmmficf;^  Tlaife  a  Dieu  que 

vous  le  talUez. 

/.\  Te  le  ferai  Dieu  ai- 
dant. 


'ja7ite. 
M.  Ecc^juidpecutiu 

[dédit  tibi  ? 


M.  Quci  àij;cuL  vousa- 


t'il  donné 


B .  Dedtt ,  ttf /ère     B  .11  m'en  a  donne  corn 


/oie  t. 
M.  .^r  ? 
B  îsl:htliid  te. 


me  il  a  accoutume. 
AI,  Combien  ? 
j] .  Cela  ne  vous  regarde 
point. 

^  M,  Je 
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L  I  V.  I.  C  o  L  L.  XLV.  XL VI. 

Af .  Je  ravoiicmais  que  M.  Fateor  ,fed 
ferez- vous  de  cet  argenc  ?   men  qit/d  faciès 

iji^  pecuma  ? 
B.  J'achèterai  du  pa-     B.  £m:tmch,trt 
pier ,  &  les  autres  ciiofcs   ^  alia  qua 


dont  j'ai  bcfbin 
M.  Et  fi  vous  le  perdez? 


/tint  u fut. 

M.  j^»^''  (iamtft 
ris  î 

B.  JEciuoanimofi 
riMilum  erit> 
M.  QHidJi forte  e 


5.  II  faudra  lefuppor- 
ter  doucement. 

Et  fî  par  hazard  j'en 
ay  befoin  ,  m'en  prête-  guero,  daôis-ne  mn- 
fez-vous  ?  tuù  ? 

B,  Je  vous  enprccaay  B.  nabo ,  é'^^i-A 
tres-voIonticrs.  dem  libenter.  ' 

M.  Je  vous  en  remercie.     M .  Hdbeo  tibtgrê. 

tiam, 

COLLOqUE  XLVI. 
Colombin ,  F  ont  in.       Columbiniis  ,  Foiitm- 
C .  "y  Ous  etes-vous  af-   C  C  Atif-ne  nfus  e 
fez  fervy  de  mon         fcalpeilo  meoî 
ganif  ? 

i^.  OuyafTcz.  'F.Satis. 

C .  Rendez-le  moi  donc.     C.  Redde  igitur. 
F.  Tenez  ,  je  vous  en  re-     F.  ^ccipe  ,  ago  t' 

'mcrcie.  higratias. 
C,  Il  n'y  a  pas  de  quoy .     C.  Nihil  e(i  quod 

gas. 

F.  Mais  pardonnez-moy  F.  Sed  ignofce (juod 
de  ce  que  je  ne  vous  l'ai  non  ultro  ^  cttius 
pas  rendu  plutôt.  reddiderim. 

C  .Je  nç  luis  point  olFen-    C.  tiac  de  re  yiihil 

/nm 
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,  F.  ReHèfent  'ts, 


L  I  V.  I.  C  o  L  L.  XL VII.  XLVIII.  75 

mm  ofenfus  :  non  e-  fé  de  cela  :  car  nous  ne 
mm  debemus  offen-  devons  pas  être  off  enfez, 
fi,  fj'ficumDeum  Ti  ce  ncil  lors  que  nous 
■.ifendividimus.        voions  que  Dieu  clt  of- 

fcnfe'. 

F.  Voila  un  bonfcnti- 
mcnt. 

)      C  O  L  L  O  QJJ  E  XLVIL 
1  Bergcrius,  Nepos.    Bergeriiis ,  Vevet4. 

«  ^"  C>  ^^^^'^'^^  P  rctez-moi  un  peu 

pjrumper  vôtre  couteau. 

uUelUim  ttium. 

, .  N.  "Semper  aliquid     N.Vowi  demander  rou- 
>ommoJatope^ts:aC'  jours  quelque  chofc  a 
,  y^f  i  quin  tH  émis   emprunter.  Tenez  ,  que 

n'en  achetez  vous  plutôt. 
B.  Je  n'ai  pomt  d'ar- 
£rcnt. 

S.  Pourquoi  n'en  de- 
mandez vous  pas  ? 

B.  A  qui  endcmandc- 
rois-je  ? 

N  Avôtrcpere. 
B.  Il  n'elt  pas  en  cette 
ville. 

N.  On  eft-il  donc  ? 
J8 .11  eft  aile  aux  champs. 

N.  Où? 
B.  A  Berne. 
N.  Quel  iour  ? 
B.  Avant-luer. 
D  V. 


itifiS. 

l'^.Nonhitheofccu' 
N.  Cumonpetis  ? 


..iB.  Unde  peter em? 


N. 


A  pâtre. 
jB.  Now  hac 
\rbe. 

.  Peregre  profe- 
useft. 

.  Bel  mm, 
N.  QuûJic  ? 
B.  Nndms  ttrtius. 
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74   Li  V.  1.  Coll.  XLVII.  XL  VIII.  f| 

2v.  Quand    reviendra     N.  Quando  efi  r 

t'ii  î  verfurm  ? 

B.  Demain    comme     h.  Cras  ut fpere 
lions  efpcronsjcar  il  nous  mus ,  fie  tmm  di 
l'a  dit  ainli  en  partant.  frcficifcens . 

>r.  Dieu  le  ramené.  N.  Bene  vert* 

Deus. 

COLLOQUE  XLVIII. 
Col'Ambier ,  Simon.    Colnmbcr  ,  Simon. 

C.  "y  ous  relle-t'ilbeau-   C       ejlat  ne  ti 
coup  de  pain  ?  nmltum  p,i^ 

nis  ? 

S.  AfTez  grâces  à  Dieu.     S  Satis,gratiaDei 

C.  Voulez-vous  m'en  C  Viffie  mjhi  dur 
prêter  ?  mutuo  f 

S.  Tres-volonticrs.  S.  Libenter. 

C.  Peut-être  ciu'il  n'y     C  Sed  fortaffe  ti 
en  aura  pas  aflez  pour  nonfH^cut] 
vous  ? 

5. Pardonnez  mojjcom  - 
me  j  clperc. 

C  Jufcju'à  quel  temps  ? 


S.  Im9t  ut  fpen 


5,  JuHiu'à  vendredy. 
C.  D'où  cnaurez-yous 

aprcfs  - 

6.  Du  K 

c.  Qiu 


ra. 


5.  Virai  moi-même  en 
c]uenr. 
C.  Quand  ; 


.  Ad  quod  f*fil»\ 
tentpHs  ? 
S.^d  diemvene) 
C.  Unde  habei 

S  Domo. 

C.  ^'.'//  /ïjf^rf/  ? 

S .  Egomet  ibo  }eti\ 
tum. 

C  Quand  fi  ? 
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L  1 

îpfodie  veneris. 
C  D^t  mihimutua 

.  S.  nnis  appendet  ? 
C  Uxer  Prdcepto- 
V,  aut  aficilla, 
S  Eamuspetitum 
!X  arcame.%. 
;  c.  Quin  imo  folus 
'ibi:  eg'^  temcHlin^t 


Coll.  XLVIII.  XLIX.  75 

S.  Vencircdi  me  me. 
C.  Prêcez  m'en  une  H 
vrc  &  demie. 
S.  Qui  la  perfcra  ? 
C.  La  femme  de  Mon 
fîeur,  ou  la  {èrvante. 
5,  Allons  en  c]uenr  dan-; 
mon  cotfre. 
C.  Allez  y  kui  :  je  vous 
attendrai  dans  la  cuilinc. 


C  O  L  L  O  Q,U  E  XLIX. 
ifcipulus ,  Prxcept.  Le  Difaple  ,  le  Maifîre. 


D.yjif-nedareprA- 


eptor  î 
i  V.  ^iamobrem} 
'.  D  VicijYt&caufit. 
'  V.Vbifunt  com^a- 
très  tui  ? 

]  D-  Adfii'it  Hngo 
Aiidax. 
P.  Heus ,  Kometi- 
lator  funt  ne  ht  vi- 
K^ciores  hebdomada. 
D.  HiibetJt  r/fitas 


D.  \JI  onfieur  ,  voulez- 
vous  nous  don- 
ner le  prix  i 

M.  Pourquoi  ? 

D.  Pour  la  victoire. 

M.  Ou  ibnt  vos  com- 
pagnons ? 

D.  Les  voila ,  Huî^o,  &: 
Hardi. 

M.  Hola  ,  Nomcn- 
clator,  font  ils  victorieux 
cette  femame  ? 


D.  Ils  ont  moins  de 
mniu'.n  p^uctjjimas .  manque  que  tous 

.  Ergo  funt  viîlo-  M,  Ils  font  donc  vi- 
es,  ^iid  aliitd  ex  (Glorieux.  Qiii  vous  dc- 
e  qtufo  r  vos  rgitur»  mande  autre  cliofc?  Vous 
uod prêmmm peti'  donc,  quel  '^:'v  deman- 
dez-vous î 

P  1  2>.Cc 
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j6  Liv.  1.  Coll.  XLIX. 

D.  Ce  qu'il  vous  plaira.     D  Quod  tibi  p 

cuetit. 

"M,  Par  quel  droit  vous 
le  tlois-je  ? 

D.  Vous  nous  l'avez 


promis. 
A/.  Vous  avez  raifbn 


p.  Qtiotandem  jis. 
re de  bec  ? 
D.  Expromijfo. 


P.  /E.quumtltcrtis; 
car  on  doit  faire  ce  qu'on  fjuiàqutd  enim  reSie 
a  piomis  légitimement,     prcmtjftim  efi ,  prA- 


fiari  débet. 

D.  Sic  ex  te  diùici' 
mus. 

P.  EccevobtspèUiiA 


T>.  C'eit  aind  que  nous 
l'avons  apris  de  vous. 

M.  Tenez ,  voiia  à 
chacun  une  plume  pour  ftnguU  ad  Jcriben 
écrire  j  ne  pcnfez  pas  dîim  \  ac  tieptaetis 
qu'elles  foicnt  commu-  vt^l^ares  ejfe  :  ex  ea- 
nes  ,  elles  font  de  celles  rum  funt génère  c^ua 
qu'on  appelle  commune-  vul^o  HolUndicA 
mentd'Kollandc. 

I>.  Nous  vous  en  re- 
mercions ,  Moniieur. 

M.  Remerc'vZ  en  plu- 
tôt  Dieu,  qui  eft  Autheur  tins  agire  Deo  ,  orn- 
ée tous  bicii ,  qui  donne  uium  bonorum  au- 
un  heureux  luccesàvos  clori,  qui  dat  ftn dits 
ctudes.  Vous  autres  donc,  tefins  fttccejftts  pro- 
continuez  à  étudier  (bi-  fperos  :  uos  autem , 
gnculemcnt.  lit/erarum  fludio 

peygite  dtligenter. 
D.  Nous  travaillerons     D.  Dabimus  cpe- 
autant  queDîcu  notre  bon   ram ,  o^u^mum  die 
pere  nous  aidera.  juvabit  pater  opti- 

P.  Sine 


appellantur. 
T),GratiasagîmuSy 

P.  Quin  potfusgra- 
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L  I  V.  1.  u 
J^MneejnsopeyVa- 
ff,t  funt  omma, 

C  O  L  L 

Obfcrvator,  Capper, 
y  nde  njenis  , 


Capperû:-:e  : 
Q.  Domo- 

line  \ 
C  Ueren.Um. 

O.  Ss^i^  ttbiper- 
mifurat  exire  ? 

C.  pYACcportpfe. 

O,  VndetjiniprO' 

habis  ? 

C.  Adeamus  il- 
lum,  ut  confuUmus. 

O.Atvidecimda- 

gas. 

C.  H^c  inrenih'd 
ùmeo. 
O.  Adeone  fecurus 

es  î 

C  ^ui'verHmdi' 
cit ,  rr.kdtimereiU' 
et. 

O.  Vera an'ulem  cjl 
nttntia  tfit  :  jf^d 
^uotus  qtitfque  eft 
6^ui  non  mentit  HT  ? 
C.CertNS  fumme 


.  L.  XLIX.  L.  -îl 

M.  Sans  loii  aailtancc  , 
toutes  nosctudes  fc^ou  nr 
vaines. 

O  QU  E  L. 
ObfirvuteHr  .Cipp^^ron. 

O.  1^  'où  venez  vous  > 
Cappcron  ? 
C.  Du  logis 

O .  Qu'apportez  vous  de 
là? 
C.  A  goûter. 
O.  Qui  vous  avoir  per- 
mis de  fortir? 
C.  Monfieur  lui  même. 
O.D'où  prouverez- vous 
cela  ? 

C.  Allons  vers  lui?  pour 
lui  demander. 
O.  Mais  voiez  ce  que 
vous  faites. 
C.  Jenai  point  de  peur. 


O.  Etes  vous  fi  fort  en 

fcuretc  ? 
C.  Celui  fîui  dit  la  véri- 
té ne  doit  point  craindre. 

O.  Cette  fentencc  efb 
trcs-vcritable  :  mais  qui 
cil  celui  qui  ne  mène 
point  ? 

C.  Je  fuis  alTcure  que  je 


D 


lie 


1 

i' 
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^1  V.  I.  Coll.  L.  LI. 
ne  mens  pouir.  „,,„,i,i 
c^.  11  s  en  faut  peu  que     O-PropemjJo  p£r 
^ous  ne  me  pcrfuadiez  :  /«.li...  mihi  :  abik 
allez  ,  jc  vous  crois,parce  credo  tibi,  quia  iA 
^ue  ;e  ne  vous  ai  jamais  menJam  mmanat 
"J^P^s  en  menterie.  te  deprehendi. 

C.  J  en  rends  grâces  à     C.  Efi  Deo gratU  . 
i^:eu  ,  (]uc  ,e  prie  de  me  qnem  brecor  ut  n  ' 
confcrver  dans  Ja  pureté  mtegrum  é>pur,f 
&  1  intégrité  de  J 'dpnt.  ct^pjtat 
O.  PJailc  à  Dieu  que     O.Utmamex  ant':^ 
tout  le  monde  prie  de  la  mo  fie  omnesprecA 
ionc:  retirez- vous  afin  remur:r,np.'miyicte- 
d  ailer  goûter,  edas  r^ere.dam  ^ 

tuam. 

COLLOQUE  LL 
Calatin  ,  Bruçhard.      Galatin  ,  Bruciiaid. 
G'  Ç  oiu-age,  on  nous 

envoie  joiicri  l'a- 
vez-vous  oiii  ? 

^B-Pourquoinelaurois-  ^. 

je  pas  OUI ,  puifquc  j'y  é-  rim  ,  quum  egomtt 

tois  prelent.  adfHerim, 

G.  Vous  plaît-il  que  G.Vlacet paulifper 

Jiom  caufions  un  peu  ?  a-  confMart  ?  demdi 

près  nous  jouerons  ai-  ludemusun^. 
Icmblc. 

■B.   J'aimerois    mieux  B.  Mxllem 

;ouer  auparavant.  prtns  ladere. 

G,  Mais  il  eft  difficile  G.^tqtùd^ffiale eji 

de  rompre  le  jeu.  ludum  abrumpere! 

'   \  ous  dites  vrai ,  5:  B./'Wv^/^^/- 


G.gw^e,  dimiffi\ 
fumus  ad  Ih- 
fum  s  auAiflin  ? 
B.  Quid-nteiiidie' 
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Li  V.  I.  Coll.  LI. 


rcxpeLimente  ainfi. 


4  G  QiioniAm  tgitur 


G.  Puis  donc  que  ma 


Xîaceuii^ime^rMio,   raifon  vous  pait 


do 


./r<7«iJ^r-   nez  quelcjuc  fujet  pouL 


i  éda  nobis  filiqu,»    i 

^umenù ad  confabu-  cauler. 

|i  ;>{  B  Imo.tHumefliU- 
^y^iJ^Cy  ut  qui  me  la:ej]ï- 
k  lu.' 


tJ  G.  JEY^iUfn  dicis  , 
\redde  nomint*  Lati 


B.  Non,  c'eft  à  vous 
a'en  donner  ,  puisque 
vous  m'avez  attaque. 
G.  Vous  avez  railbn  ; 
dites  en  Latin  les  noms. 


i  „^  .  qu^  ttbi  Gdhce  que  je  vous  piopolciai  eu 


kl,  V 


proponam 

B.  re propa- 
nes ? 

G.Defuppeileciili. 
B.  Tentabo  refpon- 
dere  yrnodc-neplura 


îrançois. 

B.  De  quelle  choie  en 
propoleiez-vous  ^ 
G.  Du  ménage. 
B.  Je  tafcherai  devons 
Here.moac-nepiur.  repondre,  P™^^);^ 
duem  propo-   vous  n'en  proposez  que 

"g.  Numcrabo  di^  C.  Je  les  conterai  pat 
a^..nefirtenume-  mes  doits,  de  peur  que 
imexcedam:^^^di  peut-être  F^^^  J 

.  nombre  :  écoutez  donc. 

JJlicfum,  B.  Je  luis  tout  prêt. 

G.UnbulTct,  B.  Abtcus, 
G.  Un  Banc,  B.  SelU. 
G.  Un  chandelier  ,  B.  Cnndehbrum. 
G.  Un  coquemard  ,  B.  Ahennm. 
G.  Un  loufflct ,  B.  Follis. 
G.  Un  Oreiller,  B.  Pulvinm. 
G.  Uu  chevet  de  Ut,  B.C?rr;r<î/- 

D  4 


C.Uni 
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B.  Vbi  ? 

G.  Dixijli,  lodix. 
/>ri)Jmteum. 

B.  Fateor  :dah  ti' 
^ifemelviaoriam. 
G.  uicijftnp 


*o  L  1  V.  I.  C  o  L  I.  LI. 

Un  Linceul,  B  Lo^/at. 
G'  Un  pot  à  cuire ,  B.  OlU, 
G.  Un  pot  à  vin,  B.^nophorum. 

B.  Où  '? 

G.  Vous  avez  dit, 
pour  l-ntcum. 

£.  Je  lavoiie,  ^evous 
donne  gagné  une  fois. 

G.  Propofez  maintenant   -w^/////» 

vous  vous  rachetiez  fî  >  /><,/^,.  ' 
vous  pouvez. 

^.  Vouiez  vous  me  ré-     B.  Vis  refponden 
pondre  touchant  le  man-  de  edulw  >  ^ 
gcr  ? 

C.Comme  il  vous  plaira.  G.  Ut  libet. 
^  De  la  chair  fraîche ,  G.  C^ro  recens. 
-B.  Du  porc  ,  G.  Suillu. 

De  la  venaifon  ,  G.  Fermât. 
3.  De  la  venaifon  de  fanglicr,  G.  Aprugm, 
B.  Du  lait  boiiilh  ,  G. 

Du  petit  lait ,  G.  ^.r«m  T.e//.r«;« 

£.  Un  bouillon  ,  G.  J.s  carnium. 
B.  Poillon  boiiilii ,  G.  P/m 
B.  De  la  faulîc  ,  G.  Cmdtmentum, 
B.  Vous  vous  trompez.      B.  hMUris. 

Bl^tutus.  B.I^iftitutus. 
Or.  U  moi      dis  crue    G.  Coiîdimenrum 

voio 
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L  I  V.  I.  Coll.  LI.  LII.  Si 
c'clb  condtmenîum. 
B.  roiu  moi  je  ne  veux 
pas  difputcr. 
G.  Voyons  qui  difpute. 


Mo. 

B  At  ego  nolo  con- 
endere 

n    6)uis  conten- 
^?  confnUmui. 
B.  (iHin  prias  ItUa- 


R  n«/«pr;'»«-.^-  -R.  Toïions  plutôt, 
lu.  ^ldiietpo-  nous  aifputerons  par  a- 

TA^eû.t.ve.-     G.  Je  le  veux  bien,  ac 
ilu^luls    luJenJ:   peur  une  nous  n  en  per- 
ccfonern.  riions  l'occafion. 

C  O  L  L  O  Q.U  E  LU. 
Moircs,OUvctanus.  Moyfe,  Olivhr, 
M.  Ja.rJHdum  tél.  M.  Il  y  a  lonc^-temps  que 
J  dd-  me  tôt  tes  je  ni'ciuiuic  ae  re- 

repeteye  Ufus  Scho-  commencer  tant  de  tois 
\lg^fiirgs.  les  jeux  des  Ecoliers, 

"o.  ntid  frciai  tsi-    O .  Qiic  taire  donc  ? 


M.  Bamus  in  hr- 
\tnm  nojirum- 
I .  O  6):iid  aiemui^. 

M>  Aitiéiulab:mus, 
coUoquemur.Dei  bé- 
néficia tn  ejtisopirh 
ius  commemorubi- 
mus. 

^  O.  N'fc'i  /"^«^  7« 


M.  Allons  dans  notre 

jardin. 
O.  Qii' y  ferons  nous  ? 

M. Nous  nous  promène- 
rons ,  &  nous  eau  ferons  i 
nous  parlerons  des  bien- 
faits de  Dieu  dans  les 
œuvres. 

»  u.  i^'fyn  f^n.         o.  Il  n  y  a  rien  de  plus 
\undiui:  fed  mtenm   agréable  :  mais  ccpcnuant 
feundaelJetàBrA-  il  fau.lroit  demander  coiir 
ceptore  venia.  ge  à  Moufieur. 

kr^mimpemvi    M.  Je  l'ai  dc^->a  obtenu 
'  D  5  pour 
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T  T V  T  r OLL.  LU.  un. 

poui  iiloi,     pour  tous  ér^nihi,  item  unà 

ceux    cjue  je    voudrois  cHÙjuequcfn  zel/ei 

Jnciicr.  Jucere, 

O.  Voila  qui  va  bien  ,      O.  Bene  res  h^Hw. 

allons  fous  la  conduite  de  eamus  ducente  DeoA 
Dieu. 

M.  Je  le  prie  de  nous  M.  Vrecor  ut  »  J 

O.  Je  ic  prie  auïïiavec  O.EgoquoqHeUtmà 

^-  O  L  L  O  QU  E  LUI.  I 
Sulpitius ,  Mimcheus,  Sulpice  ,  Munchcuj J 
•  A ^'^^  obtenu  S  T  Mpetraftt  ludenA 


congé  de  joiier  ? 
-M. Nous  l'avons  obtenu 
S.  Juiqu'à  quel  temps  ? 

M.  Tofqu'à  fouper. 


5.Q1U  (ont  ceux  qui  ont 
donné  des  vers  r 

Xi.  Les  premiers  &  les 
féconds. 

S.  Et  les  autres  Clallés 
qu'ont  elles  domié  ? 

A/.  Chaque  premier  De-   

curion  des  trois  fuivan-  decurio  trium  pra- 
tes  Claflcsadit  une  fen-  ximarum  Cla/Jium 
tence  de  la  làinte  Ecri-  pronHmiavtt  umm 
fur^-  f  f<icris  litteris  fen. 

tentiam. 

^  N  avcs-vous  pas  prie,    5»  }^onne  precfiti  .f . 


di  facHltatem  ? 
M  / mpetravimHS,\ 
S .  Ad  quod  ufquei 
tempus  ? 

M.  Ad  cdnam  uf- 
que. 

S.  Qui  dederunt 
ver  fus  ? 

M.Primiy^fecun^ 
di. 

S.Quid  CAterAClaf" 

fes  ? 

MPrimus  quifqui 


1 
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L  1  V.  I. 

\iSHt  folemtisî  comme  nous  avons  ac- 

\  coullumc  " 

.  km  prxfente  LuM-  prekncc  de  xMonlieur  -,  &: 

.■rr)A0ro  i  tu  veto  vo-k  cm  cucz  -  vous  ? 


ibi  eras  ? 

I S  Fueram  ilomum 
\matre  accerfitus. 


S.  J'ctois  allé  au  logis , 
où  ma  mcre    m*  avoit 
mande. 

Luidagere cognas}     mamtcnant  à  taiic  ? 
Ts.LtiJereleJqKi  ho-     S.  A  jouer  une  heure  & 

r;»w  ,  ^^/«'/^    fi^-   ^^^^'^''^  '  ^     ^^^^  ^  ^^^^ 
Admmmerectpere.  étudier. 
■  U  Vinttitibifim   .  M.  Voulez-vous  que  )e 


coUufor  ? 

exercebimtti  ? 
S  NulUts  eft  mihs 


joiic  avec  vous  î 
6'.  rourc]uoi  ne  le  vou- 
drois-je  pas  ? 

A/.  Ac]ucl  jeu  nous  ex- 
ercerons liOUS  î 

3    S.  Il  n'y  a  pomc  de.  jeu 

j:iCundior  pU  fd-  qm  me  plailc  davantas^c 
Unxrla.  .me  la  paulmc 

■IM  Hec  mihi  q^it-     M-  Ni  a  moi  auili. 

detn.  ri 

.  S  Vifamus  ijitur     5.  Allons  donc  voir  li  les 

An  cAten  fxrt^s  for-  autres  ont  tait  partie  ,  car 

uti  (int ,  mm  fi  folt  h  nous  jouions  (culs ,  il  y 

luderemus ,  minus  auroit  moins  de  plailir, 
efj'gt  'jolupt.itis.  ^ 
M  Vtjamfis  fznt,     M.  Allons  aonc  voir. 


D  6 


COL- 
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84        t  I  V.  T 

C  O  L  L  O  C)^U  E  LîV. 
M./ccnius ,  Raverius.  Mifconius ,  Ravcrius. 
JVi.  y/"ouIe2  -  vous  venir   M.  ^/ If-ne  venirtr- 


avec  moi  ? 
X.Où  alles-vous  fi  vijftc? 
M.  Au  Lac. 

Que  faire  là  ? 
M.  Laver  mes  pieds. 
K.  Certes  je  n'ai  point 
befoin  de  les  laver. 


mtcnm  ? 
R.        properas  > 
M  lacum. 
R.        ^ J  ? 
M.  Lonim  pedes, 
R  lfan€,nunclo' 
îicne  miht  o^its  non 
efi. 

M.SeJ  intérim  pA' 
rtim  fAbulabimur, 

R.  fabulari 
nunc  qtitdem  veltm. 
M.         ut  dis  eft 


A/.  Mais  cependant  nous 
cauferons. 

.Je  ne  veux  pas  même 
caufcr  maintenant, 

M.  Il  eft  bon  de  caulcr, 
<]«and  ce  n'eft  que  de   confiùulatio ,  dum- 
chofes  honnêtes.  taxât  de  rébus  ho^ 

neftis. 

jR.  Mais  Tcxercicc  du  R.  ^/  mjhi  utilior 
corps  m  eft  plus  utile  efi  ad  vuUtuduKm 
pour  la  (ànté.  exerdtatio  corporis. 

Ai. Et  (\  je  demeure  avec  M.  Qutd  fi manfe- 
>ous  ? 

R.  Vous  ferez  prudera- 
Tnent ,  &  nous  jouerons 
à  la  paume. 

>i.  A  la  bonne  heure  ; 
)c  demeure. 

R.  LTne  autre  fois  j'irai 
laver  mes  pieds ,  quand  le  tecum  tbo.cum  fait- 
temps  fwra  plus  long.        tetlûMgtus  erittem- 


ro  tecnm  ? 

R.  Prndenter faci- 
ès ,  ^  nos  ptLi  pal. 
maria  colludemus. 

M.  B eue  ver tat  De- 
us  ;  maneo 
R  Alt  AS  lotum  unà 
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L  IV.  I.  Coll.  LiV.LV'.  85 
M.  Jd  ludenditm     M.  Préparons  nous  à 
jimr  nos  accinga-  joiicr. 
tus. 

K.  îi'idlaejliftme 


K.  JcluistouL  ^iCt. 


C  O  L  L  O  Q.U  E  LV. 
Vincemius ,  Bonus.         t'iruent ,  le  Bon. 

Cur  hodte  non    pourquoi  n'avez  -  vous 
lufifli  nohif-      pas  joiié  avec  nous  au- 
jourd'hui ; 
i?.Jc  n'avois  pas  le  temps 
de  joiier. 
r.  Quelle  affaire  aviez- 

vous  ?  ^ 
B.  Il  ii  a>oi.  pas  achevé 
mon  devoir. 
V.  Quel  devoir  ? 
^.11  nie  reftoit  la  moitid 
de  mon  exemple  à  ccrire. 


cum  ? 
B.  ^on  erat  mihi 
ludtndi  fpatium.^ 
y.  ^nd  haheô.is 
legottt  ? 

B  timd'fol-veram 
\meim  fenfum. 
r  ^^todpnfum'i 
•*>l  ^.Dimid'umexem' 
l  plans  rejîahat  mihi 
\frAfcrtendum. 
V.  Perfecift'riC  ? 

B.  Per/èti- 
^-.^y.Laudotuam  di 


V.  L'avez-vous  achevé. 
Oiii  je  l'ai  achevé. 

  ^^^^^  vôtre  diligeiv 

îigentuitn .  ,  vous  joiicrcz  une  au- 

iasotiosè.  tiefoistoutàicifir. 
B.  Quum  -voluerit     B.    Quand  il  plaira  a 
De  us,  Dku. 

V  .RfiSc  dic'ts.mm  V.  Vous  avez  railon,  car 
éibfc[ue  volunt^ite  e-  on  ne  peut  rien  faire  fans 
jusfierimhU  poteji.  favolouté. 


D  7 


GOL- 
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t6 


Coll.  LVi. 


COLLOQ^UE  LVI. 
Elifee ,  Dauphin.  Elifaeus  ,  Dclphinus. 

pourc|uoi  eftes-vous  fi    'L.r\un  de  re  fice 

^^Utus  es  Uti* 


tranfporté  de  joie  ? 

D.  Mon  pere  vient  de 
venir. 

E.  Que  m'importe 

D.  Beaucoup,parce  qu'il 
lousa  obtenu  con^e  de 


tta  ? 

D.  Pater  mstis  ad- 
vemt  modo. 
E  Qnid  me  a.  refit  fi 

D.  Imo plurimum, 
quianob't  impctra- 
vit  Ittdfnii  veniam. 

E.  Ain  tH  ? 
D,  VidepHerosjam 

lu-tentes  m  area. 

E  Ludiifit fane  a- 
liii  egi fiuJere  mal- 
lem  quam  luJere. 
D.       minus  ego. 


;oucr. 

E.  Que  dites- vous  ? 

r>.  Voyez  les  petits  qui 
it)iient  de'-ja  dans  la  cour. 
Qu'ils  joiient,  j'aime 

mieux  aller  e'tudier  que 
de  joiier. 

D.  Je  ne  l'aime  pas 
moins,  mais  dans  le  fed  i»ttmpore -.nlrn 
temps  3  car  comme  dit  le  ut  eji  in  Proverbto» 
Proverbe,  toutes  clioks  om^.:x  temtus  ha- 
ont  leur  temps  j  &  nôtre  i^nt  ;  unde  nos 
C  aton  nous  avertit  fort  à  monstCato  fwjier, 
propos , 

Tnterponc  tuis  interdum  gxudia  curis  , 
Vt  pojjis  an-mo  quemvis  fuffcrre  h.borem. 
Airai/bnnc  tes  foins  de  diverrifièmens , 
Si  tu  vc'"-  -         r  toujours  plus  conftam- 
ment. 

E  Ce  que  vous  dites  cil:  E.  Ver  a  funt  que 
vrai,  je  l 'advquc  -,  mais  ce-  dicis  ,  fateor  :fed  m- 
pendant  hifîèz  moy  étu-  terim  dimitte  we , 
Uicr  tout  de  ïon.  urferio fludeam . 

D.Per 
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Li  V.  I.  Col  l.  LVII.  ti 
).  p«r  me  ftfuieas      D.  Je  vous  iailïè  étudier, 
icet ,  nihil  tmpedio  -,  je  ne  vous  en  empcfcherai 
i.'.tegoutar  hacccca-  pas;  &  moi  je  me  fer- 
,  lone.  viral  tic  cette  occafion. 

E.  Vtcre  ftne.         E.  Servez  vous  en. 
COLLOQ.U  E  LVII. 

^omcnclator ,  qui-   Le  Nomenclateur ,  un  de 

lîi  trouve  >     un  autre. 


dam  turba  , 
item  ail  us. 

A.  fi^'É^  cUtnitas  ? 
N.  Defiftendum  cfi 
A.Eho  ifiet>tè,non' 


X.  O  ola,  hola  ,  enfans> 
e'coutci. 
j!.  Pourquoi  criez- vous 
tant  ? 

N.  II  fauc  quitter  ic  jeu. 
A.  Oho  grand  fot,  qua- 


I 


s  ^«w  exacia   tre  heures  ne  font  pas  en- 

core pallècs. 
N.  Au  contraire  ,  ileft 
prelque  la  demie  après. 

ji.  Pourquoi  n'avez- 
vous  pas  donné  le  fîgnal? 
N.  Parce  que  la  corde 
de  la  cloche  eft  rompue. 

j.  Criez  encore,  mais 
haulVczIa  voix. 
N.Hola  cnfans,  retirez- 
vous  tous  ,  hâtez-vous, 
vous  dis  -  je  5  Monlicur 
prelîc. 


,,i  eji. 

N.  Imo.fcrefemi- 
horapoji  quart  am. 
■  A.  Curnou  dedifti 

.  Q^i*  tïntinnA- 
bulift4nisjracîus  ejl. 

A.  Clam^  iternm , 
fedattollevocem. 
.  N.  Heuspueri^reci- 
fite  vos  omnes,feJît- 
vate  ,  feftinate  in^ 
quam  ,  nrget  Vrê.- 
cep  i  or» 

Ç^Define  clam<ire, 
accurrunt  cmnes. 


Ccflez  de  crier,  tous 
Accourent.  COL- 
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O  L  L.  LVIII 


i 


COLLOQUE  LVm. 
Orontius,  Qiiiiitus.        Oronce,  Quintusl 
pourquoi  étcs-vous  O.  r\  iuUttn 

Q-  QuUve?2/t  pa- 


tniai 

£i  Parce  que  mon  pcre 
cil  venu. 

O.  Ell-il  venu  ?  d'où 
vient-il  ? 

i2..  De  Paris. 

O.  Quand  cù  il  ver/.  ? 

(U  Tout  maintenant. 
0.  L'avez-vous  falue  ? 


ter. 

O.  Ain  tu}  unde 
ventt  ? 

O.  ^unjjja  adve- 
nif} 

Q.  Modo.. 
O.  'f^mm  ftluta- 
fli? 

(U  Oui  ,  je  lai  faluJ  Q.Salutavi,cjuum 
fommc  li  deccndoit  de  ex  ec^uo  def.enderet. 
ciicval. 

O.   Que  Itii  avez  us 
fait  eiKorc  ? 

Ci  Je  Jui  ai  ôté  Tes  bot- 
tes &  les  éperons. 

O.  Te^  m  étonne  que  ^.  r^urur  le  non 
vous  n'êtes  pas  demeure'  mv7,^fe  domi ,  tm- 
au  logis  ,  a  caule  de  fon  ter  ejns  advemum  > 
arrivée  ? 

Il  ne  l'auroit  pas  Q.  Nec  tlUtermi- 
permis,  &  jenclevou-  ftfet.nec  egovellem^ 
drojs  ,  puis  c]u',l  faut  prAfcrtim  chm  <m- 
que  j  Vcoute  la  leçon.  ftt  frdectto 

0.  Vous  fongez  bien  à  O.  BenetibiconfH' 
vos  affaires  ,  d  avoir  é-  lis ,  qui  lempori/ra- 
gard  au  temps  i  maisvô-  tiomm  habes  :  fed 

c^iiid 


O.  ^tiid  amplius 
illifecfti? 

Q.C  î/«r/^  </f/r*»- 
xi  ocreas. 
O.  Miror  te  non 
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L  I  V, 


I.  €oLL.  LVIH.LIX. 


niifrAterea,  va-   trc  pcre    fc  porte -t'il 


ttne 


bien 


Q.RecTe,Dei6ene-     CU  Fo"  bien,  grâces  à 


Cio. 


Dieu, 


Certes 


Il  I 


EquiJemgau- 

ito plurimumtua  ^  joiiis  beaucoup  ,  &  pour 

ejus  caufa  ,  quod  vous,  &  pour  lui,  de  ce 

\fdvuspcregreredie'  ciu'il    efl:    revenu  des 

L,;^  cnainps  en  bonne  (ànte'. 

I  Q.  Facis  Ht  ami-  ^Vous  agiflêzen  ami? 

cum  hcet }  ftd  cras  mais  nous  en  parlerons 

flurïbus  verbis  collo-  demain  plus  amplement. 

quemur.  Vtdes  ftA-  Voiez-vous  Moniîeur  qui 

■ceptorem   mi  j**^  entre  en  Clafle  ? 

\ingreditur  atUtto- 

\rium.  ^ 

s  O    E^w«5  Allons  écouter  la  le- 

xtHtnprAkclwnm.  çon. 

COLLO  Q.U  E  LIX. 

Marcus,  Aaion.     M^rc  ,  Aaron^ 

IA}J[  tfiret     î»e   M.  \  'ai  pitie  de  vous 

tut. 

A.  ^td  ita  ? 
M.  J^od  pema 
tua  tam  mi  fer  e  aèu- 
i  taris. 

A-  Qiiormio  ^^hn- 
m  ? 

M.  Quia  prjjîmè 
traclas  eam  acuen- 
do. 

A.  Non  efl  culpn 


J 


A.  Pourquoi  ? 
M.  Parce  que  vous  gâtez 
impitoublcment  vôtre 

plume. 
A .  Comment  la  gâte-jeî 

M.  Parce  que  vous  la 
trairtez  Fort  mal  en  la 
raillant. 
A.  Ce  u  eft  pas  m'a  f^u- 

te. 
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rc,  lie  vous  y  trompez  mea.neqiûdcm. 

M.  De  qui  donc  ?  M.  c«>,  ,v,v«,  ,1 

De  mon  «mf,  dont  A  ScalpeUs  met  cù\ 

le  tranchant  elt  émoufTe'.  jus.cuUufl:^^ 

M.  Ce  „  dè  pas  Ja  faute  M.  Sc.lJiJ  M 

vôtre  '  ^^-^-^^^-^  -»-^.«.y?,A// 
^^^.Ppurquoi  dites-vous     A.Cnr  ipuj  Jid, 

du aiguifcr votre canit.ou  velfiM-pdlum tnL 
2  emprunter  „„  autre  acLeLuZl 


pour  Jeprelènt. 

.-f .  Je  11  ofe  pas  en  de- 
mander 

Qiic  craignez  vous  ? 
-4.  Qu'oniiemerefurc. 


moJato ,  yi//f aë 

A.Non^i/eopete- 
re. 

M.  ^id  times  ? 
A.  Netniht  denc^e 
fur. 

M.f^ccetibimeum. 
A.  Grattas  ago, 
M.  Uterequ.intum 


M.  Tenez,voilaIemien. 
^.  Je  vous  remercie. 

A/.  Servez-vous  en  tant  ^ .  t,,,^, 

c]uc  vous  voudrez  ,  mais  voles ,  /.Jr.^^. 

t  tar 

M.  Ne  foici  r.,s  ;uoi .  M.  t.flW 

nja,s^/.  Wt™.  a  de-  .JJ,,^ 

C  eft  mon  natutcl ,  a         ■  -^^ 

}  a.  accoutume  de  donner  «^,,v;7;,/./..*^.r. 


1 
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Lnms  i^uam  pete-  plus  voluntiers  c]ue  de  de- 

mander. 

M  Wimm  multi  M.  Plut  à  Dieu  qu'il  y 
Vlftnt  m  nmtles.  en  eut  beaucoup  qiu  vous 
Jed  tameuqutltùen-  rellcmblalknt.  Nuanc- 
ier clAt  hencjicmm  ,  monis  celui  qui  fait  plai- 
\st>etere  Uherè  auo-  fir  voionticrs  ,  peut  auL- 
,lpote0.SeJegote  fi  demander  hkemcnt. 
;im  s  dettneo:  perji-    Mais  je  vous  retiens  trop, 

.e  quod  c^per^  '  •         ^^^^^^^^  ^^^"^ 

commence. 

COLLOQUE  LX. 
Suli)itius ,  Rogcnus.       S^lpice ,  Rcser, 
S.  n  tir  hodU  ma-  S.  p  ourquoi  ayez-vous 
v>     ^A/;„7?,  î         ^  été  aujourd'hui  ab- 

fent  ? 
K.  J'étois  empefche. 


Occfip^tHS  e- 

ram- 

S,[nqu9negotio^. 
R.  ï?7  fcribendis  ad 
im^trem  Liîteris. 
\  S.QuulopHS  erat  ti- 
lt fcrtbere  ? 

I    R.  Quia  ad  me 
fcripferat. 
S.Ergorefcri^ftjli'. 

R.  'Broprïî  loque- 
ts - 

S.  Vnde  tibimi/e- 
rat  Ittteras  ? 
K-B-'ivetnempeex 


5.  En  quelle  affaire  ? 
R.  A  écrire  des  lettres  à 

ma  mcrc 

S.  Quel  belbin  avici- 
vous  de  lui  écrire  \ 

R .  Parce  qu'elle  m'avoïc 
écrit. 

S.  Vous  lui  avez  donc 
fait  réponfe  ? 
X.  C'cft  cela  mcmc. 

S.  D'où  vous  avoit  elle 
envolé  des  lettres  î 
K.  Des  dumps,  de  nô- 
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tre  mai/bii  de  campagne. 

f'  Quand  y  dïclk  al- 
lée ? 

■R.  Ces  jours  pafîcz. 

•î.  Qiie  fait  elle  aux 
champs  ? 

A.  Elie  a  foin  de  ce  que 
nous  avons  à  la  campa- 
gne. 

S-   De  quoi  principale- 
ment ? 

R  Elle  prépare  ce  qui 
de  nccc/Iàire  pour  les 
prochaines  vendaecs. 


LL  LX. 

VlUa  iiojîra. 

S.  (HiAndorus  pr 
fecia  eji  ? 

R  Superioribh 
S.  Qtiid  agtt  rt*rt 

S.Qu/J  fotiJJîinHm  ' 


•Î  Elle  agit  prudemment. 

i^.  Comment  prouveriez 
vous  cela  ? 

Car  il  faut  ufer  du- 
ne foigneufe  préparation 
en  toutes  choies 

^.  Qui  vous  a  enfeianc 
cela  ? 

Un  certain  Maître 
nousl'adidcdeCiceron. 

R  •  A  quelle  occalion  ? 

S.  Comme  il  madver- 
tiflbit  de  me  préparer 
fbigncufcment  à  dire  la 
/cmaine  le  'eiidcjs^.am 


R.  Préparât  e 
quA  funt  opPis 
proximam  vind 

S.  Prudenter  agit, 

Q:Vnde  iJîuJ p) 
Sares  ? 

S.  N:*mommbus  in 
rébus  adhibendu  eft 
pr.\:pxratto  dUtgens. 
R.  Quis  tejjluddo- 

CHit  » 

S.  Quidam?ed;tgo- 
gtis  d'.Havit  è Cicé- 
rone, 
R.  Qu/t  cccajione  ? 
S  Huum  admone- 
ret  Ht  me  dtUgenter 
par  art  m  ad  redden- 
dam  hebdomAdam 
p^ftcro  die. 

R 


V-*- 
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Ik.  Frofccij  teSle 

;.  Sed  ad  propcfî- 
Mum  revert amtir  : 
^onhahetii  villirum 

•  mi  cureî  rur/  vejîra 

tCgC'ti-'^. 

4  R.  It7jmo  (^vtlli- 

jS.  Omd  'tgiturcpns 
\fi  tlluc  tiià^  mMns 

If  ''.  R.Q«^t  jndiifs  no- 
pro'videre  rcÙHS 
mùus,  q'4am  tjii 
periti  rurtccU. 
S.  N.hil  amphtis  ? 

iR.  Shîc  me  finire 
ropofjtum- 
..\  S.  Piiiaèam  teab- 
..Mvtffe  j  verge. 
l(  R.  Etiam  (  ut  ex 

•  )patre  audivi  )  pr&- 
cipua  cura  domtni 
requirÙHr  in  re  fa- 

■Iwni.'.ri  admmi- 
handit. 

S  Ir^opater  tfius 
mnc  pjtuis  deberet 
xd  viiUm  ejfe. 


C  o  L  L.  L  X.  9î 

R  Certes  il  vous  advcr- 
tillbitbieii 
S.  Mais  revenons  à  nô- 
tre fujct  :  n'avcz-vous  pas 
un  fermier  cjui  ait  foin 
aux  champs  de  vos  aft ai- 
res 

K  Oui ,  &  une  Fermiè- 
re ,  &  tics  valets ,  &  des 
fervantes. 

S.  Que  Icrt  donc  que 
vôtre  mere  en  prenne  le 
foin  ? 

K    Farce  qu'elle  fçait 
mieux  pourvoir  à  routes 
chofes  que  ces  malhabiles 
païfans. 
S.  N'  y-a-t'il  ncn  dav,in- 


tage  ? 


R  Laiffcz-moi  fùurce 
fujet. 

S.  Te  croyois  que  vous 
aviez  achève  -,  continuez. 

R.  D'ailleurs  ,  comme 
j'ay  oiii  dire  à  mon  pere-, 
il  faut  que  le  maître  ait  Ic 
foin  principalement  de 
eouverncr  le  bien  de  la 
maifon. 

S.  Vôtre  pere  donc  dc- 
vroit  plùtofb  être  main- 
tenant à  vôtre  maifon  des 
champs. 
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^4 

•R.  11  ne  le  peut  pas. 

•S".  Qui  cil  empcfche  ? 
^  R.  Parce  qu'il  cft  tout 

^  i  occupe  à  Ion  métier. 

m  .      II  en  reçoit ,  comme 

je  croy  ,  un  plus  grand 
profit. 

R'  Qui  en  doute  ? 
^5.  Ce  qui  fait  c]u 'il  lai/Tc 
à  fa  femme  tout  le  foin 
de  Ja  maifbn. 

R.  CeJaeftainfi. 

•y.  Mais  quand  vôtre 
mère  reviendra-t-elle  ? 

jR.  Un  peu  auparavant 
que  les  vendanges  foient 
faites. 

S.  Et  vous,  n'irez  -  vous 
point  en  vendanges  ? 

R.  Ma  mere  m  cnvoiera 
quérir  bien  -  toft  ,  com- 
me j'efpere  -,  mais  je  vous 
prie  ,  à  quoi  penfons 
nous  ,  tout  Je  monde 
court  dc'ia  en  Claffe. 

S,  Voila  qui  va  bien  , 
courons  au/îi  nous  autres, 
de  peur  que  nous  ne 
foions  les  derniers. 


R.  Nofj  pûteft. 
S.  ^tis  tmpedit 
R         iotits  ejl 
arte  jna  occupatu 
S.  Majore?»  u:op 
nor ,  ex  ea  re  fn 
£ium  perciptt. 
R.  dubitétt 
S.InUe  /giturfit  i, 
reimquat  uxort  t 
mnem  curam  rei  d 
mefiicA. 
R.  Omnirioficefl, 
S.  %ed  m^terqua 
do  eft  reverfura  ? 

R-  Vix  anteperfe 
^am  v'mdemiam. 

S.^itdtUyttonièi 
vindemiatum  ? 
K  A  mAtre  ut  fp 
ro ,  bre'vi  accerfar  j 
fed  qudfo  te  ,  qrti 
cogttamus  :  jam  o- 
nmes  in  artditonttm 
currunt. 

S.  Befieres  habet  y 
curramus  ^  nos,  n$ 
foftremi  fimia. 


COL- 
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COLLOQUE  LXL 
Ripai- ,  Amedcus.     Kip^rius ,  Amedeus. 

R .  ^vcz-vous  oii  V  l'hor- 


R.  A«<///?/«f  ho- 
V       rologmm  ? 
A.  Ofidum  fonuit, 

,.Dinumerafli  hâ- 
tas ? 

jl  A.  DinumeravL 

K.  'Berèpfé^ui  pri- 
a. 

R.  Inflat  igitur 
ùrjdecftonis  tempm , 
"\.  »\jfac  Ht  piratas  fis. 

r (  A  Ubi  merend^im 
ferederoy  ecceme  pi- 
"Jratttm. 

i  K.Cur  meridienm 
^dfuifiinobîfcHm  ? 
A-Prodieram  cnm 
)on-i  venin  Pr^ce- 
Horis 
K,Sed  intérim  fum 
\tmpedtmcnto. 
A  Nihil  impedis  : 


loge  ? 

A.  Il  y  a  long- temps 
qu'il  a  foimc. 

R.  Avez  -  vous  compte 
r  heure  ? 

A.  Oiiy. 

R.  Quelle  heure  cft  il  ? 

A  Environ  une  heure  & 
demie. 

R.  Le  temps  donc  de  la 
leçon  approche ,  tenez 
vous  pre't. 

-4. Quand  j'aurai  achevé' 


mon  cloute 


tout  prct. 

R  .Pourquoi  n'avez  vou<: 
pas  eftc  avec  nous  à  nudi? 

J.  Vétois  forti  avec  la 
pcrmifTion  de  Monlîcur. 


Itti  bolum  quidem 


R.  Mais  cependant  je 
vous  empclchc 
A.   Vous  ne  m  cnipc- 
fchez  point  :  je  n'  ai  pas 
rperdtdt  tun  inter-   perdu  icnlemcnt  une bou- 
pelljtione.  chc'c  pendant  vôtre  dif- 

cours. 

K.Bcneh:ibettper.     R.  Voila  qui  va  bien, 
y  fed  vjatitra,       continuez  j  mais  hâtez- 
vous.  COL- 
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'    COLLOQUE  LXn. 
LigArins .  Sarrafmus.    Ligarius  ,  Sarrafiiniç 

^'  A^f^''^^"^       ^^^^^   ^-  p^<^¥'^^e  ojfîc, 

àevoir?  timtunm} 
S.  Eii  quoi  ? 

L,  A  repeter  vôtre  le- 
çon. 

S  Je  ne  J'ai  pas  encore 
reperce, 
î.  Pourquoi  ? 


5.  J'attencîois  .'u.  mon 
compagnon  fût  vcim. 

X.Oùclt-ilalle? 
S.  Au  logis. 
L.  Que  faire-là  ? 
S.  Quérir  à  goûter. 

L»  Et  s'il  revient  trop 
tard  ? 

S.  Jeacfçay  ,  cela  peut 
ctrc. 

L.  Voulez  -  vous  cepen- 
dant repctcr  avec  moi  ? 

S.  Certes  je  ne  le  rcfufc- 
pas. 

L.  Retirons  nous  donc  , 


S.  ^ua  m  re  ? 
L.  In  repeteaJ, 
prdUciione. 
S.  Nthil  adhuc  re-  \\ 
petivt. 

fuit  ?  ^  ^ 

S.  ExpeSî.ibam 
dum  redtreî  compar 
meus, 
L.        illehit  ? 
S.  Dom.tm, 
L.^itdeo} 
S  Peu  tu  m  mereri' 
dam. 

L.^iidjtredièif 
fer /H  s  ? 

S  Nefdû,  fieripo- 
tefi. 

L.  Visintereà  f?)e- 
cutn  repetere  ? 

S.  EquiJem  non  re- 
cufo. 


L.  Secedamus  tgi- 
de  peur  que  quelqu'un  ne  tur,  ne  quts fit  mole- 
nous  importune.  fins  réobis 

S .  Vous  avez  raifon,  car  S.  Frofecfo  bene  ms- 
perfomic  ne  peut  étudier  nés  :  neino  Jludere 

potejî 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibllotheek,  Den  Haag. 

186031 


.  LXII  LXIIÏ.  97 

^eft  in  tanto  nm-  parmi  un  fî  grand  bruit, 

itlantium  jîrefttu  &  de  fî  grands  cris ,  de 

J.  clamore.  gens  qui  le  promènent. 

h./lfpiceilliclocum  ■    Regaidez-là  un  lieu 

_,.  :tifjïmum  ,  ubi  tort  retiré ,   ou  il  n'  y  a 

\ulli  fitnt  ambuUn-  perfonnc  oui  le  promène. 

S.  Eamus  illuc,         S  Allons  y . 

COLL  OQ,UE  LXIII. 
Antomiis  ,  Bcrnardus.    Anthiiie,  Bernard. 

si.  ^foulez  -  vous  c]uc 
nous  répétions  en- 
fcmble  î 
B.  Qiioi  ? 

A.  Ce  ou 'on  nous  \ 
donne . 

B.  Oiu,  je  le  veux,  mai? 
de  quelle  manière  répé- 
terons nous  ? 

A.  Ecoutons  nous  tour 
à  tour. 

B.  Monfieur  nous  eu 
.'.avertit  fouvent. 

A.  Il  nous  en  advertir 
bien  ,  mais  nous  obeii- 
lons  mal. 
B  Lequel  des'ieux  com- 
mencera \ 

A.  Moi  11  vous  le  trou- 
vez bon, 

B.  Oiii  fort  bon  j  com- 
mencez donc. 

E  A. 


\.  \Tif-T^e  repeta- 
mus  nva  ? 

B  ^tidnam  ? 

A.  id  ([uod  nobîs 
'TAfcriptum  eji. 

B.  Eqtitdem  volo  * 
W  (]uo  génère  repe- 
tcnJi  Hteniur  ? 

A.  yfudtamuf  nos 
vkijjîm. 

j  B.  Sic  Vr£cept:r 
ms  -monet  f^pe. 
/  .Kecie  monet  ifed 
aU  pur  émus. 

B.  Uter  incipiet  ? 


A.  E^o  fi  tihi  f /.I- 
'et. 

B.  Maxime  plaçât i 
icipe  igitar* 
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$%       L  I  V.  I.  C  o  L  L.  L  X  m. 

.  On  décline  les  noms  A.  Secundo  deci 

de  la  féconde  dccluiaifon  natioms  nommi^ 

fur  CCS  exemples,  exemplrs  Latme^ 

clinantur. 

Magifter ,  Tuer ,  AJamus ,  Lantus ,  Anto 

>i:us ,  Rignum. 

B.  Quels  noms  faut-il  h.  Qua  /um  ho\ 

décliner  aujourd'hui  ?  .  deciwand»  ? 

Celui  d'hier  eft  La-  A.  Hefumum  tfi 

nius ,  &  celui  d  aujour-  dem  eH  Lanius  , , 

d'hui  eit  Adamus.  diernum  vero  A< 

mus. 

B.  Pourquoi  repetons  B  Cur  nos  id  n 

nous  chaque  joui-  ce  cjuc  pettmus  quotidte  , 

nous  avons  dit  le  jour  quoJ  Pr  J:e  rcdJidà 

d'auparavant  ?  mus 

y4.  Farce  c]ue  Monficur  K.j^iaftcVrAct 

le  commande  anifi .  ptor jnèet  > 

B.  je  le  r^ai  bien  :  mais  B.  Id  fatis  fcio: 

pourc]uoi  le  commander?  cur  jitbet  f 

A .  Pour  fortifier  la  me-  A .  ^d  conUrmai 


moue 
B.  Courage,  déclinez 

.1.  H  te  Lanius ,  (^c. 
B.  Dechnez  Adamu:. 

^A.  Hic  Ad^.mus. 

B.  Pourquoi  dites-vous 
îc  nom  d'un  homme  , 
TOUS  CjUi  n'êtes  pas  enco- 
re un  homme  î 

A.  jeTavoue  :  mais  il 


dam  memortam. 

B.  j4ge  ,  declh 
Lanius 

A. Hic  Laniusj&cJ 

B  Décima  Ada^ 
mus. 

A.  Hic  Adam  us. 

B  Cur  dtcts  nomt 
viriy  tunonJum 
vtr  ? 

A.  lAteorifeJ /m 
alh 
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m  yidami  ,    ^ X  a  d'autres  Adams  qui 


^)iri  funt, 
B  Utinamaliquan' 

lo  vit  eviidiis, 
,  A.  EvAdam  ,  Deo 

i  B.  /lîtendenunc  , 


Ibiit  des  hommes. 
B.  Plaifc  à  Dieu  que 
vous  deveniez  homme. 

A.  [ele  deviendrai ,  s'il 
plaît  à  Dieu. 

tp.  y     ^.  Ecoutez  moidonc. 

Ht  vtctjjtm  audias  pour  m'cntcndre  à  votre 
me.  tour.    ^  ^ 

<  A.  Ifitc  fum  ,  ^/V         Je  luis  tout  prêt,  di- 
tes hardiment. 
B  .Les  noms  de  la  fécon- 
de decluiaifon. 
v^.  Ceilèz,  voilà  Mon» 
fieur  qui  vient. 

B.  Je  l'eiitcns  touflcr, 
ccflbns ,  de  peur  qu'il  ne 
pcnle  que  nous  caufons. 


'\Mtid  vicier 

f  B.  Secund.n  decli- 
w  nationisnotnin^*. 

')  A.  Otfmeii'rAce' 
'•"•■•'^tor  a  ieft- 
I    3  B.  Andio  tujjien" 
^^■■^'^em  y  definamus^m 

|r|         C  O  L  L  O  au  E  LXIV. 
Iclaudius ,  Diony  fius .     CUu  h ,  Dems, 

MOx    aderit   C  \/f  onfieur  va  venir 


tout   à  l'heure 
l'heure ,  répétons. 

D.  Qu'ai-je  befoinde 
répéter  ?  j'ai  affez  répété 
tout  feul  :  je  fçai  tout  pac 
cœur. 

V,  .     C.  Pour  cela?  plus  vou^ 

quanto  fAfius  rep  "  répéterez  fouvent,  mieux 
s  y  tanto  mdiHs  te-  vous  le  f^aurez . 

El  P.  Vouj 


PrA^  eptor , 
\tepeta*>ius . 

D.  ^titd  opusej} 
\mihi    repetttioni  , 
folus  re  ettvt  f^tis  : 
\ùmnia  teneo  mémo- 
'i.ï 

f"  ^    ^uul  tum  ? 
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tef? 


C  Incipe 
abtt. 

D.  ^iaruJt 
Matiof/fs. 
C.  Err/(s  Diow 


loo  .  L  I  V.  I.  Coll.  LXIV.  LXV. 

D.  Vous  m'en  aàvertif-  D.  Bene  mon 

1C2  bien  ,  je  vous  en  re-  ha(?eo  tiù/^rati 
incrcie. 

G.  Commencez  ,  Je 
temps  fe  pallè 

I>.  De  la  cjuatrieme  dé- 
clinai (on. 

'■'C,  Vous  avez  manque'   

Denis  ,  il  faut  commen-  incipiendum  e(i 

cer  par  l'exemple  d'hier,  exemflo  hejferm. 

D .  j'ai  manqué  ,  je  l'a-  D.  Erravi,  fateo: 
voiie. 

C.  Dites  mûiiitciiant  C  Bic  igiturnui 

D.  Hocfedile.  Les  noms  D.  Hoc  fedile. 

de  la  quatrième  déclinai-  minn  quart  a  de 

fon  fe  déclinent  iur  cet  narwnis  h.c  mody 
exemple ,  hic fmfui. 


C.  En  voila  aficz 
tends  Monfîcur. 


declinantur 
icnfus. 
j  en-     C .  Hacienus fatis  ;| 
M agtjlrum  intelligi 


COLLOQUE  LXV. 


J.tUnm  i  Tr  an  fois  >  Ga- 
briel. 


a", 


ue  faites  vous  , 
François  ?  voila 
Monfîcur  qui  vient. 


Stephanusj  Francif^ 
eus.  Gabiiel.  ' 

E.  Ç\uid agï.^fran*\ 
^^ci/cel  inftat'. 
Trdcept&ris  adve?}- 
tus.  ^ 
F.  Scîltcet  inftat t 


F.  Oiii  il  vient ,  iln'cft     ^.  -  

pas  encore  la  dcinie  après  nondum  eji  ftnn  horn 
deux  heures.  pft  jecund^m 

^JB.  Ncaiitmoùis  ;  nous    £.  Tmm  nm  de^ 

bmut 
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\ui  intérim  temfo- 
v  ftc  /ibutt  ,  re^c- 

.  ]sIon  ftabit  per 
,  Sum  enim  para.' 

Incipeigitur. 
\Q    ExpetH  pa- 
mperiqu^fo  -.fum 
ego  "veJlrA  Jecu- 
U. 


ne  devons  pas  cependant 
perdre  ainfi  le  temps ,  re- 
petons. 

F.  Il  ne  tiendra  pas  â 
moi ,  car  je  fuis  prêt. 

E.  Commencez  donc, 

G.  Attendez  un  peu  ,  je 
vous  prie  :  je  Giis  aulTi  de 
vôtre  Décurie. 


Uetttira.  E.  Hàtez-vous. 

.D.ramusfiium     G  Difons  chacun  Ton 
J(^«e  cafum  or-   cas  par  ordre  ,  comme 
îfff,  ut  interdum   Monfîeur  nous  cnlcignc 
'\docet  VrAceptor.  quelquefois. 
.Satis'verborHm,     E  C'cft  aflcz  caufc  ,  c- 

coutez. 
G.  Nous  le  faifons. 
£.  Les  noms  de  la  troi- 
fiéme  dcclinaifon  Te  dé- 
clinent en  Latm  fur  ces 

  exemples. 

ter  i  lumen,  rupes ,  mej/is ,  pars-,  fedile, 
^eHigal ,  laquear. 

~.  Rupes.  G.  Riipis    E-  Rtipi.  F.  Rupem, 
,  Rupes   E  Rupe.  'S.  Rupes,  G.Rupum 
E  Err^ifii  Gabriel,     E.  Vous  avez  manque  , 
rige erratum.       Gabriel,  corrigez  vôtre 

faute. 

G.Rupium.  E.Ruf'hus.  V .  Rupes  .G. Rupes» 
Rupibus. 

.Verte  Gallice.       F.  Dites  le  en  François, 

E  }  E.  Mcc- 


Hendite. 
p.  ^iid  ctgimusî 
Tertt£  declim- 
ionis  nomina  his 
templis  Latine  de- 
mntur 
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Mettez  le  dans  uu 
ci/cours. 

•F.  Il  n'eftpas  dans  nô- 
tre livre. 

Mais  Mon/îeur  nous 
l'a  enfcigné. 

•F.       haute  roche. 
Vous  prononcez  à  la 
mode  du  pais  3  pronon- 
cez fort. 

G.  H^cmeJJif. 

F-  Vous  avez  manque 
tous  deux. 

•E.  j'ai  manque' ,  jel'ad- 
Voùe. 

G»  Et  moi  au/Ti  :  mais 
lequel  des  deux  fera  vain- 
cu. 

Mon/îeur  en  jugera. 


L.  LXV.. 


I 


noftro. 

E.  ,N>J  FrAcept' 
doruit. 

F.  r«^^j. 

E.  A/t-ré-  patrio  dl 
cii'y  afptrafortuer, 

G  Harcme/Hs. 
F  Amio  errajîisi\ 

F.  Erravi»  fateoti 

G.  £^î7  qupque:  fei\ 
titer  erit  vtcius. 


C,  Vous  avez  raifbn. 

•F.  Voulez-vous  que 
nous  di fions  encore  une 
fois  pour  fortifier  la  mé- 
moire ? 

Pourq^uoi  non  ? 

G .  Qiic  il  Monfieur  fur- 
vient  ? 

Pour  cela  ,  il  nous 
louera  hautement. 

G.  Mais  il  faut  changer 
Tordre. 

-Ê.  Sans  doute,commcn- 


E.  PrAceptor  judU 
cahit. 

G.  JE(\uum  (lias A 

F.  Vultts  ne  dtca.  \ 
niusittrum  ad  me- 
moriam  confirmcmA 
dam  ? 

E.  ^ifini  ? 

G  J§)utd  (iprAceA 
ptor  tuterz'emat  î 

E.  ^uid  tumJaU'\ 
dabit  t.os  ore pleno. 

G  Sed  mHtandus\ 
ejl  ordo. 

E  Nonejl  dubinr/iy 
in' 
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t  IV.  I.  Coll.  LXVI  LXVII.  ro^ 
■ipe  frmcifce.  /f  r-   ccz  François,  les  noms  de 
,^  \ledimttonis  nO'  la  troidcmc  ckclmailoii. 

^      COLLOQUE  LXVL 
IHiei-onimus,  ïoannes.       i^^^rojme ,  Jtcin. 

h.mr,]eun  H.  U  ou  lez- vous  repeter 
r    ^  m.tiim\  avec  moi?  ^ 

^.  Pourquoi  li-toi 
H,  De  peur  que  rObfer- 
vateur  ne  nous  rrouyc 
caufans  ,  ou  ne  faifans' 


metum  ? 
"ï  Car  tixm  dto  ? 
H   J^e  obfervator 
nos  deprehmdat  gar- 
rhntes ,  autoîiofos. 


yedHUrinapiet  ? 

f .  D'icigitur. 
H  Pruclcns 


rien 


, .  Courage  ,  répétons  j 
mais  lequel  des  deux 
commencera  ? 

H.  Moi ,  parce  que  je 
fuis  vidoricux. 
•j.  Dites  donc. 
■  H  l'rudens  nomrn     H.  PriiJen<^  qui  cîl:  un 
i  fldjedivum ,  fie  de-  nom  adjcaii ,  fe  décline 
clifzitur  in  génère.  ainfi. 

COLLOQUE  LXVIL 
Martmus,  loanncs.       Martm,  fean. 
M.p«r/«wom-   ^.pourquoi  ne  faites- 

^fiifi  vous  nen  ? 

r  konfum  omnino.     7-  Je  ne  fuis  pas  tout-à^ 

fait  fans  rien  faire. 
M.    Que  faites-vous 

donc  ? 
y.  Je  pcnfeàdircma  le- 
çon .  . 
'.Vf.  C'elT:  ce  que  jetais 

aulTi  5 


M,  Qit  'sd  agis  igi- 
tur  ? 

Cogita  de  le  cit.  ne 
Yeddend.1. 

M.  £g'>  ({iioque  id 
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1.  Fiai  ,  y^^  ^1^^ 


y .  Soit, mais  cjucl  ordre 
tiendrons  nous  ? 

M'  Faites  le  Maître,  & 
nioi  je  ferai  l'Ecolier. 


7'  Je  Je  veux  fort  bien. 
Ma        !biez  pas 


rationem  tenebt, 

M.  AgeVrsict^ 
rii  partes ,  ego  dtj 
puU, 

I  Val  Je  place  t  mi. 
hi  conditio. 

M.  Ud  mpsm  'thl 
aufierior. 

l.Netime^jlf,  mfli 
me  fatis. 
M.  Novi. 

I.  Conjura  legotm 
modo  infintto. 


M 

ludc. 

%  N'aiez  pas  peur, vous 
me  coiinoilTèz  allez. 

Ai.Oiiijc  vous  connois. 

J  Conjii-cz  l'infîmtif 
de  lego. 

^^'^f^jjitimodhempusprAfens'é^pZZ^^^ 
tmperfeanm  ,  légère,  prénerttum perfeclnm  à'^ 
PMfjaafn  perfecium  y  legtfe 

I.  Continuez.  i  Perge.  \ 

,  i^.  Laifîl^z-moi  un  peu  M.  Si^e  me  pauli.  | 
refpirer,  je  vous  prie,  fperrcfptrare ,  qu^.\ 
Monfjeur.  TrAceptcr 

I.  Oui ,  je  vous  laiflè  ,     I.  ^^e  ,  ftmjat,r. 
avez-vous  alTez  refpirc  ?     m  refpirajii  ? 

^'Oiu.  M. 
I  Contmuez  donc.  I  Perge  nunc. 

M.  Fmtirum  miefinitum  ,  leciurum  e([e  ,  ge. 
rond i a  ,  le  rend i ,  ^.c. 

I.  Je  fuis  bien  aifc  que     I.  Gaudeo  te  re£ie 
vous  ave?'  r-.fait  vôtre  fedjjeofîcmm. 
devoir. 

M}t  m  en  fçai  bon  gre:     M .  E^o  zéro  wihi 
mais  il  en  £iut  remercier  grztulor-.fedejl  Deo 

gratta.  I, 
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i.  Reâé  (Itcis  »  ur 
im  ex  aniino. 

\ 

9  ^ 

I.  Beneh^thet,  défi- 
jm^Sj  fentio  Prx- 
>ptorts  iidventum 

C  O  L  L  O 
Pucri. 


LXVIl.LXVin. 
r.  Ceft  bien  dit Dieu 


lie  que 


ce 


foit  de  boa 


1» 


repetamusho- 

fterntim  verbum  , 
t  fclsmus  coram 
'  *9rAceptore.  nemjttt 
Iffpinor  ,  contradicet. 
l^jiis  contradiceret  ? 
^ojir^  omnium  tes 
litur  :incipitig  'ttnr 
Jicûtae,  qui fr anus 
Us. 


M.  Oui  ccft  de  bon 

ca'ur. 

1.  Voilà  qui  va  bien 
ceflons ,  jefenslaYcnuë 
de  Monlîeur. 

M.  Le  voilà. 

QUE  LXVill. 

Les  Enfans. 
Oola  enfans,  nous  fom- 
^nies  ici  cinq,  répétons 
le  Verbe  d'aujourd'hui  , 
comme  nous  avons  ac- 
coutume devant  Mon- 
lîeur. Perlbnne ,  comme 
je  croi  n'y  contredira. 
Qui  y  contrediroit ,  il 
s'a'j^it  '  de    nôtre  bien? 
Co^mmcncez  donc  Nico- 
las ,  qui  êtes  aflis  le 
premier. 
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L  IV.  II.  Coll.  I. 

LIVRE  SECOND. 

COLLOQUE  PREMIER. 
Cornélius,  Martius.     Corneille ,  Marth 


Ç\  uc  Iifcz-vous  î 
•A^-^^Dcs  lettres. 
C.  Pc  qui  ? 

.  De  mon  perc 
C.  Quand  les  avcz-vous 
rcceuës  ? 
M.  Hier  au  roir. 
C  Qui  les  a  aportc'es  ? 

Je  nefçai. 
•     Vous  ne  fçavcz?  Qui 
vous  les  a  rendues  ? 

Une  fervoiue  de 
rHôtellerie. 

C  D'où  font-elles  dat- 
t<^cs  ? 

Af.  De  Paris,  je  croi. 
C.  De  c]uel  jour  ? 
A/  Je  n'ai  pû  encore  le 
voir. 

C.  C'eft  que  je  vous  ai 
interrompu. 

"M.  Il  importe  peu  j  je 
ne  fuis  pas  fi  occupe'. 


( 


util 

C.  //  quo  ? 
M  paire. 

pijli  ?  ^ 

M.  //f'r/ 

C.  atiuUt' 

M.  Ntfcio. 

C  N^/c/i  ?  ^«/V/ij 

l>i  reddidit  eas  } 

M..^ncillnqu4tdaÀ 
(aupon^  j 

CUnde/unt  datdi 

M.  Lut  et  ta  ,  fr^</#j 

C.        i/>  ? 

M.  Nondumlicuiài 
infptcere. 
C    Nempe  ego  /t| 

Al.  Parîimrefert  : 
non  ad  10  fum  occtiÀ 
fat  m 

lire  votre  lettre  :  &  moi  tuam  epificlam  -  e% 
cependant  j'étudierai        imtrea /IrdeU. 
A/  J'en  ferai  autant  tout  M.Egoquoquemo^t 
•»i'^curc.  idmfacuw. 

COL- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186  O  31 


L  I  V.  II.  Coll.  II 


107 


tm  nihil  audtvi- 

fater  iuitsî 
WA'oflmenfesduos 


C  O  L  L  O  CLU  F  ÎI 
^uficus,Herardi:s.       Mulîcus,  Hciaraus. 

auo  in  ftatit    M.  C  n  cjuel  ctat  font  vos 
^funt  res  ve-  atfaircs  de  Lion  î 

îrALrigdunenjes  ? 

.  Sefao:  jampri-     H.  Je  ne  fçai ,  il  )'  a 

long-temps  que  nous  n'en 

cnrcndons  point  parler. 
M.  Votre  frère  ne  vous 
a-t'il  rien  cent  î 
H.  Depuis  deux  mois 
Jhtl  lu erarum  mijit  mon  pere n'a  encore  veu 
mod 'vident  patit.  aucune  de  les  lettres. 
M.  ^ortnjje  Agrc-     M..  Peut-être  qu'il  dl 

malade. 

H  Minime  'vero ,  H.  Nullement ,  car  les 
tam  tabelUrii  f^pe   Meiragcrs  nous  faluent 

bis  falutcm  nun-  fouvent  de  iapart. 
^ïant  ver  ôt  se  jus.  ^  r 

M.  Libenttr  audu     M.  Je  (uis  bien  aile  d  a- 
reciè  iMere.  Vaide  prendre  qu'il  le  pone 
tum  diligo  .   qu!^   bien  ,  car  je  l'aime  cxtre- 
ait  miht  fuaviff^-   iTicment ,  parce  qu'il  a 
'muscondijapultu  un  de  mes  meilleurs 

compagnons. 

H. 11  vous  aime  recipro- 
r^uemcnt,comme  je  crois. 

   'm.  Je  n'en  dourc  point , 

mnefidiilnim  Jtd   mais  l'heure  nous  appcl- 
nos  hravûcat ,  ea-   le,  allons  en  CU fie 
fnusin  audit  or. »m. 
H.  hUturmas  :        1  l..ions  mun  ,  on  lit 

E  G  : 


\{ 


.  H.  Jlle  .utofimr  » 
tfivicij'fi^ddigit. 
M.  id  njero  méi 
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log         Lrv.  II.  Co 

«icfja  Je  Catalogue. 


.1 


C  O  L  L  O  Q 

^•Q  refaites- vous  ? 

O.  Q.U  écrivez- vous  ? 
^.  Des  fentences. 

Quelles  ? 
^.  Du  Nouveau  Tefb- 


I- 1.  III. 

jam  recitatur  Cata. 
logus. 


ment. 

O.  Vous  faites  bien,d'où 
les  avez-vous  eues  ? 

■E.  Le  Sous-Maître  nous 
Jcs  a  Ji^ecs. 

O.  Quand  ? 

^.  Hier. 

O.  A  cruelle  heure  f 
-E.  A  midi. 
O  Où  ? 

^.  Dans  la  Cour. 

O.  Qui  y  ctoicnt  ? 

£  Tous  les  Pcnfionnai- 
Tes  ,  hormis  les  premiers 
&  les  féconds. 

0.  Où  e'toient-ils  ? 

B.  Dans  la  falle  com- 
mune. 

0.  Que  faifoient-ils  ? 

1.  Ils  difputoienr 

O.  Adkujcontiûucz  d 
crire. 


Obfèrvator ,  Pueri, 
O.  r\  nid  agis  ? 

V.  s  entent  las. 
O.  Quas  ? 

P.  Ex  Ncv^  rc^.t-\ 
mento. 

O.  Benefctc'ts\tnde\ 
hubu'ifli  ? 

P.  Hypodid.ifcahis\ 
diclavit  nobis. 
O  Quando  ? 

P.  iï^T/. 

O.         hora  ? 
P.  Meridie. 
O.  C7^/  ? 

V.Inarea. 

O.         (tderant  ? 

P.  Owncs  domefti- 
ci  ypr>tt(r  prtmos  ^ 
fecimdos 

O.  Vbi  er.r.ailln 

p.  I»  aulacommu- 
m. 

O.  ^«/V  agebann 
P.  Dtfptttabznt. 
O.  Vale ,  ^  perge 

COL- 
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109 


COLLOQUE  IV. 
Obiêrvator ,  Tucri.  Vobfervateur  ,  Les  Enf, 


0.r\  uid  vos 

tnthi  liJemini  nu- 
gdSgarrirei  ^  ni- 

hd  cgcre. 
P.  Longe  faller'ts , 
a?n  repetumts  mià.. 


hic  0, 


a- 


uc  faites-vous  là 
cnfensiilme  fcm- 
ble  que  vous  dites  des  lot- 
tilcs ,  &  que  vous  ne  fai- 
tes rien. 
E.  Vous  vous  trompez 
beaucoup ,  car  nous  ré- 
pétons enremble. 
O.  De  quoi  ? 

£  Des  Verbes  irregu- 
liers ,  qu'il  faudra  due 


O.  Quade  re  ? 
P.  De  'verbis  ano- 
i  maltbiis  ,  id  qtud 
à  reddendnm  efr         à  trois  heures. 

terti;i. 
O  Bencfacitis. 
P.  Vis  audire  no- 
jirumcoUoquiHtn. 

O  Immh  pergite  : 
majusopiis  moveo: 


0,  \  ous  uaiLs  lHCH. 
£.  Voulez- vous  écouter 
nôtre  Colloque 
O.  Non,  continuez  :  j'ai 

^^^^^^^^  ..^    un  plus  grand  dedein  :  je 

"voù  tendere  bquees  veux  tendre  des  filets  aux 

icis.  pics- 

£.  Vous  en  trouverez 

beaucoup  dans  la  cour. 

O.  Vy  prend  la  proyc 

dans  mes  filets. 


In  are;twultos 
ad  folem  iiruen'es. 

Retibus  ejl  illic 
r^da  parata  mets. 


C  OL  L  O  au  E  V. 
Obfervator  ,  Bernard.  L'obfervateur,  Bernard. 
O.  pv  e  finit  e  6  pmri  garrire ,  abfente  magiflro , 

Verbal  (juibus  fummus  Udttur  illepater. 
Dp  flffdiis  totm  mcîate  ér  rébus  Imeps, 

E  7  pi/ci» 
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Difcite  colloquiis  zerba  Latina  loqui. 
V  'ifcit e  Cf*  imer  vos  reddenda  rtiolvere  f^pe , 
poglorenim  pueris  femperadege  Kequit! 
Difc iti  fetîart  veftigta  certa  bmorum , 

Oiiavos  fdUntbUnda  ,  cavetey  precor. 
£nego  prAmmeo,  vos  ne  dcleciet  Abuti 

Tempore,  ne  tergumverbera  dura  premai 
^ccetJeriunvobîs  morttm  prA.lico  Mag  fleri 

Si  qf4is  eut  cAfus ,  ne  tnih:  det  vttio, 
■Celiez  enfàns  de  parler  cil  l'aMencedu  Maî- 
tre, decequiolFenfe  Dieu.  Parlez  plutôt  de 
vos  Etudes  ,  &  de  chofcs  honnêtes.  Apprenez 
a  parler  Latin  dans  vos  entretiens  Apprenez  à 
ttpercE  fouvent  entre  vous  >  ce  que  vous  devez^ 
dire  ,  car  le  xMaître  ne  peut  pas  toujours  être 
avec  les  enians.  Apprenez  à  fiuvre  les  pas  de 
ceux  qui  font  bons  :  prenez  garde  je  vous  prie 
<îue  le  loilir  ne  vous  trompe' par  Tes  douceurs. 
Je  vous  en  avertis  par  avaiice  ,  ne  prenez  point 
plaifir  à  perdre  le  temps ,  de  peur  que  vous 
n'aiez  le  foiiet ,  je  vous  en  advertis  encore  par 
avance ,  moi  qui  fuis  Cenfcur  ,  li  quelqu'un  a 
le  foùct  qu'il  ne  s'en  prenne  pas  à  rnoi. 
B.  Dejms  plur^  loqut ,  nemo  parère  reçu  fat , 

Eft  montîormbisoptim:is  ,lle  pater. 
Illififqae  pair/s  natus ,  cui  nomen  Je  fus  : 
Et  qui  nos  reuovaw  Sptritus  mt  tts  aLit. 
Ceflez  d'en  dire  davantage  ,  perfoiinc  ne  rc- 
fule  d'obeïr  ,  car  Dieu  qui  eft  nôtre  bon  Père 
iious  en  advertir  i  &  le  fils  de  ce  pere  qui  fc 
nomme  Jésus:  &  k  S.  Efprit  qui  nous  rc- 
nouvelle  ,  &  nous  nourrit  intérieurement. 
O.  Quem  m,hi  fpar^Jftt/»  tam  ref pondère  para- 
ff*^  i  Quis 
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L  I  V.  II.  Coll.  V.  iip 

Qh'is  puer  Angeltcos  mittit  ab  ore  fonns  ? 
.O  ]«.7W  /'  memorem  mjlrd  docîijjime  CUjJïs  ! 

î<li,im  ttbi  divumm  c.trmen  abore  finit. 
Von fum  tam  fœlix  ut  fundam  ex  ttmpjre  ver- 

(us  : 

ed  moil'.i  ciu&dixi  pr^meditarus  er.im. 
ufic-jc  pu  cfpercT  uiic  pcrfonnc  fî  prête  à  me 
re'pondrc  -,  quel  cft  cet  enfant  qui  parle  com- 
me un  Ange  ?  O  que  je  parlerai  c!c  vous ,  qui 
l  crcs  le  plus  fçavant  de  nôtre  Clalle  !  car  vous 
)  dites  des  Vers  tout  divins,  je  ne  fuis  pas  li  heu- 
reux que  de  dire  des  Vers  fur  le  champ  ,  mais 
/avois  prémédité  ceux  que  je  viens  de  dire. 
B'Si  me  ittutus  eraSy  qui  f^unc  tamfundis  apert)i 
Caflalioi  Uttces  ?  qufs  furor  ifle  novus  ? 
Si  vous  les  aviez  prémédité  ,  comment  dites- 
vous  li  clairement  ces  Vers?  quelle  ell  cette  fu- 
reur Poétique  ? 

O.  Nhuc  tua  me  tantis  moverunt  carmina fiam^ 
mis , 

XJt  mthi  nunc  videar  pojfe  movere  feras. 
Maintenant  vos  Vers  m'ont  tellement  em- 
braze' ,  qu'il  me  fcmble  que  je  puis  en  toucher 
les  bêtes  farouches. 

B.  Sed  cur  immerttum  tantis  me  l  -.udibus  ejfers? 

Ejl  tribuerid*  Uni glona  Çummu  Deo 
jitqui  rttmam  doquinmnobis  i  fpatiutnque 
retnr. 

Utnofira  tn  laudes  folveret  ora  ffas. 
Sed  cjui.i  tempus  a  JeJî  utioce ^mente  precemnr, 
Jd<]ue  jubet  daclor:  d^fim  plura  lo-^ui. 
Mais  pourquoi  me  donner  tant  de  loiianges 
t[ue  je  mente  fi  peu  3  cette  gloire  ne  doit  être 

at- 
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Il 


L  I  V.  I.  Co  t  L 


V.  vr.  - 

attribue'e  qu'à  Dieu f  cul.  EtplucaDicu  qu'i 
nous  donnât  allbz  d  cloc]uence  &  allèz  de 
^mps,&  qu'il  ouvrit  nôtre  bouche  pour  publi^ 
fcs  louanges  Mais  parce  que  voila  le  temps  J| 
puer  de  bouche  &  de  cœur ,  &  que  Monlicun 
nous  le  commande  :  ccllèz  d  en  dire  davantage. 

COLLOQUE  VL 
Vohferv.%teur^  Les  enfam .  Ob{crv  ator  ,  Pucri. 
0.J_J  a  ha ,  vous  voilà   O.  ,  eue 

pris  ,  ne  le  confcf-  f*^*rtc  capti  j 

ferez  vous  pas  ?  fii^  :  num  fatemini  >  | 

E  Oui  nous  le  confelk  Ceriè  fatcmur 

rons  Iranchemcnt ,  mais  l'^^enuè  :■  fed  nù?i  di" 
nous  ne  dilîons  rien  de   t^tù^tmM  mata  ver-  I 
mauvais  j  je  vous  prie  , 
mon  cher  Nicolas  ,  ne 
nous  marquez  pas. 

C^.De  quoi  caulîez  vou 
j'ai  oiii  je  ne  fçai  quoi  du   tts  ?  Audivi  mfch 
cléjeuner.  tjUtd  de  jantactila. 

.  £.  C'efl:  cela  ,  nous  par-  P.  UUd  Kjls  loque- 
lions  du  déjeuner  de  ce  himur  de  jentacuh 
matin  ,  parce  que  le  va-  matuttno  i  quia yCi- 
Jct  ne  nous  l'avoit  pas  mulus  non  dcderat 
^donné  au  temps  qu'il  mbis  in  tempore. 
faut. 

O.  Je  penfè  quec'étoit  O.  ?uto  idfmjfe  ^ 
cela ,  &  ce  n'eft  pas  un  nec  certe  efi  valdè 
grand  mal,  fi  ce  n'eft  que  magnum  m.xlum  » 
ce  font  des  paroles  inuti-  fjijtquod  fint  otiofa 
les.  zerba. 

E.  Mais  nous  parlions    P.  La^^'-iik  loqueha- 


ha  ,  qHifo  te  ,  mi 
Nicûlae  ,  ne  i/tlis 
mtnre  nos, 

).  jùuid garriba-' 
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^  Il  V.  I  I. 

lO.  Judtvi  ,  fed 
4 on  erat  f.zhHUndi 

:  îs  arnereni^i  UU^et 
hoètsvzLle  ejft  pre- 
^iofum^  chrnfitde- 
itcatum  jhfdiir.fci^ 

Iicet  ut  je  d'dt^enter 
Uît'nue  tvAfaret  ad 
fddend^  mag':[irts 
II»  (luéi  prdfcripfe- 
'rnnt }  nonne  ver um 
ïlico  ? 

!  V.Certeverumdî- 
{fs  :  vos  début  ^ emus 
egere  fimul  de  2<o^ 
V9  Tefi^imento  quA 
m?x  opcrtebit  red- 
'  dêre  :  fed  igno  ce  , 
ii>yecor  fuavijjîme 
licolae  :  pcfl  h^c  c- 
iî4s  prudenti'^res , 
ojjîctum  nofirHm 
^^lîlîgente^  factemns. 
•O  Sf  [te  fecertiis  , 
^r^reptor  vos  ama- 
vbif  tanquam  minuta 
'*d[îui  ^nte^ina.  nonne 
^\WvUetis  quemadmc- 
\i^*fdum  dtligat  bonos 
}Heros  ^  Jludif^fos  ? 
^j*^T>wc  an^^it folum ,  fid 


Coll.  VI. 

a.  Jeraioiii ,  mais  ce 
n'etôit  pas  le  temps  de 
cailler  ,  car  comme  vous 
fçavcz  ,  ce  peu  de  temps 
depuis  le  goûte' ,nous  doit 
être  tres-prccieux ,  puis 
cjuMeft  dcdie  à  l'étude; 
Içavoir  eft  ,  afin  qu'un 
chacun  fe  prépare  à  dire 
aux  Maures  ce  qu'ils  ont 
donné  à  apprendre  j  ne 
dis-jc  pas  vrai  ? 


r.  Certes  tous  dites 
vrai:  nous  eufîîons  du  lire 
cnlcmblc  ce  qu'il  faudra 
dire  tout  à  cette  heure  du 
Nouveau    Tcftament  ^  ; 
mais  pardonnez-moi ,  je 
vous  prie  ,  mon  cher  Ni- 
colas ,  nous  ferons  à  l'a- 
vemr  plus  prudents  ,  & 
nous  ferons  nôtre  devoir 
avec  foin. 
O.  Si  vous  faites  ainfi  , 
Monfieur  vous  aimera 
comme  lui  même  ,  ne 
voicz-vous  pas  comme  il 
aime  les  bons  enfans  qui 
étudient  bien?  Se  il  ne 
les  aime  pas  feulement , 
mais  même  il  les  loiic  , 

Se  leur 
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ÎÏ4  L  1  V.  n .  C  o 
icknr  donne  des  prix. 

•E.  Nous  fçavons  cela  , 
ic  nous  l'expenmentons 
tous  les  jours. 

O.  Souvenez  vous  en 
donc  :  &  tenez  vôtre  pro- 
meflè. 

Vous  ne  direz  donc 
pas  cette  faurc  ? 
O.  Non  ,  mais  à  condi- 
tion que  vous  vous  don- 
nerez de  garde  d'y  retom  - 
bcr. 

£'  Nous  nous  en  donne- 
rons de  garde  ,  s'jlplaîtà 
Dieu. 


i-i-  VI.  VII. 
etiam    Uudat  ç 

qttctiJte  expenmui 
O.  ErgomementÀ 
te. 

P.  Tacebis  igitun 
hanc  culpam  ? 

O.Tuctùoy  feJel 
lege  Ht  caveat/s  rt\ 
et  d  ère. 

P.  Cavebimus  Dm| 
favente. 


N.JJ^i  e/ffraferf!M 

tu» s  M 

1 


C  O  L  L  O  QU  p  VIT. 

-P.  Nomcnclator,  Pucr.- 

^-Q  ù  eft  vôtre  frère 

P'  Il  vient  d'aller  au  lo- 
gis. 

N.  Que  faire-Ià 
P'   Quérir  à  manger 
pour  nous. 

N.  Qu'avez-vous  bcfbin 
de  manger  ? 

P.  Pour  goûter. 

N.  N'en  avez- vous  pas 
dans  vôtre  cofFre 
J'.  Non. 


P.  Modo  ivtt  da 
mtim, 
N  Quideo  ? 
P.  Peîitum  no'oii 
obfonium. 

N .  Qutd  nunc  v 
btsopHseJi  ohfoniiy 
P.  ItJmerendam. 
N.  An  non  habetis 
in  arcaiejira  t 
P  Non. 
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L  I  V.  II. 

r.  Qut.tm.Utrrwn 
*^let  nohtsdare  obfo- 
^\<um  m  fi  in  prdfens 


ovit  gulofoi  ejje. 


J<[.  Quia  fortaffe 
\no  cmTJtciit  deio- 
'Aretis  qtiod  m  très 
tiim  [nerit. 
P.  TAce  y  ego  di- 
:am  fratri  te  nos 
Igulofosijoc^re, 

N.  Tcice,  e^odî- 
etim  Prxceptorifra- 
Atnm  tuum  fnhd  a- 
agare  quam 
mifcttrrere. 
\V.  Al  qui  prodire 
 non  filet ,  vffi  cnm 

ibonn'vetiia,  Fr^cep- 
torts, 
N  Af^tuVrAcepto- 
rem  fallit. 
V.  QHomodo  fil  Hit 
tum  ? 
N.  N(?»  emmmens 


Coll.  VII.  ni 

N.  Pourquoi  non  ? 

P.  Parce  que  mamcrc 
n'a  pas  accoutume'  de 
nous  donner  à  manger 
que  quand  il  nous  en 

bi;r.  . 
N    C  cft  qu'elle  ^ait 
que    vous    êtes  gour- 
mands. 

P.  Comment  fommcs 
nous  gourmands  ? 
N.  Parce  que  peut-être 
vous  mangeriez  en  un  re- 
pas ,  ce  qu'on  vous  auroit 
donné  pour  troiî. 

P    Taitez.  vous,  je  le 
dirai  à  mon  frcrc  ,  que 
vous  nous  appeliez  gour- 
mands 
A  .  Taifez-vous  ,  je  le 
.   dirai  â  Moniieur  que  vô- 
tre frère  ne  tait  que  cou- 
rir çà  &  là. 


P. Mais  il  n'a  pas  accoû- 
tum.é  de  fortir  dehors , 
fans  le  congé  de  Mon* 
fîeur. 

N.  Mais  il  trompe 
Monfieur. 

P.  Comment  le  trom- 

pe-t'il  ? 
^.  Cen'cftpas  l'inten- 
tion 
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Li  V.  II.  Coll.  VIII. 

tjonâe  Monfîeur,  quM  Pr.cepforis ,  u 

inrtetous  les  jours  trois  tcrqmtidieprodeat 

•'OIS  • 

Laife  le  venir  :  vous  P.  sine  ilhm  ve 

verrez  ce  qu'il  vous  ré-  nire  :  vMis  nuu 

N   Mais  m  ù  yoyc  ce  Imo  .iUevtde 


<)u'fl 
lieur. 


refpundeat^ 


L  O  QU  E  VIII. 
P-^Jtor,  Largms.  Paftor  ,  Larcriu 


yôtrc  frère  eft-il  ve- 
/lu  de  Lion  ? 


s. 


.2"  Il  vint  hier  avant 
midi. 

P  Ne  vous  a-t'il  pas  ap- 
porté des  lettres  ? 
L.  Non. 

P.  Quelle  nouvelle  vous 
a-t'il  aporté  ? 

L.  Que  tout  alloit  bien. 

P-  Que  dit  il  de  vôtre 
pere  principalement  ? 

Il  dit  au'il  n'a  plus  -  c/tv^e- 
<Iu  tout  la  fièvre  ,  grâces  fido  Dei ,  jum  pUnè 
a  Dieu  ,  &  c]u*il  Ce  porte  fehricarere  p^t*- 
un  peu  m  icu  x  hrim  convalefcere. 

P.  Certes  jc  jii  cil  le-  P.  Gatideo  fmè, 
joiiis  ,  &  je  prie  Dieu  Denmque  precor  ut 
Qu'il  recouvre  bieu-tôt  fa  pnjhrmm  laletudi- 
faute  i  mais  pourquoi  ne  mtm  èrevi  recupcret: 

Jld 


r  prater  tuus  ve^ 
nit-ne  Lugdu' 

no  ? 

L.  farrt  venit  heri 
Alite  mertdtem 

P.  Sihilnettbilitm 
i.^rnrum  attnlit  î 
L.  "Nihil. 

V.Quid  igitur  nun- 
ci  a  vit  ? 

L  Proi^era  om.iia. 
P.  De  pâtre  quid 
narrât  potijjîmum  ? 
L.  Ait iUutn,bene' 


y-: 


r 

i 
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L  I  V,  II. 
feicurille^utfoUt, 
nihiladte  fer  )f  fit? 
L.  Negaî  frati  ■ 
eum  potittjfc  J Mi- 
re. 

p.  ^lamobrem? 
L.  î>)nuj  mndum 
eratfMii  confirma- 

ttiS, 

,  p.   A"//;//  mirum 
tjtmm  tandiu  tam 
graviter  Agrota-ve- 
>  rit ,  fed  tlle  nihil  ad 
iii  te  mi  fit  ? 

JmOy  pecuniam. 

.  f  Mge  nullus  eji 
cundicr  nuMcitis. 

L  Ua  ajimt. 
P.  Tu  zéro  fie  re- 
I  frondes  cfuafi  faèti- 
i  lam  audias. 

L.  Qurapotius au- 
:  ;  dio. 

A  p.  ^idrjam  ? 
[  L  Mernm  mcndA- 
uium  ? 

J  p.  Ego  ,  mentitHi 

Ifum  ? 

)  tnentttum»fidfil- 


Coll.  VI II.  rir 

vous  a  -  t'il  point  écrit 
comme  il  a  accoutumé  ? 

Ion  frère  dit  qu'il 
il  a  pu  écrire. 

P.  Pourquoi  ? 
L.  Parce  qu'il  n'étoic 
pas  encore  allez  bien  re- 
mis. 

P.  Il  ne  faut  pas  s'en 
e' tonner  puis  qu'il  a  cfté 
fi  long-temps  &  (1  fort 
malade ,  mais  ne  vous  a- 
t'il  rien  envoyé  ? 

L.  Au  contraire  ,  li  ir/a 
envoyé  de  l'argent. 

P.  Bon  ,  bon  ,  il  n'y  a 
point  de  plus  agréable 
nouvelle. 
L.  On  ledit. 
P.  Et  vous , vous  repon- 
dez comme  fi  vous  en- 
tendiez une  fable. 
L.  J'entens bien  pis. 

P.  Et  quoi  î 
L.  Un  pur  mcnfonge. 

P.  Moi ,  j'ai  menti  ? 

L.  Je  ne  dis  pas  que 
vous  aiez  menti ,  mais 
vous  avez  dit  uue  cliofc 
f.mflè.  -P.  Je 


••i< 
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Li  V.  II.  Coll.  VIII. 


P.  Ego  qiiid  die 
non  inteWgo. 

L  D,%bo  operam  ; 
intelligas. 
P.  Obfecro  te. 
L.  St  nullusejl  ji 
ntiuciui 


P.  Je  n'eiitcns  pas  ce 
cjue  vous  dites. 

L.  Je  tâcherai  à  vous  Je 
faire  entendre. 

P.  Je  vous  en  prie. 

L.  S'il  n'y  a  point  de 
plus    agréable  nouvelle  cundicr 
^ue    celle    de    l'argent  quam  de  allatant 

3u'on  a  aporté ,  o^uelt-ce  iispecHnia^  qmd  ei 
onc  de  l'Evangile  de  Je  go  efl  Evangeiim 
sus-Christ?  quelle  Chr/jîi  ?  qui  s  eft  ju 
nouvelle  plus  agréable  cmdior  nnficiu 
que  celle  de  la  Grâce,  que  quam  gratis  Dei 
Jésus  -  Christ  nous  a  cjuam  Chnflus  at 
aportee  par  fon  Evangi-  tulttncbts  perEvm 
le.  gelium  ? 

P.  J'avoiic  qu'il  ny  a     P  Ttittornihl ej] 
rien  de  plus  agréable  que  jucnnUius  Evange 
l'Evangile  j  mais  à  ceux-  lioy  its  dtmtaxat  q-< 
là    feulement   qui  y 
çroyent ,  &  qui  l'cm- 
brallènt   de   tout  leur 
cœur. 

L.    Cettes  je  l'cntens 
ainfi. 

P.  Mais  je  parlais  des 
chofes  humaines  &  terre-  de  humanis      ter- r- 
ftres  i  &  vous  ,  vous  êtes   renis  rébus  ,  r«  vero  t 
monte'  auffi-tôt  dans  le  J};itim  ad  coelumaf* 
Ciel.  cendifli 

L.  C'eft  ain/î  que  les    L,  ita  folent  boni 
bons  Prédicateurs  ont  ac-  concionatores. 
coutume  de  faire, 

P. 


credunt  et  ^  ex  a 
nimo  amplecîuntHr 


L  EquiJem  ficm-i 

lelbgo. 

p.  .^r  ego  loqueèari 
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L  I  V.  II.  Coll.  VIII.  ti^ 

.Non  pnta6am     £.  Je  ne  penibis  pas  que 
effe  Theob^um   vous  fulfiez  mi  li  fubtii 
am  ncutum.  Thcolos^ien  ? 

.  ^ihtl  Uixi  nifi     L.  Je  "n'ai  rien  Hit  que 
uod  fji  tritum     in    ce  qui  eit  commun  &  ex- 
edio  pyfitum.  polc  a  tout  le  monde. 

P  Vtmamillud  a-  i>.  Plùt  à  Dieu  que  ce- 
la Kit  11  commun  &  fi 
ordinaire  ,  que  tout  le 
monde  crut  en  Jésus- 
Christ. 

L .  Jamais  tout  le  mon- 
de n'y  croira. 
P.  Qui  empefche  ? 
i^  à  ^-  Parce  qu'il  y  a  beau- 

coup d'apellcz  ,  mais  peu 


ieoz'dl-^ire  tri- 
tum foret  ut  omnes 
jn  Chnjlum  creUe- 
'ent. 

L.  liunqufim  cre- 

demomnei. 
p.  Quid  prohihet  ? 
L.  j^'n  muUi 
'unt  vocati  ,  pAHci 


fô  elecli  :  Jicut   d'élus  ,  comme  J  e  s  u  s- 
tjîustpfetefl.ttur.    Christ  même  l'en- 

fcigne. 

V.Sed  Tiete  diutius     j-.  Mais  de  peur  que  je 
,  'iene:^m  ,  potefne  fd-   ne  vous  retienne  trop 
\ttre  lit  fratrem  tu-    long-temps  ,  me  pouvcz- 
mm  paucis   conze-   vous  faire  parler  un  peu  â 

vôtre  frère  ? 
L.  A  peine  le  puis-jc. 
P.  Pourquoi  ? 
L.  Car  mon  perc  lui 
ure  n;jlro  manda-   domie  plufieurs  commif- 
phirima ,  in  qui-    fions  ,  ou  il  elt  tout  oc*» 

cupc'. 


iam 

..  VixpofTum 
p.  Quid  ita  ? 


ts  curxndistotuiefl 
occupât  us. 
P  îsonne  CAnubit 
itni  apiédvos.  ? 


Ne  (bupera-t'il  pas 
chez  vous  î 


I 
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lio       Li  V.  II.  Coll.  VHI  IX. 


i .  Oiii,  à  ce  que  je  croi. 
P.  J'irai  donc  à  l'heure 
(3e  fon  fbuper. 

L.  Voila  Monfîeurqiii 
vient  ,  &  par  même 
moicn  vous  louperez  a- 
Tcc  nous. 

P.  Je  ne  le  refufe  pas. 

i.  Cependant  adieu  , 
Jïiais  refiouvenez  vous 
d'y  être  à  temps. 

P.  A  quelle  heure  ? 

L.  Devant  fix  heures. 

P.  C'eft  une  heure  qui 
m'eft  très  commode. 


L.  Cœnabitioplnci 

P.  Iho  igitnr  fui  , 

horam  cœnA  ^ 
L.  Venit pr^cepto 

(^eadem  operd  m 

bifcum  cœnubis. 

V.Nonreatfo. 
L.  Intérim  vale  j  i*- 
fedfuc  memimrii  a-À  h 
dejje  f  em  port .  ^""'^ 
P.  ^^iota  h  or  a  ? 
L  J/itefextam.  |-' 
P.  Hora  efi  w/^f 


commodijjtm^. 
COLLOqUE  IX 


f/glonns ,  Artgelttt.  V 

F*.  T  e  vous  prie  mon 
J  cher  Angelin  ,  re- 
liez moi  ce  papier. 


Pourquoi  m'en  priez 
vous,  ce  n'elt  pas  là  mon 
métier. 

V.  Mais  vous  ne  refufèz 
pfts  d'en  relier  à  tl 'au très. 

A.  Combien  avez-vous 
de  feuilles  ? 

V.  Huit ,  mais  elles  font 
de-ja  pliees  ,  il  relie  feu- 
lement à  les  coudre,  & 
à  les  couvrir  de  parche- 
min. 


iglonus ,  Angelinus. 
V.  ^ogo  te.  An- 
geline  ,  corn- 
pinge    mthi  hane 
chartam. 

A  Quid  me  rogas  , 
non  eft  ars  me  t  ? 

V  Atquialiiscom' 
piîigerenon  rerufas, 

A.  .^ot  hcibes 
fchedas  ? 

V.  Oéio  cfUA  jam 
fmt  compl'îcat A  , 
tr.ntum  reftat  infue- 
re  membrariA. 

A.  iîJitd, 


'■■4 
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I  Xi 


:t\  A    ^tiid  dabvs  fi 
\^ibi  compegero  ? 
J  V.    i^ihil  habeo 
h  ifuod  pcjjïm  dare: 
mm  pecimin  nu  lia 

A.  Ergo  quAre  tibt 
^nliumopificem  :  non 
,^nim  gratis  f^xiam. 

V.  Mt  Jn^elme , 
jues  tam  bonus ^  de- 
vegabts  m'ihi  rem 
tantilUm. 
A.  Scifne  tu  qtod 
habet  froierbium  : 
V.  J^«c?^/  frover- 
Uiim  dut  s  i 
A.  M.miis  manum 
fricut. 

V.  ^{  'id  hoc  fdï 
yuU\ 

\  A.  Da  aliquid ,  fi 
futd  velts  (tccipere. 

Si  qti'd  h.ibc- 
^em  certe  darem  li- 
\tnter. 

A  Ccdemermda^n 
tuam. 

V.  Merenda?n\Ah 
Hmi/trumquid  e- 
itrem}  mallcm  dare 
tkurafi  mderem. 


A.  Que  me  donnerez^ 
vous  fi  je  les  relie  ? 

V.  Je  n'ai  rien  cjue  je 
vous  puillè  donner  :car  je 
n'ai  poait  d'argent. 

A.  Allez  donc  chercher 
un  autre  ouvrier  i  car  je 
ne  le  ferai  pas  pour  rien. 

y.  Mon  cher  Angclin  , 
vous  êtes  fi  bon  5  me  rc- 
fu ferez  vous  fi  peu  de 
chofe. 

A.  Sçavcz-vous  bien  le 
Proverbe  ? 

V.  Quel  proverbe  dites- 
vous  ? 

j4.  Une  main  frotte 
l'autre. 

V.  Qiic  veut  dire  cela  ? 

J.  Donnez  quek^nc 
choie  ,  fi  vous  voulez  re- 
cevoir quelque  choie. 

V.  Si  j'avois  quelque 
chofe  ,  certes  je  vous  la 
donneroistres-volontiers. 

A.  Donnez-moi  votre 
goûter. 

V,  Mon  goûter  l  ali  que 
je  fuis  miferable  ,  que 
mangerois-jeî  J'airiierois 
mieux  vous  domiei  mon 
ï  cha- 
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chapeau ,  Ci  j  ofois. 


y^.  Vôtre  goûté  cft  peu 
de  chofe. 
V,  Mais  j'ai  bien  faim. 

jf.  Pourquoi  ? 

V,  Parce  que  je  n'ai 
mangé  à  diluer  qu'un 
morceau  de  pain,  &  trois 
ou  quatre  noix. 

jf.  Hé  !  pourquoi  ? 

V.  Parce  que  mamcre 
n'étoitpas  au  logis. 

>^.Qiii  vous  a  donc  don- 
né à  goûté  ? 

V.  Elle  même, 

yf.  Mais  vous  dificz 
cju'elle  n'y  étoit  pas  ? 

V.  Cela  ell  vrai ,  car  elle 
n'y  étoit  pas  à  dinerj  elle  rat  in  tempère pra\ 
n'eft  revenue  qu'un  peu       ,  7jec  rejttt  nij 
avant  goûté.  pauià  afite  merù 

dam. 

J.  N'avez  -  vous  rien  A.  Nihilnc  eJiJï^ 
mangé  au  logis  avant  que  Jofm  antequam  H 
<îe  venir  au  Collège  ";         ludum  ventres  ?  j 

V.  Non. 

j4.  Pourquoi  non  ? 
f^.Parce  que  j'avois  pcui 
de  n'y  être  pas  à  icmps. 


A.  Mer  et!  (la  th\ 
pirva  resefî. 

\  .^eJ  vehemetJti  ,u 
eftirio, 
A  ^iiJ  cauf^ej,  j, 
V-    ^iia  nth 
prandi  nrfi  frujlm 
panis  ,  ^  très  ak 
cjuatuor  juglandes, 

A,  Ehcl  q»td  ca 
fuit  ? 

V.  Qu'a  mater  </» 
mo  aberat. 

A.  ^us  er^QtihX 
dedit  merer.dam  ? 
V.lffa. 

A.  Atqui  diceba 
earn  abfuijfe  {  ■ 
V.  Verum  eft  ^abi 


A.  Le  Ton  de  la  cloche 


V.  Nihil  I 
A.Curnon}  I 
'V.  ^tia  ttmeèaA 
mn  adejfe  in  temp^ 
re, 

A^Tffititjnahuli 
mu 
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L  1  V,  II 

nitus  te  fatis  admo- 
{mre  débet. 
I  V.  Sed  raro  audi- 
Smns  à  noflris  ddi- 
\bus. 
A  Quidîta  ? 

.  Quia  longe  ni' 
1$  ab  hac  fchoU  di- 

•.  A.  Surit  ne  ver  ai- 
'Afiaomnia  qu^e  mihi 

narras  ? 
"•I  V.  Ver  a  profecfo  , 
'Jngeline, 

•"l  A.  /iget  dit  mihi 
ituam  chiirt^m ,  ego 
stibi cûmpmgam  ele- 
'Xgantem  libellum  :  tu 
\interim  ede  mereu- 
*)damtuam. 

V.  Ego  petam  à 
xmatre  fextamem 
'Wuem  dabotiùi. 
?  A.Cxvepetcis ,  ni- 
pil  volo ,  quin  potins 
darem  tibi  fi  ege- 
te», 

\ 

V .  Ago  tibi  ^ratuxs . 
I  A.  Nonne  put abas 
eferiflpetereabs  te 
^erendam  ? 
Y.  Frofeâo fifpH- 


.  Coll.  IX.  ii^ 

vous  doit  aflèz  avertir. 

r.  Mais  nous  l'enten- 
dons rarement  de  nôtre 
logis. 

j4.  Pourquoi? 

V.  Parce  qu'il  eft  trop 
éloigne  du  Collège. 

A.  Tour  ce  que  vous  me 
dites  cft-il  vrai  ? 

V.  Oiii  certes,  mon  cher 
Angclin. 

-4. Donnez  vôtre  papier, 
je  vous  relierai  un  beau 
petit  livre  :  cependant 
mangez  vôtre  goûte'. 


V.  Je  demanderai  à  ma 
mcre  un  double  que  je 
vous  donnerai. 

A,  Donnez  vous  garde 
d'en  demander  ,  je  ne  le 
veux  pas,  je  vous  endon- 
nerois  plutôt  fi  vous  en 
aviez  bdbin. 

V.  Je  vous  en  remercie. 

j4.  Ne  peniicz  vous  pas 
que  je  vous  demandallc 
tout  de  bon  vôtre  zouté  ? 

V.  Certes  je  le  penlois 
ï  t  ainfi. 
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aiiifL 

A.Mâis  je  le  difois  pour 
rire. 
V.  Pourquoi  ? 
^.  Afin  que  je  vous  cn- 
tendiflè  caufcr  eu  Latin  , 
car  je  me  rcjoùis  de  ce 
que  vous  aprcnez  bien: 
Combien  avez  vous  achè- 
te' ce  papier  ? 

V.  J'ai  donne' pour  une 
main  dix-huit  deniers. 

Vous  n'avez  pas  mal 
achète  ,  il  ciï  bon  ,  mais 
\ous  lu:  l'avez  pas  bien 
plie  5  ayez-vous  mie  cou- 
verture de  parchemin  ?} 
F.  En  voila  une. 

Voila  qui  va  bien, 
)'aurai  plutôt  fait  que 
vous  n'auicz  mange  vô- 
tre goûte'. 


r.  Je  vous  en  remercie 
extrêmement ,  mon  cher 
Aiiî^elin. 

ui.  Vous  parlez  honnê- 
tement :  mais  fbuvcjiez 
vous  5  mon  jfîls  ,  de  vivre 
toujours  Jûns  la  crainte 
de  Dieu,  &  d^obcïrexa- 
d:ement  à  vôtre  merc, 
de  venir  louvent  au  Col- 
lège >  de  d'ctudier  avec 


L  L.  IX. 

A.  j4t(iui dicebi 
joco. 

V.  Qnamoùrem  ; 

A.   Ut  pauliff\ 
andjrem  te  Lat 

beKedifcas  gaudi 
quanti  çmifti  ché 
t  im  hanc. 

Y.  Dedi  pro  codi\ 
apm  cum  femijje. 

A.  î^on  emijh  fnÀ 
le^  bona  ejî  j  fednm 
recie  cQmpltCi^j}i,hJ( 
Les  yjîcmLranafn  î 


V.  Eccetibl. 
A.  Bcr^e  res  hstèetl 
ego  cttius confecerol 
quam  tu  mertndaf\ 
fertJeris. 

V.   Habeho  lii 
msiximam  graîia^ 
mi  Àngelwe. 

A.  Honefte  loqta 
rts  :  fed  mîmmto  \ 
fia  j  ut  femler  vî\ 
vas  in  timoré  Dei  ' 
diligent  er  obediai 
matri ,  fisfrequei 
m  fchola ,  diligens  n 
Jl^dio  ;  ne  verferi^ 

Ctiîl 
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L  T  V.  II.  C 

\um  pravis  ac  (hjfo- 
Xttisulenique  qmbus 
\oteris  éenè  fanto  , 
\uomodo  ziJes  me 
heilTe  tibt.  mtellex- 

'  V.  Optime. 

A-  Tac  igitur  ut 
}Upe  record eris. 
JV.  Faciamy  Deo 
holente. 

A.  Bdentmcotiofe. 

C  O  L  L 
DaviniK ,  Ma  jus. 

I  ^"^mjter  in 
Ynerendam  ? 

Vtde. 

Caro  eft  j  fed 
\utalts } 
M.  BubtiU. 
D.  Vtrum  récent 

M.  Eji  bubnh  ft- 
ita, 

D.  Ucrumpinguist 
m  tnacra  } 
M.  Ehoymepte,non 
vides  macram  ejfe. 


maigre. 


o  L  L.  IX.  X.  115 

foin  :  de  ne  pas  hanter 
les  mechans  3<  les  débau- 
chez ,  enfin  de  £ure  du 
bien  d  qui  vous  pourrez  , 
comme  vous  voyez  que  je 
vous  en  ai  fait,  entendez- 
vous  bien  cela  ? 

V.  Fort  bien. 

yf.  Re(ibuvcncz-Y0us  en 
fbuvent. 

l\  Je  le  ferai ,  s'il  plaît  à 
Dieu . 

A.  Mangez  maintenant 
tout  à  votre  aife. 

O  Q^U  E  X. 

Davinus  ,  Ma  jus. 

D./^  lie  vous  a  donné 
^--vôtrc  merc  à  goû- 
te'? 

M  Voyez. 

D.  C'eil  de  la  viande  ; 
mais  quelle  ? 

M.  Du  bœuf. 

D.  Ell-elle  fraîche  ou 
falec  ? 

Ai.  C'eft  du  boeuf  fale\ 

D.  Eft-ellc  grafTe ,  on 
maigre  ? 

m!  Ho  ,  ho  ,  badin  ,  ne 
voyez  vous  pas  qu'elle  cft 


P.N'ai- 
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11^         Li  V.  II.  Co 

D.  N'aimeriez  vous  pas 


«iiiciïx  eue  ce  fût 
cfu  mouron  3 


du 


veau  ou  du  mouton 

L'une  &  J 'autre  eft 
bonne,  mais  cie  toutes  les 
fortes  de  viandes  ,  j'aime 
mieux  le  chevreau ,  fur 
tout  rôti. 

D.  Ha  petit  delicat,ave2 
vous  dé-ja  le  goût  ii 
friand  ? 

M  .Je  dis  ce  que  je  penlè, 
car  il  ne  faut  point  men- 
tir. 

D.  A  Dieu  ne  plaife>quc 
nous  mentions  ,  car 
nous  fommes  cnfans  de 
Dieu  ,  &  frères  de  Jesus- 
CHRisT,qui  eft  la  venté 
même  ;  comme  il  té- 
moigne en  parlant  de  lui. 

Af.  Mais  revenons  à  nô- 
tre difcours.  je  mange  vo- 
lontiers du  porc  ,  un  peu 
parfemé  de  fel  &  bien 
cuit. 

D.  O  bonté' merveilleu- 
fe  de  Dieu,  gui  nous  don- 
ne tant  de  fortes  de  mets 
de  ôc  fi  bons  1 

W.  Combien  penfèz- 
voiis  qu'il  y  a  de  pauvres 


L  L.  X. 

D.  An  ma  ; 
ejje  vitîilinam  ai 
vervecinam  î 
M.  Utraque  boni 
ejî  ^fed  in  omnigem 
refapit  mtht  hœdil 
na  ,  praferttmajfa^ 

D.  Hem  delicMu 
le  i  j^mne p^Uttêh 
tam  doéium  habesl 

M.  Dicout fentio 
non  enim  eft  men 
tiendum^ 

D.  Ahfmt  à  noht^ 
mendacia  ,  fumuà 
entm  fiUi  Dei,  ^ 
Chriftifriitres ,  qm 
ejl  ipfa  Veritas: 
tpfe  de  fe  lotjuens  t 
jlutur. 

M.  Sed  ad  rem 
fuilla  qnoque  vefca 
libenter ,  modico  faA 
le  afperfjt  ^  ben 

D   O  miriftca, 
D  igratiiMn  qui  da 
nobtstot  obfonioru 
gênera  ^  tam  bo 
na  1 

M.^ot  put  as  ejft 
hrtc  in  urée  paupe^  ■ 
res 
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t  I  V.  II.  Coll.  X.XI.  t^T 

Us  qui  foLo    fane   dans  cette  Ville  c.iu  vr 

vent  fl-ulement  de  pain 
>que  tamen  aJ  fr-  d'orge  ,  Se  qui  n'en  ont 
rtutem:  pas  leur  laoul  î 

D.    Son    dubito     D    Je  ne  doute  point 
^Hltûs  ejfe ,  in  unta  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup, 
\fjirertim     mnonA   particulièrement  aans 
\^yum  une  lî  ^J  -inde  cherté  de 

bled. 

M.  îucitn  nos  in  M.C'eft  pourquo.  com- 
wux  bonartm  r^-  bien  devons  nous  rendre 
fumcotï^.  qmntas  grâces  à  Dieu  ,  pour  uiie 
Oeo  /r^tias  agere  fi  grande  abondaiice  de 
debe^ffi:  quas  Un-  biens ,  quelles  louanges 
des  dit  dtcere  ?  devons  nous  lui  dire.  , 

hP.  Ejti^  fgiîur  be^  D .  Publions  donc  par 
^ficia' magnifi  e^'  tout  fes  bien- faits  ,  & 
hîLe  pr^dicemus  ;  cependant  prions  le  qu  J 
Jq^e  intérim  prece-  ait  pitie  de  la  nccefTitc  de 
mfir  ut  pauperum  les  pauvres. 
Ifuorum  miferentur 


\inopi^» 

M.   Utinam  ipfe 
\corda  nofira  fuo  fpi- 
\riiuad  eanj  rempe- 
nitm  ajfi<:iat. 
D.  Itd'  precor. 


M.  Qii'il  lui  plaife  dq 
toucher  nos  cœurs  de  fon 
elpnt  pour  ce  lu  jet. 


r 


D.  Je  l'en  prie. 
C  O  L  L  O  au  E  XI. 
Arnoldus,  Bcfonus.      JrnohlHs ,  Be/onus . 

A.  mVid  rides  ?  ^  riez-vous? 

B.  ^N./fio.  ^.  ^  Je  n'en  fçai  neii. 
h.mfcts}mfignum    A.  Vou5  ne  l^avezîc  cic 

1:  4  Wiî? 
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une  marque  de  Totilè.       fi^num  ffultitU 
B.  Vous  m'apellez  donc     B.  Me  ighur JlnL- 

tumvocAi, 

^.  Nullement,  mais  je     A.  Mmime  veto  -l 
vous  dis  Que  c'elt  une  fed  dico  ttbi  arguA 
marque  de  Tottife ,  quand  mmtum  eJfefiulutiÀ 
quelqu'un  rit  ,  &  qu'il  ^Humants  ndet, 
B  en  fçait  pas  la  caufc.       ndendi  caufam  nef> 


^.  Qu'eft-cc  quefotti- 
fe  ? 

•A  Si  vous  feiiilletcz 
avec  foin  vôtre  Caton , 


cit. 

B.  Quid  efi  fÎHltiA 
tia  ? 

A.  Si  d'Ugentere- 
volvas  Catonem 


TOUS  trou  verez  ce  que  tuum ,  ifirtd  quod' 


vous  cherchez. 
^.  Je  n'ai  pas  mainte- 
nant mon  Caton ,  &  je 
veux  faire  autre  chofc. 


quATts  mvenies 

B.  'Nunc  nonhaheo 
meum  Catonem ,  ^ 
Vélo  aliam  rem  âge" 
re. 

k.^^Hod  hal/es  ne- 
gotitim. 

B.  Habeo  edifcert 
aliqrtid  de  rudtmen- 
tis. 

A-  întertjn  qu£r  'ts 


A  Quelle  affaire  avez- 
vous  ? 

B.  J'ai  à  apprendre 
quelque  chofe  du  rudi- 
ment. 

A.  Et  cependant  vous 
cherchez  a  caufer  ,  petit  f^y^^i^^, ,  ^'^^^ 
badin.  ^ 

£.Jc  vous  micdites  moi  b.  D/V  mîhu  qtufo, 
ce  qu  il  y  a  dans  Caton  de  Ue  Jîultitia,  sn  Cato- 
la  fotafe  ?  „^ 

A.  Stultitiamfimulare  hco,  pruJentiafumma 
f/l. 

C'eftune  grande  fagelfe  de  faire  le  fou  bien 
à  propos.  "  jme 
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L  t  V.  II. 

i  ,  I  fme  h.tc  non  didi- 

B.  Immo  1  fed  non 
ecordabfiir. 

A.  ^uHm  domi 
ra  ,  infpiceliàrum 
uum. 

B.  Oq'fantas  ;^riï- 
ias  ago  tibi\  go  pro- 
on.Vin  aliciii  tjlam 
Udtftionfm  qui  non 
oterit  mihi  refpon- 

We  ,      fi'-'  ^'''^ 
fins, 

A  Tace ,  puer,  ta- 
e  JîuJenevapu- 

'S. 

B  No-fJ  multum  cn- 
Yo  :  ego  fere  teneo 
rAÏeciionem. 
I  A-  y^îfi  ta  eas ,  di- 
'am  Ohfervatori  , 
"Ht  te  fiatim  nota- 

B.  Mane,  mhiUli- 
anf  amplius. 
A.  ^.ed  mémento  id 
uod  dixi  tibi. 

A  Ne  rideas  un- 
i^uam  fine  CHU  fn» 
a  B.  Sed  ridere  non 


Coll.  XI. 


M 


A.  N'avez-vous  pas  ap- 
pris cela  ? 

B.  Oiii,  mais  je  ne  m'en 
lefbuvenois  pas. 

A.  Quand  vous  ferez 
au  loo:is  regardez  vorre 
livre. 

B.  O  que  je  vous  remer- 
cielje  propolcrai  à  quel- 
qu'un cette  qucftion  ,  qui 
ne  pourra  me  repondre  , 
&  ainfi  U  fera  vaincu. 


A.  Taifcz-vous  >  petit 
garçon  ,  taifez-vous  ,  de 
peur  que  vous  n'ayez  le 
tbiiet. 

Jî.  Je  ne  m'en  fbucie  pas 
beaucoup  ,  je  fçai  ma  le- 
çon. 

A.  Si  vous  ne  vous  tai- 
Icz  ,  je  le  dirai  à  l'Obier- 
vatcur  ,  qui  vous  mar- 
quera aulTi-tôt. 

B.  Demeurez ,  je  liC  di- 
rai plus  rien. 

A.  Mais  Ibuvenez-vous 
de  ce  que  je  vous  ai  dit. 

B.  Quoi  ? 

Ne  riez  jamais  fans 
fujct. 

B.  Mais  cciïellpasun 
î  5  mal 
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L  I  V.  II.  Coll.  XII. 


mal  que  de  rire, 
^.  Je  ne  dis  pas  cela. 
B.  Quoi  donc. 
uf.  C'eft  une  fottife  de 
rire  fans  fujct. 

Je  l'entens  mainte- 
nant. 

Refouvenez  vous  en 
fouvent. 


eftfnaltim, 

A.  Non  iiicc  ijîud 

B.  Quidigitur  ? 

A.  Sttiltum  fim 
caufa  ridere. 

B.  Uuncmtelltgo, 

A.  Record  are  fét 
pe. 

COLLOQUE  XII. 

Cleophile,  Melchifedech.    Cleoph.  Melchifèd. 

C.  Q  uellc  nouvelle  n-   C.  'Çcquid  hnbei 
^^vez-vous?  ^ 
M 
de 

meure  à  Lion 

C.  Quand  les  avez-vous 
rcceuës  ; 

M.  Hier  au  foir. 


'.  J'ay  receu  des  lettres  M.  ^ccepï  lit  tenu  ..  Iflj 
mon  frère  ,  cjui  de-  à>  fratre  y  qui  Lug- 


dimihabitat, 
C.  Quando  acceftA  l 

(in 

M.  Heri  fub  noA  t 

Hem 

C.         attulit  ?  '■' 
M.  tffcarius. 
C  Quidnam  'mtelle-, 
xii*iexij}is  Ittteris 
M.  Omniabene  il' 


iÊà 


C.  Qui  les  a  aportees  ? 

>i.  Le  poidonnier. 
.  C,  Qiravcz-vous  appris 
par  ces  lettres  ; 

M.  Que  tout  alloit  bien 

là  5  pour  ce  qui  regarde  lichabereqtéodad  E-l 

l'Evangile.  vangelmm  pertinet,  I 

C.  Ce  que  vous  dites  C.  Verane  prAdi'\ 

cft-il  vrai  ?  oï'S  ? 

M.  Attendez  ,  je  vous  M-ExpeHayUtte-  i 

montrerai  mes  lettres  a-  ra^  ipffts  ofîendam  ' 

près  diiiie .  ùbi  à  prandio. 

CEft  . 


\ 
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Li  V.  II.  Coll.  X  î  I.  T^t 
C  Eftprofeciûqiiod     C.  Nous  avons  iujcc  de 
fratribui   féliciter    nos  compa- 
trattilemur.  gnons. 
M.  Scilicet ,  quoJ'         Nous  avons  auflî  fu- 

jet  de  rendre  de  trcs- 
iirantie<^  î^races  à  Dieu. 


[ue  Deo  noftro  gra, 
fiai  m:ixim.^<  ag.x- 

I  C.  IdqUîJemprd- 
lare  dehemiîs  omni 


i-i- 


C.  Nous  le  devons  faire 
en  tout  temps  ,  mais 
empore ,  fed  nunc   prijicipalemcnt    à  pre- 
maxime  quum  au-   fent  que    nous  enten- 
\ivimH4  ea  qu&  ad   dons  dire  des  chofes  qui 
'loriam  ejus  prétci-    regardent  la  gloire, 
ipuè  pertinent. 
M-  Uttnam    hoc     M.  Plaifc  à  Dieu  que 
'emperh.iùeamtis  in   nous    layons  toujours 
memoria.  dans  la  mémoire. 

C.  Communicabis     C.  Vous  me  ferez doiw; 
igttur  mecHîn  tuai   part  de  vôtre  lettre  ? 
littsrâi  î 

Ai  Oiii,  comme  je  vous 
Tai  promis, 
C.  C'cft  donc  après  dif- 


M.  Ut  promiji 


C.  Ergopojl  prm- 

dmm  ? 
lA.Eti^tm  dubitas. 

.  C.  Intereavde. 
M.  Vale  ,  ér 
Cleophile. 


ne 


M.  N'en  doutez  pas. 
C.  Cependant  adieu. 
M.  Adieu  ,  &  bon-jour 
Cleophile. 

C  O  L  L  O  (iU  E  XIII. 
Ifiacl,  MathacUs.       Jfraël,  Matheus, 

1.  F -/^""^  domifra-  /.      ocre  frère  cft-il  au 
*-'/pr  tuu6  ?  lods  ? 


F  6 


f 


M.  Pour- 
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1  r  V.  II.  Col 


Af.  Pcun]uoi  me  de- 
jnandcz  vous  cela? 

/.  Mon  perc  Icvouloit 
aller  voir. 

■M.  Il  n'cft  pas  en  cette 
viJle. 

/.  Où  eft-il  donc  ? 
MAI  eft  allé  dehors. 


Qiiand  ell-il  parti  ? 
M.  Avant  hier. 
i.Oùeft-il  allé? 
>/.  A  Pans. 
I.  Par  où  va-t'il  î 

^.  Par  Lion, 
I.  Eft-il  allé  à  pied ,  ou 
à  cheval  ? 

Ai.  Il  elè  allé  à  cheval. 
/.  Quand  reviendra-t'il? 

M.  Jenefçai. 
/.  Mais  c]uel  terme  vô- 
tre pere  lui  a-t'd  prelcrit.» 

A/.  Il  lui  a  commandé 
^  être  icy  le  vuigtiéme  de 
ce  mois. 

I.  Dieu  le  conduife  & 
ramène. 

M.  Je  fen  prie. 


XIII. 

M.        ijiud  ro-\ 
gasf 

I.  P^ïf^r  metisvo— 
lebat  eum  convenir e, . 

M.  îion  eji  mhac^ 
urbe. 
I.  Vbl  igituY  ? 

M.  Peregre  profe- 
Bus  efl. 

I.  j^uanHo  ? 
M .  N:i.!im  tei  tiu4,  { t 
1  ^lonAin  itit  \ 
M.  Lutetiam. 
l  Qua  iter  facîu- 
rui  ? 

M.  Lugduno. 
I.  U.rum  peJeSy  an 
e/^ftes  ivit  ? 
M.  Ivit  in  equo. 

I-  Quando  efi  redi' 
turus  ? 

M.  yiefcio. 
I  Sed  quemlermi  - 
num  conjiituit  illi 
pater  ? 

M.  y*'^//  «^  ^/^ 
adejfet  ad  v':gefi- 
mum  h'tjfis  menfis 
diem. 

I.  Bucut  iïlntn 
Deus  ^  reducat. 

M.  îtaprecor. 


0 


I 


I 
I 


I 
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I     n.  ccjLL.  xiv. 

C  O  L  L  O  au  E  XIV. 

.Davus  ,  Bailkims. 


■  cinrpu  es 


^  ^'O  ^""'^^  profe- 

Vil 

omnm  ? 

B.  Cr<»;  De*?  j«- 
D.  ^ii^r^jfit  ? 

CD.  ^imnio  au- 
vem  jt4jjit  ? 
'  B.        Wîe  fcripjît 


Duvej  Baillenus, 

ai 

Dc/.uuii  Dieu  aidant. 


D.f^  uand  irez  vous  au 
-loeis  ? 


D.  Qiii  l'a  commande  ? 

Mon  pcre. 
D.  Mais  quand  l'a-t'iJ 
commandé  ? 
B,  Il  m'a  écrit  la  fcmai- 


tperiore  hebdom^-  nepallée. 


'.1. 


D  Quo  dielitteras 

•ceptjij  ? 
B  Dieveneris. 
tD.Qfiid  continebant 
■.prdterca  lit  ter  a. 
l  B.Omnei  reciè  va- 


D,  Quel  jour  avez-vous 
rcccu  des  lettres  t 
B.  Vendredi. 
p5v  '^Yy.QHtdcoïittnetjam     D .  Que  conrenoient  ces 
II!:  .  -.  prdterca  litterA.       lettres  ? 
f    i  B.Omnesrecieva'     B.  Qiie  tout  le  monde 
<ere -,       proximts   fc  portoit  bien,  &  qu'aux 
mv^tehui  inttium  fore   premiers  jours  on  fera 
i  indemi  a.  vendange  l 

D.  Ofortmatinn  ,     D.  O  que  vous  êtes  hcu- 
lijM/    lindemiatum   reux  d'aller  li-tôt  en  ven- 
t>roperas.  dange. 
B.  Vis  dicam  patri     B.  Voulez-vous  que  je 
te)  Ht  te  accerfat  ?   difc  à  mon  pcre  qu'il 

vous  mande  ? 
D.  Q^iam     mihi    D  Quel  plaifîr  vous  me 
iratumfucereîifed  feriez  :  mais  je  crains 
jereor  m  mlit.         qu'il  ne  le  veuille  pas. 

f  7  JB.Par- 


l  I 
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I  J4      I  II  .  C  O  L  L 

B.  Pardonnez-moi,  il  en 
fera  bien  ailè ,  tant  à  cau- 
fc  cie  nôtre  union  ,  qu'à 
Cîufe  que  nous  nous  exer- 
cerons à  parler  Latin  ,  & 
nous  conférerons  quel- 
quefois enlemble. 

P.  Ah  !  je  faute  de  joye. 
Je  vous  prie  mon  cher 
cœur  aicz  loin  de  cela. 

B.  Vous  le  verrez:  ce- 
pendant prions  Dieu  qu'il 
tourne  à  la  gloire  de  fon 
nom  ,  nos  paroles  &  nos 
sûiions. 

D.  C'cit  bien  dit ,  &  il 
clï  julle  de  le  faire. 

C  O  L  L  O  (i 
Aureîim,  Lambtrt. 

^  ambcrt  arrêtez- 
vous  un  peu  j  ou 
allez-vous  ii  vifte  ? 
L.  Droit  au  Ions. 

Que  faire  là  ? 
L.  Ma  mere  veut  me 
parier  un  peu. 

yf.  Ne  içavez- vous  pas 
pourquoi  ? 
l.Jenefçai,  Jficen'cft 


XIV.  xvf. 

^.Immogiiudehit, 
cifn  propterfiûftrixmi 
conjunâiontm  tuml 
ver 0  quia  (y>  Lattnty 
colloquendo  nos 
exercehimu4 ,  ^  di 
Jlndtis  unût,  inter" 
dumconferernus,  à 

D  AhlgaudtotO'vk 
tutexilio ,  0ima6o  te\' 
idcura,  mïanimuleA 
B  Senties  :  inferimi 
Deum  precernur  ut[ 
d:ci»  ,  /«ciM  , 
confilia  noftrm  verr\ 
tat  m  gloriam  fuii 
nominis.  ^ 
D,  Btne  mones ,  ^ 
certe  ita  expedtt  fa^ 
cere.  t 

U  E  XV. 
Aurelius, Lambert" 
A.^tjîe  pauhffet^\ 

bertc,  ijuo  properas?^ 
L.ReciaJomfim^  ; 

L.  Mater  vult  mt^ 
paacU  convemre. 

A,  Ne^fci/s  quam^ 
obrem  ?  MB 
l^  Nefcio^nifi forte  îlwj 
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LTV.  II.  CoLi.  XV.  XVI.  ï3f 

imentA  hyberna,  pour  me  faire  uii  liabit 

thifaàendficuret.  d'hiver. 

'  if  A .  Iftii'^  ^fi  'verifi'  A  .Cela  ell:  vrai-fembla- 

'i/ii»/7^»        enim  m-  ble,  car  Tliivcr  approche. 
t  hyemi. 

L.  j(^rn  vifa  funt  L.  On  adcja  veudesge- 
^e/ic.-^//^  ,  &  gliicies  le'cs  ,  &  de  la  glace  qucl- 
\etiam  alicubi.  que  part. 
M   A.H  'ts  diebus  ,vi'lj  Ces  jours-ci,  j*ai  veu 
\in    foro  montattos  dans  la  place  quelques 
qiiofdam  qui  dice-  montagnards  qui difoient 
banl  m^gnam  vim  qu'une  grande  quantité 
ntvium  decidijfefii-  de  neige  êtoit  tombée  la 
feriori  hebdomade  -,  fcmaine  paflée  ;  quoi  que 
qHumhicmtereah'   nous  n'aions  veu  ici  que 
ves  pluvias  uidere-    des  pluies. 

I    L.  "Ego  quoqneidi'     L.  J'ai  olii  dire  cela  me- 
]  pfum  audivi  domi   me  chez  nous  ,  à  des  pai- 
I  noftrA  ex  rufiicis  qui   fans  qui  nous  avoient  a- 
trsticumnobisaàdu'   mené  du  bled  j  mais  je 
xerant  ,fed  cogor  ab-  fuis  obligé  de  rompre  ce 
rumpere  fermonem  difcours,  de  peur  que  ma 
ne  mihi  irafcatur  mere  ne  fe  fachc. 
mater. 

A.  Se4  hem  tu-,  mx  A.  Mais ,  hola  Lambert, 
Lambert e.adfer  mi'  aportcz  moi  du  logis 
ht  domo  aliquot  u-  quelques  raifms,  car  vous 
vas,nam  ampltjjïm:i  avez  eu  une  grande  ven- 
vobisfuitvindemia.  dange. 

L.  ytdferam  {ut  I .  J'en  apporterai  quan- 
fpero  )  utrique  no-  tité  pour  nous  deux  :  « 
flrum  affatim  :  nifi  ma  mere  n'cft  pas  fâchée 

con- 
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i}6  L  I  V 
contre  moi. 


II.  Coll.  XVI. 

f  quid  mater lratat\ 
ejîmih':. 

A.  Ijlud  avertat 
Detis. 

COLLOC^UE  XVI. 


A.  A  Dieu  ne  plailc. 


Teltgnus  ,  Barthélémy 

O  ^  Alliez- vous  fî  vi- 
^  lté  ? 
B.Chez  le  Barbier. 
P.  Je  m'y  en  vai  avec 
vous. 

B  Avez  vous  demande' 
coniie'  ? 


Pelign.Bariholoniîe. 

^K^cUertter 

B.  AU  Toysfcrem, 
P.  E^o  quaq^ne  una- 
tecum. 
B  Rogajîi  veniam} 


•  J^,      l 'ai  poi nt  de-  P.  Non  rog^ivi:  fal 

mande':  mais  attendez  un  tantifper  expecia  }?Âe 

peu,  tandis  que  je  vai  le  dameo  rc^atum. 
demander. 

B.  Hâtes  vous  donc. 

Je  reviendrai  tout  à 
cette  heure  i  je  fuis  reve- 
nu ,  allons  maintenant. 

B  Avec  quel  vifage 
Monfîeurvous  a  t'ii  rc- 
ceu  ? 

P.  Avec  un  vifage  gai. 

B.  II  m'avoit  r^ccu  de 
même 

P.  11  n'a  pas  accoutume' 
de  fc  fâcher  contre  nous  ,   , 

fuious  ne  l'allons  trouver  deamus  inttmpejli^ 
à  contre-temps-  <i;}^ 

B.  Qui  cilcduiquine    B.  Quotus  qui/que 

tU 


B  Fe/im^  igitur. 

V.Mox  rednro.re^ 
dti  ,  eaînus  mine 
j  tm, 

B.  ,^io  vultH  te 
VrAcefiûr  excepit  : 

P.  HiUrofane. 
B  Eodem  me  quO' 
que  exceperat. 

P.  Non foletirafci 
Kohis  ,  m  fi  tllum  a- 
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Li  V.  11.  Coll.  XVI.  157 

"'^  Jnon£irefert>       foufFre  point  cela  avec 

peine  î 

P  EtUm  nos  qui      P.  Nous  mêmes  qui 
mertfumus ,  /.i^  tu^  fommes  des  entans,  nous 
'trafamHr  condijci-  nous    fâchons  fouvent 
)ulis  aim  ftndta  no-   contre  nos  compagnons 
^  M.  ciHcint'McHn-   quand  ils  nous  nitcrrom- 
.    uiefunt.  interpel-   pcnt  dans  nos  études,  pour 
in.  tant, fedjam  défini-    petites  qu'elles  foient  ; 
,  m:'s ,  opttme  tonfo-   mais  finitions  ,  )e  vois 
um  ante  vfficin<^m   fort  à  rropos  le  Barbier 
^iileo.  devant  la  boutique. 

B  itige,  nullifimt  £.Couragc,il  n'y  apoint 
igttur  expeclamcs  ,  de  gens  qui  attendent , 
ita  fict  ui  minus  d:n  ainfi  nous  tarderons 
fnoremur.  moins. 

C  O  L  L  O  QU  E  XVII. 
Nomcnclator ,  puer.    Somenclator ,  Vmfant. 

N  Q  ù  ell  Pierre  ? 


P.      Ivit  foras. 
N  ? 
P.  >^^/fr  r«/. 

P  Cum  pâtre. 
N.  venerat 
^accerfitnm  ' 

P.  Patnsfimulits. 
N.  Qnando  efî  in 
urbem  rcditurus  ? 
g  P .  Hinc,  «f  , 
nd  oftavuw  dtem. 


E.  ^  11  ell  allé  dehors. 
N.  Où  ? 

E  .11  elt  allé  aux  champs. 
N.  Avec  qui  ? 
E.  Avec  ion  père. 
N,  Qui  rêtoit  venu  ap- 

pellcr  ? 
£.  Le  valet  de  fon  perc. 
N.  Qiiand  reviendia-t'il 
à  la  vill 


1^  3 


£.Dans  huit  jours,coin- 

mc  il  a  dit. 
N.  A  qui  a-t'il demandé 

con- 
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118   L  IV.  II.  Coll.  XVII.  XVIII. 

abeundi  veniam  ? 
4b  Hypûdidaf' 


congé  de  s'en  aller  ? 

A  Monfîcur  le  Sous- 
Maîrrc 


P. 


calo. 


N.  Pourquoi  pas  plutôt 
à  Monfieur  ? 

E.  Il  étoit  forti  pour  af- 
faires 

Ceftaflez. 

C  O  L  L  O  QU  E  XVIII. 

Richard  y  Niger.      Richardus  ,  Niger. 

R.         montez  -vous  ?  R-  afcendis  • 

bre. 

R.  Que  faire  là  ? 
N.  Quérir  mon  e'critoi- 

ic. 

K.Aportez  moi  par  mê- 
me moicn  ma  ceinture. 

Oùeftelle  ? 
R.  Sur  mon  coffre. 


N.  Cur  non  pot  iu 
à  Ludi  Magijlro  \ 

P.  uid  negotU  pro- 
dterat. 
"N.  Sat  habeo. 


Dans  nôtre  cham -   N .       / n  cubim ' 

lum  i.ojîrum. 
R-  ^^ideo  ? 
N  Vetitumthecam 
fcriptjrinm. 

R.  Adfer  mihi  cin- 
gulurn  eadem  opéra. 


K.  Je  Taportcrai  :  mais 
attendez  moi  ici. 
R.  Je  ne  bouge. 


R    Super  arcam 
meam. 

N.  Jfferam  :  fed 
tu  me  hicexpecfa, 

R.  N/*fqnam  rno- 
veo. 

COLLOQUE  XIX. 

Puteanus ,  Viciât  us.     Putcanus ,  Vi(5latus. 

P.      e  fçavcz-vous  pas   V. '^efcis  vêtit um 
qu'il  eft  défendu  elJene fubmif- 

dc  parler  enfemble  tout  ft  loo^uamur  inter 
bas  ?  nos  ? 

V.  Quid- 
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V.  Quidiii  jcirem  ,  V.  Oiii  je  le  fçai  >  puif- 
'.um  Pr£ctftâr  tam  que  Moniîeur  nous  CD 
Upe  nobis  inculcet  e-   dit  fouvcnt  la  caufc. 


jus  rei  cauf^s. 
l  V  .Cur  igititrmodo 
facieùas  contra  ? 

V  j^ialfaizs  ita 
me  c£perat  atlosjfii. 
^^Hul  tum}  de- 
lifliiUum  admone- 
re  t  non  imitari. 
y  .Début,  fU  tum 
non  venit  in  me'i- 
\Um, 
^P.  SU  intérim  no- 
indus  es. 

V.  Minime  vero , 


p. Pourquoi  faifiez  voûs 
donc  maintenant  le  con- 
traire î 
V.  Parce  que  Ifaias  avoit 
commence  à  me  parler. 
P.  Pour  cela?  vous  avez 
du  l'avertir,  &  non  pas 
rimiter. 
V.  Je  Tai  dû,  mais  cela 
ne  m'eft  venu  alors  dans 
refprit. 

LP.  Sed  intérim  no-     P.  Mais  cependant  il 
fmnd us  es .  faut  vous  marquer. 

\\.  Minime  ver 0 1  V  Nullement ,  fi  vous 
nifiviseffeipfo  frdr-  ne  voulez  être  plus  fevc- 
eeptore feverior.        re  que  Monfieur. 

P.  Die  mihi  cm-  p.  Ditcs-moi  pourquoi? 
fam  ? 

y  .^iaVrdceptor  T.  Parce  que  Monfieur 
I  vetfit  quempiam  no-  détend  de  marquer  quel- 
t an  qui  /ponte  deli  qu'un  qui  reconnoit  de 
éium  agmverit,  mo-  lui  même  fa  faute,  pour- 
donetalefitfacitim  veu  que  ce  ne  foit  une  a- 
<^uod  verbo  Dei  m-  clion  qui  foit  défendue 
ttrdiâmn  fit.  par  la  parole  de  Dieu. 

VMonneàDeo  prA-     P.  Dieu  n'a-t'il  pas  com- 
ceptum  efl  ut  puren-   mandé  que  nous  obeïf- 
tihus  obeJiamus  ?       (ions  à  nos  parens  ? 
V.  Ifîitd  efl  (iHiH-     V.  C'eft  le  cinquième 

prc- 
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pfcccprc  du  Decaloguc. 

P.  Or  ce  précepte 
(comme  le  marque  le 
Catechirmc)  s'étend  plus 
loin  ,  car  fous  le  nom 
des  parens  ,  il  com- 
prend les  Maîtres,  les 
Magiftrats  ,  &  enfin  tous 
ceuràoui  Dieu  nous  a 
Ibumis. 

V,  Je  ne  nie  pas  que  ce 
que  vous  dites  ne  Toit  vrai, 
mais  j'aime  mieux  con- 
fiilter  Moniteur  ,  que  de 
difputer  avec  vous, autre- 
ment vous  m'engageriez 
dans  un  plus  grand  mal  j 
à  fçavoir  de  "la  difpute . 
que Monfieiu:  défend  bien 
davantage. 

P.  Vous  avez  raifon  -, 
fouvcnez-vous  donc  d'a- 
vertir Monlieur,  quand 
il  nous  cii  demandera 
compte. 

y.  Ne  croiez  pas  que  je 
l'oublie ,  principalement 
s'agillànt  de  mes  affaires. 


L  L.  XIX. 

ium  decitlogiprAceP' 
tum, 

p.  /Jtqui  (ut  haht' 
m-As  in  Cf%rech!/>m) 
pTAceptum  illud  pa- 
t et  Utitis ,  nam  pa- 
rent u  m  }i:>mine  PrA- 
cepîores  cotnplecîitur 
mxgifiratHs  »  0* 
(leniaue  omaes  qui- 
hiis  Deus  tpfe  nos 
fubjecit. 

V.  tion  esjuidem 
nego  vera  ejje  quA 
nArrm-.fed  miloFr^^ 
reptorem  confuUre  % 
quati  tecum  difpu- 
ture:  alioqui  tn  mei- 
jus  malum  me  tndu- 
ceres  ,  quod  eji  con- 
tentionis  vitium  , 
tnulto  magis  à  Prx- 
ceptêre  vetttum. 

P.  jE  juum  dicis*, 
meminerts  igitur 
Pr&ceptorem  admo- 
nere ,  quum  rationes 
à  nohis  ex  get. 
V  Ne  me  oblit  >irum 
putes  :prdfertim  cum 
mea  res  agttur. 


COL- 
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T4Ï 


C  O  L  L  O 

Rofl'ctus,  Feiicrius. 

fc.T  Inde  venu  ? 
V.      £  foro. 
R.        tllic  auili- 

F.  Nihilprorfti4. 
R.  Mirtitn  cjl  te 
\nihil  audivi([e  de 
\bello  j  c&ttrk 
\rebus  G.ilUcis, 

F.  De  /ftf  nih  'd 
ytid  me  pertinent  ^mn 
\foleo  percent  art. 

K.Ejlo./edtamen 
Mltquid  velintran- 
Ijîtuatidiri  (olet. 
Y.  Ne  n.entiary  in- 
tellexi  nonnihil  in 
tranfitîi. 
R.  Ni«rr.ï  m  hi  > 

F.  Kunc  non  ejl 
narranJi  fpattum. 
K.  Curnon  î 
Ï.Eftmihialiopro- 

peranJtim. 
R.  Quon^m  ? 
Y.NihUad  te. 


QJJ  E    X  X. 


R.  QM(i?}do  igiîîtr 


Rojfet ,  ¥  mer  tus, 

R.-pv'oii  venez-vous  ? 
f.-*-^  De  la  place. 
R.  Qu'avez- vous  OUI  ta 

de  nouveau  ? 

F,  Rien  :^u  tout. 

R.Tc  m 'étonne  nue  vous 
n'avez  ncn  oui  de  la 
guerre  ,  ou  des  autres  af- 
laires  de  France. 

F. Te  n'ai  pas  accoûrume 
de  m'niformer  des  choies 
qui  ne  me  regardent 
point. 

R.  Soit ,  neantmoins  on 
a  accoutumé  d'oùir  dirc 
quelque  chofc  en  pallànt. 

F.  A  ne  point  mentir  , 
j'ai  entendu  dire  quelque 
chofc  en  palVant. 
R.  Contez  le  moi  ,  je 
vous  prie. 

F.  Je  n'ai  pas  Lcinps 
de  vous  le  conter. 
R.  Pourquoi  non  ? 
F.  Il  faut  que  j'aille  vite- 
ment  ailleurs. 
R.  Où  î 

F.  Cela  ne  vous  regarde 

pas  ? 

R.  Qiiand  donc  nous  rc- 

vicn- 
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viendrez-vous  voir,  afin  revifesnos,  ut  ex 
oue  nous  vous  Icntcn-  ijlud audiamus  » 
dions  dire  ? 

F.  Apresdiliie,  fi  j'aile 
loifir. 

K.  Je  vous  prie  aiez  cil 
le  loifir. 

F.  Je  tachcrai:mais  vous 
me  retenez  trop  lonit^- 
temps ,  adieu. 

COLLOQUE  XXI. 
-ErMncoii ,  Denis.         Francifc.  Dionyfius 

r.Qù  avez  vous  cfte  CCS  t.TlSifuffti  h 
jours  Cl  ?  ^diebus  ? 


F.  A  prandio.fi ti\ 
ctbft  per  otium. 
R.  Amabote ,  fei\ 
licfat. 

F.  lynbo  operam . 
fed  me  dut  me  s  dini 
tins ,  vale. 


jOU] 

r>.  Aux  champs. 
J*.  En  quel  Iicii  ? 
D.  Dans  nôtre  ferme. 
JF.  Que  taificz-vous  là  ? 

D.  Je  fcrvois  mon  pcre. 

F,  Et  lui  que  faifoit-il  ? 
D.  Il  labouroit  nos  vi- 
gnes. 

F.  Quand  êtes  vous  re- 
venu de  là 

D.  Hier  fculcmenr. 

F.  Et  votre  pere  s' 

D.  Il  eft  revenu  avec 
moi 

F.  Bo»  :  mais  où  allez- 
vous  ? 


diebus 
D.  Ritri. 
i.Quoinlocfi  ? 
D.  InvtlU  mfira, 
t.Qufd  açebas  il- 
li  e  ? 

D.  Mmijlrabam 
pair:, 

F.  Qui  d  veto  i  lie  ^  . 
D  Vafiinabat  vi' 
tes  nofiras. 

I.Quando  lUinc  re- 
diifii  ? 

D  Heritantum. 

F  Quid  paîtr  ■ 

D  'Jna  mecu7?t  re- 
lerjus  efl. 

F  Benè  faBum: 
fed  quo  pergù  ? 

D.Recl4 
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I D.  J^ei^^  (lomtim,     D.  Droit  au  logis. 
|f.  Quando  répètes     F.  Qiiand  rcviendrcz- 
ndumlitteruriam}  vous  au  Collège  ? 
D.  Cras  ,  juvunts     D,  Demain  ,  s'il  plaît  à 
)eo,  attt  ad  fum-   Dieu  ,  ou  au  plus  tard 
mm  perendie.         après  demain. 
F.  Er£o   intérim     F.  Adieu  donc  cepen- 
,ale,  t^ant. 
D.  Et  ttivale,     D. Adieu  aufiî  mon  cher 
ranci/ce,  François. 

C  O  L  L  O  E  XXII. 

Fontanus,  Çajus.         Font  anus  ,  Cajits. 
F.  1^  it^f^do  redi-  F.  Quand  Blaifc  revicn- 
^ttirus      ejl       ^^dra-t'il  ? 
lafius  ? 

C.  i^on  cerîe  fi:o ,  C  Je  ne  le  fçai  pas  al- 
"ortdjj'e  die  cra/imo  ;  feurement ,  peut-être  de- 
cur  tfitid  rogAS  f  main  -,  mais  pourquoi  de- 
mandez-vous cela  : 
F.  Qui>^  fecum  ab-  h,  F  arce  qu'il  a  cmpor- 
uliî  c&talogum.  é»  te  avec  lui  le  catalogue^' 
raceptor  irajcetur  Moniicur  fera  falché  fi 
nemo  fit  ciui  reci-  perfonne  ne  le  récite  ? 
ut? 

C.  Relinque  mihi     C.  Laiflez  moi  ce  loi:: , 
ifiam  cHram  :  h^ibco   j  ai  une  copie  du  catalo- 
catalogi  exemplum.  guc. 
Ï.Reaia6is  tgitur?     F  Vous  le  lirez  donc  ? 
C.Recttabo.  C.  Je  le  lirai. 

F.  Benef actes  ,  &     F  Vous  ferez  bien  ,  & 
nofier  Blafius  refe-   nôtre  ami  Blaife  vous  en 
nt  gratiam ,  fi  qua  remerciera  ,  s'il  s'en  pre- 
offert  o^cfLjto.         fcme  l'cccalion. 

'  COL- 
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L  I  V.  1 1. 

.F.  Habet  qrdiiem  * 
d  eam  locut  qui- 
it/Jam  inquiUnis. 

fl.Locdt  igiturdo- 
mn  propriam,  con- 
\ucit  ftl'temm  ? 
K  F.  Scilicet ,  ut  ex 
9e  audis. 
G.QttantiUcat} 

F.  Ocîodecim  au- 
is  Italicis  :  qnos 
ne  pijîoletos  vo- 
nt. 

G.  Car  ilUm  non 
tins  habitat  ? 

^liit  fitft  rion 
in  loco  commodo  -, 
e  {ut  italoqrtar) 
rcatorio. 


G.  Sed  iliim  alie- 
im  quanti  cofidu- 

.  Longe  pluris. 
G.  ^anti  tgitnr} 
Qumque  (^vi" 
'nt>. 

G.  CtrA  ejl  haùi- 
tic, 

*.  Carijjîmit ,  fe.l 
uid  agat,  tociom- 

oditas  idfactt. 
G,  ^ge  (  ut  ait- 


Coll.  XXIII.  145 

F.  Il  en  a  une,  mais  il  la 
loiie  à  des  locacaircs. 

G.  II  loiie  donc  fa  mai- 
ron,&  en  loiie  une  étran- 
gère f 

F.  Oiii ,  coiuinc  je  vous 
dis. 

G.  Combien  la  loiie-t'il? 

F.  Dix-huit  ccus  d'or 
d'Italie ,  qu'ils  appellent 
pifloles. 

G.  Pourquoi  n'y  dcmcu  • 
rc-t'il  pas  plutôt  ? 

F.  Parce  qu'elle  n'eft  pa^ 
lituce  en  un  lieu  con^ 
mode  ,  ou  pour  pa:!er 
ainfi ,  en  un  lieu  allc" 
marchand. 

G.  Mais  combien  lotie 


t'il  ce  logis  étranger  ? 


F.  Beaucoup  plus. 

G.  Combien  donc  * 
f .  Vingt-cinq. 


•41 


G.  Cette  demeur.' 
bien  cliere. 

F.  Tres-cherc  ,  mii^ 
qu'y  feroit-on  ?  la  com- 
modité du  lieu  fait  cela. 

G.  Courage  (  afin  que 
G  wou^ 
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Hous  finiflîons  )   dites-  quando  taf^dem 

moi  je  vous  prie  ,  Içavez  nfamus)  die preco 

vous  oii  vous  ferez  de-  fctfneul?t  cras  futn 

main?  rusjis. 
F.  Je  retournerai  au  lo-     F.  Domntn  rêver 

gis  5  afin  que  j'aille  de  là  tar^  ut  inde  t72  fcho^ 

au  Collège  >  s'il  plaît  à  l^m  me  corjferaw  fi 
Dieu. 


1 


qutdem  p  er?n if  rttf^\ 
dommus. 

G.  Cur  ad  lis , 
dotïhîmis  permifcrit.  \ 
F.  ^Hta  niji  per-^À 


pe  ex  Fr^ceptore. 
Y.Cur  ergo  rog^ 
bas  ? 

G  Quiçtnnnquant^i 
ntmis  diceîur  quc  i 


G.  Pourquoi  ajoutez- 
vous  s'il  plaît  à  Dieu  ? 

f.  Parce  que  nous  ne 

pouvons  fortir  du  logis  ,  m/JJk  Dei ,  nedomo. 

fans    la    permirtion  de  quidem  exire  prjfe^ 

Dieu.  mus. 

G.  Je  Tai  oiiidircfou-  G.lflud audivi fd,^ 
vent  à  Mon  lieu  1 

F.  Pourquoi  donc  le  dé- 
ni and  iez-vou  s  ? 

G.  Parce  qu'on  ne  dit 
jamais  alîez  ce  qui  eft 
bien  ,     principalement  benedicl  im  fuerit , 
quand  il  s*ag!t  des  choies  prAjertim  uh:  de  rc- 
ce  Dieu.  bus  divi^/ts  agit  ht. 

F.  Nous  avons  aufli  ap-  F.  îfiud  quoque  ex 

pris  cela  de  Monfieur.  pr^ceptore  dtdici* 

mus. 

^^G.  Cela  eft  vrai  ,  mais  il  G  Sed  utile  eft  /a 

crt  utile  de  le  repeter  Ibu-  pe  t^Ita  rep  etere 

vent,  pour  exercer  la  me-  me?mriam  exerd 

moire.  d^^f??. 

F.  Voyez  où  nous  a  me-  F.  Vide  quo  n^s/en- 

ué  vôtre  première  de-  fim  adduxerit  tus 
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■*"'.  ima  interrog.ttio,  maiidc. 

Tarit um  vole-  G.  Je  ne  voulois  leulc- 

m  pattàs  verbis  ment  que  railler  un  peu 

mmjociiri  avec  vous. 

uAre,  quomnm  F.  Courage  ,  puifque 

tnc  fuis  animitm  nous  avons  allez  exercé 

ercuimus ,  non  vis  nôtre  cfprit ,  ne  voulez- 

xam  corpus  exerce-  vous  pas  exercer  notre 

VAletudmis  cau-  corps  pour  la  iante  î 
j 

Qu  'Jni  vclim  ?  G  Oui  je  le  veux.  ' 

^  ^  r.  EAtnus  igitur  F.  Allons  donc  jouer  à 

<^  fum  pila  pabnA-  la  paume  ,  car  je  fçai  que 

m'f  a»n^.m  eo  lufti  fcio  vous  aimez  ce  jeu. 
>deUci.ir. 

u  u|g  Ddeacr  f.xne ,  G.  Oiii  )e  l'amie  ,  mais 

d  mmc  ptUm  non  je  n'ai  pas  de  balle. 

F.  Ecce  tibi,  feque-  F.  En  voila  une  ,  luivez 
rsi  î  me.  iwoi 

G.  Eg9  te  fe(]tnr  Cf.  Je  vous  fuis  très- vo- 
ùens ,  tu  beh'c  ilaci-  lontiers,menez  moi  bien. 


imi>. 


'■•I  :' 


COLLOQUE  XXIV. 
iecîitor,  Debitor.         Cred:tcr  ,  Deb-for, 

l.f\uoad    patris    C.  Tulqn  a  quand  acren" 
^^reditum  ex-       J  dez-vous  le  retou' 
eBas  ?  de  vôtre  pcre  ? 

D   Hinc  aJ  diem     D.  D'ici  à  huit  jours. 
tJavum. 

.Qtiifcisdiem}      C.  Comment  fçavcz 

vous  le  jour  î 
G  i  D.  Mon 
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Li  V.  II.  CoT  r.  XXIV. 


jD- Mon  pcrr -:îic 
me  l'a  mande. 
^  C.  Sa  venue  ,  comme 
j'efpcre ,  vous  enrichira. 

D.  ]é  ferai  plus  riche 
<]ue  Crcfus,  s'il  vient  bien 
garni  d'argent. 

C.  Vous  me  rendrez  ce 
(]ue  je  vous  ai  prête 

I>.  Non  Iculcmcnt  je 
vous  le  rcjidrai,  maisauflî 
je  vous  en  remercierai. 


C.  Conùiicut  ) 

D.  le  vous  prêterai  de 
l'argent  à  mon  tour. 

C.  Je  n'en  aurai  point 
be/bin,  comme  j'cfj^ere. 

D.  Mais  vous  ne  favez 
pas  ce  c]ui  doit  anvcr. 

C.  Le  temps  cft  tres- 
court. 

D.  Je  i.L  ;]S  pas  cela 
pour  vous  prédire  du 
mal. 

C.  Qiioi  c]ue  les  hom- 
mes predilènt,  Dieu  tient 
le  gouvernail. 

D.  Mais  pourquoi  tar- 
dons nous  d'entrer  en 
Clall'c  ? 


1).  I/fe  p^ter  at4 
me  fcrtpfit. 

C  Adventus  ejufÀ 
ut  fpero.te  Jitaérit, 

D.Crjtfs  ilitior  eroÀ 
fi  bene  nummatuA 
venerit. 

C.  Tune  mihivjuA 
tuum  reddes  ? 

D.  Non  eft  (j»od\ 
dfibites ,  quwfi  ti^il 
optts  erit  amplius  non 
modo  reddam  muA 
tuum,  fed  etiamre-l 
feramgratiam. 

C  ^iomcdo  ? 
D  Veiutitam-vicifA 
fim  daho  mut uam .  L , 

C.  'Sihil  opns  erît% 
fpcro. 

D.  trcfchquid 
p^Jpt  acc'ulere. 

C.  Ttmpus  eji  bre- 
vi(JImum. 

D.  Non  eo  dico 
quod tibi  vclim  omi- 
narifnalum. 

C.  Quidqttid  omi- 
nentur  bomines  , 
Deus  clavum  Knct, 

D.  Sed  quid  cejpc^ 
mus  recipere  nos  in 
auditortum  ? 
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I. 


L  IV.  II.  Coll.  XXIV  XXV.  149 

C.  Opportune  ad-  C.  Vous  m 'averti (lez 
)^oncs.  bien  à  propos. 

COLLOQUE  XXV. 
(igns,  Marcuardus.  r ,  M.ri .  ■i>  d>is. 


(  I 


\  r\uandoredttfli   P.  r\  uancl  eft  ce  c|iie 
^^tlcmj  ?  ^vous  êtes  revenu 

ùu  logis  ? 

yi.Tdriîttm  rc.îe:).     :i.  ic  ne  fhi';  eue  reve- 

p.  U^f  efif rater  ?       l>.  Où  eft  vôtre  frère  ? 
lA.M.injit  dom'u       M.  Il  eft  demeuré  au 

logis. 

V .  Cnr mfinfit  l        P.  Pourquoi  eft-il  de- 


meure c 


M-  Ut  pranderet  M,  Pour  dincr  avec  ma 

cum  matre  mere. 

p.  Tu  vero  cure-  P. Pourquoi n'ctcs-vous 

tinm  non  pra>jfijîi  ?  pas  demeuré  ? 

M.  fam  pramle-  M.  J'avoisdéja  diiiéa- 

ram  cum  pâtre.  vec  mon  pcre. 

p.  ^^/svoèi4  mi-  P.  Qiu  vous  lervoit  ? 
niftratiat  ? 

M..Ancilla.  M .  La  fervante. 

V.  ^iidmAteriU.  P.  Et  vôtre  mere,  où 

bi  erat  ?  etoit-elle  ? 

M.  EtUm  domi ,  M.  Au  logis,  mais  elle 

fed  occupât  a.  étoit  empcichée. 

p.  ^ua  in  re?  P.  En  quoi  ? 

M.  In  recipiendo  M.  A  recevoir  le  bled 

tritico  quod  mbis  qu'on  nous  avoir  amené. 
adveâum  fuerat, 

P.  Quando  rediùis  P.  Quand  reviendrez- 

G  5  vous 
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L  I  V.  II.  C  o 


>eus  au  logis  ? 

Ai.  Lors  que  mpnperc 
me  fera  venir. 

P.  Qiiel  jour  fcra-ce  ? 

M.  Peut-être  dans  qua- 
tre jours. 

P.  Pourquoi  allez  vous 
&c  revenez-  vous  iî  fou- 
rent  î 

A/.  C  eft  que  mes  pa- 
rcns  le  renient. 

P.  Qiie  faites- vous  au 
logis  ? 

M.  Ce  que  nos  parens 
nous  commandent. 

P.  Mais  cependant  vous 
perdez  le  temps  d'ccudier. 

M.  Nous  ne  le  perdons 
pas  tout'à-fait. 

P.  Comment  ? 

M.  Quand  mon  pere 
n'cft  point  empefchc  >  il 
nous  exerce  d  toute  heu- 
re ,  le  matin  ,  devant  & 
après  diner  ,  devant  &  a- 
pres  fbuper  aflez  long- 
temps 5  enfin  avant  que 
nous  nous  allions  cou- 
cher. 

T.  A  quoi  vous  exerce- 


LL.  XX  V- 

domum  ? 

M.  Ctim  accer  : 
à  patte. 

V.Qno  dieijitideri 
M.  Fjrtaf  ' 

ad  quatuor  dit i. 
P.  Curvostam  fâ 


M.  Sic  volant  p., 
rentes.  m 

P.  j^iid  agzîU  do 
mi  i 

M.  Qjiod  juo^m 
a  parentib'ris. 

P.  Sed  mterimp 
nt  voùû  ftudtorHn\ 
tempus . 

^i.Nonomnino 
rit. 

P.  ^iid  igitur  f 
M*  ^^iottes  pMe 
non  ejim^cejj irio  oo 
ciipatui  ,  ommbtÀ 
horvi  extrcet  nos 
mane  ,  ante  ^  poji 
prandifim  >  ante  c(z\ 
vam  ,  à  cœ^a  fati 
diyi ,  p  f}remo  etiim 
antecfuum  cîihitun 

P.  ^^^ibus  /.  /i. 
vos  ixercet  ? 

M.  Ext 
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iiv.  II.  Coll.  XXV. 
;  M.  Exigit  ànoèii  A/.  Il  exige  ce  que  nous 
potijjhnum  quA  avons  apris  eu  CUIlc  tou- 
ijota  hebJomade  m  teialemaiiv  regarde 
■ifihoU  didiamHs  ,  nos  thèmes ,  5,:  il  nous 
.K  thematA  tn-   interroge  dcilus  :  iouvent 

'  fP'Ctt ,  &  deiisnos   il  nous  donne  quelque 
^^Jnterrogat:  f^pe  dat   chofe  à  écrire  ,  tantôt  en 
nobis  altquid  mody   François  ,  tantôt  en  La- 
LatmhjnodoGallice   tin;  quelcuetois  il  nous 
defcribenJumunter-   propole  une  Icntcnce  en 
-  '  •    François  pour  la  tradiurc 

en  Latin  i  quelquesfois 
au  contraire  ,  il  nous  fait 
traduire  du  Latin  en  Fran- 

  Çois.  Enfin  avant  &:  après 

4umc'Zyaji*bet  ti-  le  repas  nous  lifons  quel- 
iiofuiU  UtinumGal'   que  choie  de  la  Bible  ,  Se 
Ui  t  redit,  Poihemo,   ce  en  prclcncc  de  toute  la 
ante  abum  ô*  P^(^  '    mai  Ton. 
fitnper   ex  Btbltis 
G^llicis  aliqnid  legi- 
mt*s  idque  tôt  a  prA" 
ftntefamtlia. 

V.N:hUnede  Cate- 
cyifenotuterrogat  ? 
iï'îl    M.  id  facit  omni 
d:edc'mixitco,?2ip for- 
te domoiibjit. 

P.  Mira  narras-,  fi 
modo  vera. 


dum  etiam  nobis 
proponit  brevem fm~ 
tentiam  vernaculo 
fermoncqnam  Lati- 
ne vertamtis  :  inter- 


M  Imofarit  longe 


P  Ne  vous  interroge- t  iï 
point  fur  le  Catcchilme  i 
Ai.  Oiii  tout  les  Diman- 
ches ,  à  moins  qu'il  ne 
foit  abfcnt. 

P.  Vous  me  dites  des 
choies  merveilleulès  , 
pourveu  quelles  foient 
véritables . 
M.  Pardonnez  moi,  il  y 
G  4  en 
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J^i       L  I  V.  II.  Co 

cnabiai  davantage  que 
ce  cjuc  je  vous  viens  de  di- 
re j  ;*ai  oublie'  la  civilité' 
des  mœurs  ,  dont  il  a  ac- 
coutume' de  nous  aver- 
tir à  table. 

P.  Pourquoi  vôtre  pere 
prend  il  tant  de  peine  à 
vous  enfcigncr  ? 

M.  Pour  voir  par  là  fî 
nous  perdons  nôtre  temps 
&  nôtre  peine  au  Collège. 

P.  Son  foin  &  Cà  fagefîè 
font  merveilleux  j  O  que 
vous  êtes  oblige'  au  Pere 
celefte ,  qui  vous  a  domic' 
un  Cl  bon  pere  fur  la  ter- 
re ! 

M.  Plaife  à  Dieu  que 
nous  n'oublions  jamais 
cette  grâce. 

P.  Ce  {buhaiteft  bon  & 
pieux,aicz  foin  de  l'avoir, 
non  feulement  en  la  bou- 
che ,  mais  encore  plus 
dans  le  coeur 

A/.  Je  vous  iciîicicic  de 
ce  que  vous  m'averùilèz 
I)  fideilemeiK. 


L  L.  XXV. 

mrravi  -,  fiimenim 
ohlttHimorum  civi- 
litatem,  de  qtta  etiam 
admoptere  iéosfolet  in  \ 
menfa. 

P.  Cur  pat erve fier  \ 
t:Vitum  fumïttaho^  'i 
rem  in  ijobis  docen-  4 
dis  ?  j 
M.Utftctntelligiit  m 
num  in  fchola  ope- 
ram  ludamus  ,  ^ 
t empare  abî4la?nHr. 

V.Mira  hominis  di- 
ligentta  atque  adeo 
prtédentiéi.  O  qu^^m 
devtnBi  eflis  j>atri 
céLleJli^qm  talem  pa-^ 
trem  in  terra  dédit  fî 
vobis  ! 

M.  Fiîxit  il  le  ut 
hoc  ^  cAterc^  ejus 
bénéficiai  ntmoj^u^im 
oblivifcamur. 

P.  Bonum  pium 
efi  ijiffd  optatumccu-  \ 
ra  ut  hxheas  non  mo^ 
do  in  ore  yfed  in  mi- 
mo  etiam  magis. 

M.  Qiiod  me  tam 
mones  fidcltter,h:tbeo 
tibigratiam. 

V.Ee- 
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Lr  V.  I.  Coll.  XXV.  XXVI.  155 
P.  Bene  monendt     P.  Nous  devons  ce  bon 

office  à  tout  le  monde, 
mais  fur  tout  à  nos  tre- 
res. 

vous  ? 
p.  J'entens  tous  ceux 
qui  nous  Ibnt  unis  par  la 
toi  en  Jesus-Christ. 


M.  Vous  avez  raifoii. 
mais  je  vas  voir  fi  mon 
frère  eft  revenu  du  logis , 
car  il  s'àttiutc  trop. 


ojfîctum  debaniis 
omnibus  ,fed  maxi- 
me fratribus. 

M.  Fratribuf-ne 
leritur  folis  ? 
r.  Eos  potij/îmum 
fr aires  hicdico  ^qui 
ex  fi  Je  in  Chriftum 
nobis  conj-^ncii  funt. 
l  M-  Reâèjudtcas  : 
\  fed  vifo  numf rater 
>  ^  domo  tandetn  rever- 
\  terit  :  nam  ad  cef- 
]  fandum  prom^tus 
.  y  tftplus  fatis. 

I  Myconius ,  Pctellus.      Mycomus  ,  i^aeuus. 
U.Cerionefcribis,    AJ.t?  ll-ce  tout  de  bon 
■K     ^antumeptis}  que  vous  écrivez,, 

^^^^  ou  fi  vous  badinez  ? 

^P.  E  ]Uidem  fcribo  P.  C'eft  tout  de  bon  que 
L .  fer  10  ,  f «r  enim  tem  •  j'écris  ,  car  pourquoi  per- 
W  pore  abuurer:  tu  ve-  drois-je  le  temps  ,  &  vous 
^      rocur  ifiudrogas}     pourquoi  me  demandez 

vous  cela  î 

M.  ^ia  lidi  ali-  Parce  que  j'ai  veu 

quanXr  quod  benè  que  vous  ecavicz  bien 
fcriberes.  quelquefois. 

V.Scribointerdum     P-  J'écris  quelquefois 
melius,  mieux. 
M     fit  igim  Ht    M,  Pourquoi  donc  ^cti- 

G  5  ^« 


à 


s  f 

! 
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1 54        L  I  V.  IL  C  o  L  L.  XXVI. 

vcz  vous  fi  mal  à  prcfcnt 


P.  Je  n'ai  pas  ce  qu'il 
faui'  pour  bien  écrire. 

Af.  Quoi  ? 

P.  De  bon  papier  ,  de 
bonne  ancre  ,  une  bonne 
plume  y  car  mon  papier , 
comme  vous  voyez  ,  boit 
extrêmement,  mon  ancre 
cft  blanche  comme  de 
l'eau  5  ma  plume  elè  mol- 
le &  mal  taillée. 

M.  Pourquoi  n'avez- 
vous  pas  pourveu  à  tout , 
de  bonne  heure  ? 

P.  Je  n'avois  point  d'ar- 
gent 5  &  je  n'en  ai  point 
encore. 

M.  Vous  êtes  tombé 
dans  ce  Proverbe;  fou  vent 
celui  qui  manque  d'ar- 
gent ,  manque  de  tout. 

P.  Voila  comme  je  fuis. 

Mais  quand  efperez- 
TOUS  en  recevoir  ) 

P.  Le  premier  jour  de 
marché,  mon  pere  m'en 
covoyeia  >  ou  ii  Ticudr» 


nunc   tArn  fcribi 
malè, 

V.  Défunt  mîhib 
ne  fcribendt  adj 
menta. 
M.  tandem 
P.  Bona  chfiirtaybc 
num  atramentum 
bona,  penna  ;  na 
h£cmea  c  h  Art  a  ,  m 
vides  y  mtfere  prû 
fiuit  y  atrame7itu4 
e(l  aqtiofum  fui' 
a,lhidtim,penn^  mOi 
Its^malè  parafai 
M.Cur  i/ia  omni 
mat  HT e  non  provi 
diflf  ? 

P.  Fecunia  m'îh 
deerat  ,  nnn 
ef  iam  deeft. 

M.  Tnctdtfii  in  il- 
lud  vnlgare  prozer-^ 
biumiCiiî  devfi  pecu-^ 
nia  ,  huic  défunt 
cmtti^ 

P.  Sic  agitur  we- 
cum. 

M.  ^ed  quandfi  t» 
fperas  accepturum  i 
P-   In  mercatfi 
proximo  y  pater  ad 
me  mtjfurHS  efi,  aut 
ipfi. 
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Il  V.  II. 

ipfemet  venturus. 
î^i.Ego  intereajii' 


t  :  t( 


.Viire  te  volo. 

P.Si  qu  'idem  iJ  po- 
Jes ,  m.igno  beneficio 
me  djfeceris* 
.M.  -4ccipe  hos  fx 
^  ajfes  mutuo  ,  Ad 
^  ch  irtAm  CAtera 
cornparanJa. 

p.  Quain  vere  di- 
[inmefl  illud:  Ami- 
tuscertus  in  re  in- 
xert^  cernitur  :  Jed 
quid  te  impellit  ut 
fnth't  ultro  tain  be- 
ntgnefucias  ? 

M.  Charités  ilU 
Deiqu^itit  D  ?.îH' 
iui.ittt)  ejfufaejiin 
.tordibfis  nojlris. 

p.  Mirii  eft  visdi- 
%,ini  SpiritHS  ,  ({n$ 
ejtds  aiitior  ej}  chari- 
tatts.  Sed  niihi  in- 
térim cogitAndum 
quotnodo  tibi  refe- 
ram  grntt.%m. 

M.  Farva  resef}  : 
emittetftam  cogita- 
ttonem ,  ne  teimpe- 
dtAt  quomiaus  in 
Htr^mvis  mrem 


Coll.  XXVI.  1^5 

lui  me  me. 

M.  Cependant  )c  veux, 
vous  alHiler. 

P.  Si  vous  le  pouvez, 
vous  me  ferez  ungranH 
plailir. 
M.  Tenez  voila  fix  ibis 
que  je  vous  prête  ,  pour 
avoir  du  papier  &  tout  le 
rcitc 

P.  Que  ce  mot  cil:  véri- 
table :  qu'on  voit  Tami 
au  befoin  :  mais  qui  vous 
poulie  à  me  traiter  il 
bien  ? 


M.  La  charité  de  Dieu , 
laquelle  (comme  dit  laint 
Paul  )  cil:  répandue'  dans 
nos  coeurs. 

r.  La  puifTanccdu  iaint 
Eipnt  eil  admirable  ,  qui 
cil:  l'Auteur  de  cette  cha- 
nté. Mais  il  faut  que  je 
pcniè  cependant  com- 
ment je  vous  remcrae- 
rai  î 

M.  C'efl:  peudcchofe: 
ne  pcniez  pa«  à  cela  >  que 
cela  ne  vous  cmpcfchc  de 
bien  dormir  :  vous  me 
rendrez  feulement  ce  que 
G  4  je 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


15^   L  I  V.  II.  C  o  L  L.  XX VL  XXVII. 
}c  vous  ai  prête  ,  lors  que  dormtas  :  tamuv, 
vous  en  aurez  la  commo.  redde  mutunnÀ 

^««^»  tibi  commoÀ 
dtimfuerit.  1 
P.  Je  vous  le  rendrai ,     V.Reddam'ut  fpA 
comme)  efpcrcbien-tôt.  ro) propediem.  \ 
M.  Allons  à  la  prière,     M  EawusadpreJ 
de  peur  qu'où  ne  nous  cationem  ,  ne  note-l 
marque.  ^^^^ 

P.  Ajoutez  encore  une  P.  Adde  unum,  A 
choie,  s  il  vous  plaît.        f  lacet. 

F.  De  peur  qu'on  ne  P.  jsie  hodieincce* 
Hous  envayc  coucher  nati  mittamur  en- 
fans  louper.  ^,>^^, 

W.Ha, ha, ha.  m.  Ha.htiM. 

COLLOQUE  XXVII. 
Velufatm ,  Sîephanus.       Veluûtus,  Stephan. 


V,  ^  quelle  heure  vous 
êtes  vous  levé  au- 
jourd'hui ? 
S.  Un  peu  avant  cinq 
heures. 

■  V.  Qui  vous  a  éveillé  ? 

S.  Perfbnne. 
F.  Les  autres  ccoiuit-iis 
levez  ? 

S.  Pas  encore. 
V.  Etes-vous  allé  les  ré- 
veiller ? 

S.  Je  n'y  fuis  pas  allé. 


V.  Q  uota  ftora 
^^furrexijii  ho- 

die  ? 

S  Paulo  anteqnîfi' 
tam. 

V.  ^uis  teex^et' 

ge  fecit  ? 
S.  Nemo. 

V.  An  cAferi  jam 
furrexerant  ? 

S  Nondum. 

V.  Nonivijiiilhs 
excitât ftm  ? 

S.  îion  ivi. 


(r.t 
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L  i  V.  11.  C 

V,  ^iAmobrem  î 
SefciOy  tiifiqufa 
on  p(*taù(tm  iiittd 
ad  mepertimre. 
yV.  -^n  nm  te  ilU 
'txcitant  interdum  î 

S  Imo fdpijjtme. 
V.  Deùwfli  igittir 
fimdtter  facere^ 
.  S.  Début  fut  f  or. 

V-  Mémento  igi- 
tur  ,  ut  psjihac  fa- 
das. 

S.  Meminero  >  Dea 
J  juvante . 

L  V.  SeJ  tuquidfe- 
cijli  ex  qtio  jurrcxi- 
V&i  à leBo  ? 
ff'S.  Primum flexis 
j  gembM  precatus 
fum  Patrem  cxle- 
ftem in  ncm.ne  F'dii 
ejus  Domini  nofiri 
Jefu  Chrifti. 

V.  Fcicînm  bmè. 
■  quid  pofien  ? 

S.  Deinde  ornavi 
me  (^curavi  corpus 
fnediocriter  ittChri- 
flianum  decet  \^po- 
Jiremàai  quotidia- 
\'mJindi(iimrstHlï, 


oLL.  XXVII.  ir/ 

V,  Pourquoi  ? 

S.  Jenclài ,  fi  cencfl 
que  je  ne  pcnlois  pas  que 
cela  me  regardât. 

y.  Les  autres  ne  vous 
évcillcnt-ils  pas  quelque- 
fois? 

S.  Oiii ,  St  tres-fouvcnt, 

V.  Vous  avez  donc  dû 
faire  le  même. 

S.  Je  l'ai  du  ,  je  l'avoiie. 

V.  Souvenez- vous  de  le 
faire  d'orenavant. 

S.  Je  m'en  fouviendrai , 
s'il  plaît  a  Dieu. 

V.  Mais  vous ,  qu'avezi- 
vous  fait,  depuis  que  vous 
ctes  levé'  ^ 

A.  Premièrement  j'ai 
prie  Dieu  à  genoux  ,  au 
nom  de  Jesus-Christ  , 
fon  fils. 


V.  Vous  avez  bien  fait, 
quoi  en  fuite  ? 

s  Je  me  fuis  habille  ,  & 
j'ai  eu  foin  de  m'ajufter 
médiocrement  ,  comme 
un  Chrétien  doit  faire  i 
enfin  je  me  fuis  mis  à 
rc'tudcàmon  ordinaicc. 
G  -  nSi 
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1. 1  •' 


t^t       L  IV.  II.  Coll.  XXVII. 

V.  Si  vous  continuez  à  V.  Si  pergisjicfii 

faire  ain(î  ,  ne  àoiiccz  cere,n8  duhites  ofttt 

poinc  que  Dieu  ne  vous  Deuj  tuajrtvetjitif 
affilie  dojis  vos  écuJes. 

S.  îufqu'à    prefcnt  il  S.  Mhuc  me /em^'>:i^->' 

ma  toujours  aidé  félon  per  juvit ,  quA 

fà  bonté'  -,  il  ne  me  de'-  ejus  bénignités ,  nec 

laillèia  pas  ,  comme  j'ef-  me ,  ut  fpero  ,  dere- 

peic  lingue  t. 

V.  Vous  dites  bien:  il  V .  Kecie  loqueris  : 

ne  trompera  pas  vôtre  nec  ille  fpem  tnam 

cfperance.  frtijlmhit. 

S.  L'année  palTée  ,  j  ai  S.  /itmo  fuperiort 

aprisdeCatoni  Aiezl'e-  dulici  in  Catâtie  : 

fperancc,  c'ell  elle  feule  fpemretincfpes uk^ 

c|ui  n'abandonne  point  ijominem  non  morte 

l'homme   même   à  la  relinqmt. 
mort. 

V,  Vous  avez  bien  fait  V.^4od  retinue^ 
de  retenir  cette  fentence ,  ris  bene  fecifit,:  efl 
car  elle  cft  belle  ,  &  digne  entm  egregia /enten- 
de un  homme  Chréricn.  tia,     homine  Chri- 

ftiuno  dig/ia. 

S.  Mais  l'Autheur  de  ce  S.  Atqui  aather 

livre  n'étoit  pas  Chrc-  hujus  libri  non  fuit 


m 


tien  ? 
K.  Cela  eft  vrai. 

S.  Où  a  t'il  donc  pris  de 
fi  belles  fentcnces  f 


Chnjiianus, 

V.  lion  f Hit ,  ctriA 
reseft. 

S.  XJnde  igitur 
fump/tt  tût  fulchrâ 
fententias  ? 

V.  Principalement  des  V.  Max i mi  ex 
Philofophes  payeiis  ,  car   Vhilofo^hts  ethnias  : 
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L  r  V,  II.  C 

nam  é*  *ffi  divino 
SptritH  iUnminati 
f  lurima  dixerunt , 
5«<e  funt  'verbo  Dei 
cofifent^inea  :  cjuod 
tucjHoqtte  videre  a 
lio^nando  poteris ,  fi 
ht  ter  arum  Jitidium 
profequere. 

S  Ego  profequar , 
Ut  fpero  ,  dummo- 
do  tpfe  Deus  det  p.i- 
trt  meo  vitarn  Ion- 
glorem. 

V  Precare  diligen- 

ter  ^  ex  antmo  >  ut 
illnd  contingat. 

S.  QuctiJie  id  prê- 
ter [Ape. 

V.  Oet  tibt  Domi- 
nus  Deus  irt  omni  o- 
pere  beno  perfeve- 
ranttam. 

S.  J^40'i  mihi  op- 
ptas  ,  tdemtihipre- 
cor^  grattas  ago 
quvd  me  tam  fn*- 
terne  manneris. 


OL  t.  XXVII.  159 

étant  éclairez  du  faint 
Efprit ,  ils  ont  dit  plu- 
ficurs  choies  conformes 
à  la  parole  de  Dieu ,  ce 
c|uc  vous  pourrez  voir  un 
jour  ,  Cl  vous  continuez 
à  étudier. 


S  Je  continuerai ,  com- 
me j'cfperc ,  pourveu  que 
Dieu  donne  à  mon  perc 
une  longue  vie. 

V  Pnez-Ie  avec  foin  , 
&:  de  tout  vôtre  cœur , 
afin  que  cela  arrive. 

S.  Je  l'en  prie  tous  les 
jours. 

V.  Qiie  Dieu  vous  don- 
ne la  pcrlcverance  dans 
les  bonnes  œuvres. 

S.  Ce  que  vous  me  foa- 
haittez ,  je  vous  le  fbu- 
haitte  ,  &  je  vous  remer- 
cie de  ce  que  vous  m'a- 
vertifièz  fi  duritablc- 
mcnt. 


COL- 
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COLLOQU  E  XXVIII. 

-B-  Domuucus,BaraiÎL 

font  vos  noix  ?  /"'^^  jf^i 

glandes  tu£  ?' 

B.  De  quelles  noix  par-  B. De  quitus loquc] 

Icz-vous  ?  risjugUndibus  ?  _. 

D.  Que  vous  avez  eues  D.  Quxs  hoJte  ex\^ 

aujourd'hui  pour  le  prix,  pr^imi  iaccepi/îi. 

B,  Vous  me  demandez  B.  UM  Jint  rogas  ? 

où  elles  font  ?  comme  fi  quafi  ver  à  tibi  fur- 

i'avois  du  vous  les  gar-  vare  debuerim, 
der. 

D.  Je  ne  l'entens  pas  D-  l^on  ficintelU- 

ainfi:niais  je  demande  ce  go:fed  quétroquitlfe' 
Cjuevous  en  avez  fait ccris  ? 

B.  Je  les  ai  mange  à  V>.  Ediinmerenda,}^^ 
goûte'. 

D.  Vous  les  avez  mange'  D.  Edifli  mi  fer  ! 

miferaWe  !  &  pourquoi  cur  potiu-s  non  .fer- 

ne  les  gardiez  vous  pas  vabAs  ad  ludenJum. 
pour  jouer  ? 

C.  J'ai  mieux  aime' les  B    Edere  malui 
manger  que  de  les  perdre,  quàm  perdere. 

D.  Vous  n'en  pouviez  D.  Non  paieras 
perdre  que  douze.  perdere  nifi  daodg^ 

cim. 

B.  Je  ravoiic  B.  Fateor. 

D.  Ec  fi  la  fortune  .  eut  D.  ^od  fi  fors 

voulu,  vous  en  enfliez  tuli/Jet,potutJfes du- 

Çagné  deux  cent,  &  peut-  centas  aut  fortajfe 

être  plus.  plures  lucri  facere, 

B,  L'cYCueinçnt  du  jeu  B.  DHbiHiefl-,  ut 
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Ijil    '/olgo  dtcitur ,  Indi 

W  *\v..^fdtumyuè!- 
lue  p<*raiî  ejje  débe- 
ts in  utraf»q:ie 
ïartem  >  0*  boni  con- 
dere  quidcfaid  no- 
bis  evenerit. 
B.  I/itid  ego  fuo  , 
^ed  non  fum  admo- 
ilim  ludendi  f  entas 
\eo  génère. 
D.  Abiy  nunquam 
Kir.Mirent  faciès. 

B  Nemo  rem  fa- 
tit  mfiDeo  volent e  : 
\mc  ego  diturt  ex  Ut- 
kdo  velim. 


D.  ErgOtUt  video , 
judrendus  mihi  efl 
\tollufor  alius. 

B.  Nihil  fané  im- 
'fedioy  fed  manepa- 
Vrumper. 
kiX)  Quid  vis  ? 

B.  ^4ii  tu  vocas 
Vfortem  -,  de  qua  htc 
\mihi  tnentionem fe- 
\cijli  ? 

D.  îpfam  fortu- 
Vftam. 

B.  '^.tid  atitem  efl 
Vfortuïui  : 


OLL.  XXVIII.  i6i 

d\  douteux  ,  comme  on 
dit  communément. 
D.  Pour  cela  ,  nous  de- 
vons ctic  prêts  à  la  perte 
ou  au  e,aui ,  &  prendre  en 
bonne  part  tout  ce  qui 
arrive. 

B.  Je  fai  bien  cela,  mais 
je  ne  fuis  pas  toit  expert 
en  cette  forte  de  jeu. 

D.  Allez  ,  vous  ne  ferez 
jamais  fortune. 
jB.  Perfonne  ne  fait  for- 
tune. Il  ce  n'ell:  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  &  je  ne 
veux  pas  m'ciuichir  du 
jeu. 

D  II  faut  doncà  ce  que 
je  vois ,  chercher  un  au- 
tre joiicur  ? 

B.  Je  ne  l'empefcbe  pas 


mais^  attendez  un  peu» 

D.  Que  voulez- vous  ? 

B.  Qu'appeliez  -  vous 
fortune  ,  dont  vous  m'a- 
yez parlé  7 

D.  Ccft  la  foraine. 

B.  Qu"clt-ce que  la  for- 
tuit î  ^: 


I» 
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ilfy      L  I  V.  II.  Coll.  XXVIIL 
Jy.  L  opinion  des  fots.       D.  Stuit.rum  v^i. 


'  S.  Que  pcnfent-ils  de 
la  fortune  ? 

D.  Je  n'ai  pas  le  loifir  de 
vous  repondre  la-delfus  -, 
mais  voiez  en  les  remar- 
ques de  Monlieur  ^  fur 
Caton. 

B.  Sur  quel  endroit  î 
D.Sur  ce  Vers  5 


mo.  ^^^^^ 

B .  DefortnnH  quî\i^ 
tpinantur Jîpilti  ? 
D.  Nmc  mthim 
vacat  de  hoc  ttbirt^f 
pondère  y  fed  vtde  . 
notât  ione?n  pr^cefi . 
minCatonem. 
B.  In  qHemlocumx 
D.  In  ilium  vey 
culnm  y 

Indulget  Fcrtuna  w  tlis ,  M  UJere  pojjît. 
La  Fortune  favorifc  les  médians  pour  les  pc 
drc. 

-fi  A  ce  que  je  vois^vous  B.  Ut  video  ,  mn\ 
n'jgnorez  pas  ce  que  c'ell:  ignoras  oMtdfit  for-i 
que  la  fortune  ?  /wxi  ?  \  \ 

D  Je  fai  quelafortu-     D.  Satis  fdofor!u4 
ne  nVll  rien  nam  nihtlejfe. 

B.  Pourquoi  avez-vous     V^.Cnr  ergo  dixijîij 
donc  dit,  fi  la  fortune  (inodJiforstHUjJeti  \  >1 
leut voulu  ? 

D.  Il  m'eft  échappé  de  D.  Excidit  m'ihï pt 
parler  ainfî  en  Païen  ,  car  lo(\iii  Ethnteorum' 
leurs  livresjcomme  Mon-  more.  Nam^  eorhrn 
fîeur  nous  enlcignelbu-  Itbri,  ut  fjipe  docet 
yent ,  (ont  pleins  de  cette  prjtceptor ,  plent  funp  .  . 
dodlnne  impie.  ejufmodt  docinna. 

B.  II  ne  s'en  faut  pas  é-      B.  A^/;//  miriw^  , 
tonner,car  ils  n'ont  point   nempe  tilt  veram  Oei  : 
eu  une  véritable  connoif-   cognitionem  nm  h 4^ 
lance  de  Dieu.  biurunt. 

D.fed 
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# 

{  D.  Sed  auJi Barra-  D .  Mais  écoutez  ,  mon 
}  fi,ft  VIS  amphus  dif  cher  Barrallejri  vous  vou- 
^  fut  are  >  quAre  ttbi  lez  difputer  davantage  , 
walios  difpHtatores-,  cherchez  d'autres  dilpu- 
w  mthtnHvcfeno  teurs  ,  car  je  veux  joiier 
^ludendum  efl  :  volo  tout  de  bon  :  je  veux 
i,tamenpriuitevicif-  neammoins  auparavant 
'^  fim  admonere.  vous  avertir  à  mon  tour. 

B  0  qu.im grAtum     B.  O  que  VOUS  m'obh- 
■^^mihifeceris\  gérez  1 

D.  N  'fwetudixi-     D.  N'avez- vous  pas  dit 
JîhAcxerba.D-ibius  ces  paroles -,  l'événement 
iji  lud't  evemui  ?       du  jeu  efl:  douteux  } 

B.Fateormedixtr^     B.  J'avoue  que  je  les  ai 
fe  :  fed  pr^mumvi.  dites  ,  mais  avec  précau- 
tion. 

D.  ^t^modj  ifliid  D  .Comment  entendez- 
inttlUgls  >  vous  cela  ? 

B.  Addidi  enlm  B.  J'ai  ajouté  ces  trois 
hAc  irta  verba  ,  ut  mots ,  on  dit  commune- 
vu'.go  dicttur.  ment. 

D  0  ajliitam  vul-     D.  O  le  fin  renard,  vous 
*^tcHUm.,os  occltiftjh   m'avez  fermé  la  bouche. 
^'.Pju  Sed  hxcinter   Que  cela  Ibit  dit  entre 
'ncsfine  odio  aut  ma-  nous  ,  fans  haine  &  fans 
Uvolentiadiciafmt.  inimitié. 
B.  'Sûvit  Deus  u-     B.  Dieu  connoît  nôtre 
triufque    antmum.    cœur  à  tous  deux  ,  car  il 
Eft  enim  ille  foins   n'y  a  que  luiltul  qui  fon- 
fcrtttutor  cordium.    de  les  cœurs.  Mais  pour- 
Sed  qiiid  tta  ?  vii  hic   quoi  voulez- vous  croupir 
f)!usotiotorpefctre?    dans  l'oifiveté. 
D,  CogitfiqHoluffi     D,  Jepeufeà  quel  jeu 


W0 
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1^4  L  ï     II .  C  o  L  L.  XXVIII.  XXIX 
je  m  exercerai.  me  exerceam. 

B.  Comme  s'il  falloir  B.  Quafi  vero  fit 
penfcr  loni^-temps  à  cela,  diatius  cogitanditm^ 
Allons,  luivez-moi ,  je  ^ge^fe'jueyemi,Ja' 
vous  prccerai  des  noix.      h ttbi  mutuj j.iglm' 

des. 

D .  Vous  parlez  mainte-  D.  Afjjicè  mnc  Ic- 
nant  en  ami,  mais  quand  (ineris  :  J'ed  qitanJa 
vous  les  rendrai-je  ?  rcdd^m  ? 

B.  Jamais,  Ci  vous  ne  B.  ^d  Cdendu 
pouvez  pas  plutôt.  Gt-^cas ,  fimn pûtes 

Ctt'tHS. 

l'agréable garçonj     D.  OfeflivumcA' 
aUons.  j>Ht  i  eamus. 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XXIX. 

Kufusy  Cajirenfis.    Rufus,  Caftrenfis. 

R  r\  uando  repC' 
^^tes  litdum 
litteranutn? 
C.  N*fcio. 
R.  Cur  de  hacre 
p.xtrem  non  adme- 
nés  ? 

C  -  Quidj  fut  as  me 
curare  ? 

R.  Parum  admo- 
dfiin  ,  ut  credo. 

C  Frofecloverum 
dicis. 

R.  SMts  eft  figni 
te  non  am  ire  lifte- 
ras. 

C  Sci9 


/t.  Q  umd  retournerez 
^^vous  au  Colicge? 

C.  Jcncfçai. 

R.  Pourquoi  n'avertif- 
fez  vous  pas  vôtre  pere  de 
cela  ? 

C.  Quoi ,  penlcz-vous 
que  je  m'en  foucie  ? 

R.  Fort  peu,  comme  je 
croi. 

C.  Certes  vous  dites 
vrai. 

R>  C'eft  une  marque 
que  vous  n'aunez  pas  i'c- 
tude» 
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t  I  V.  II.  Coll.  XXIX.  i^^ 

C.  Scto  Ugere,fcri-     C.  Je  Ibi  lire  ,  écrire  , 
ère  y  Latineloquiy   parler  latin  ,  au  moins 
kltem  mediocrtter;   pafiabicmeutiqu'ai-jc  be- 
ruid  opus  eft  mih't   ibindctant  de  Icience  ? 
antct fctentia  ? 

!  R.  O  le  mal -heureux 
jeune  homme  I  Ell-ce 
ainlî  que  vous  me'pnfcz 
une  choie  incftimable  î 

C.  rcuic|uoi  criez-vous 
de  la  forte  ?  D'où  vous 
ièmble-t'il  que  je  Ibis 
milcrable  ? 
R.  Cher  ami  je  ne  vous 
ai  point  fait  de  tort ,  ce 
que  je  vous  ai  dit  n'ell 
i  dixi'non  ejï  cmvi-  pas  une  injure  ,  ne  le  pre- 
inm,ne  tu  in  mille?»  nez  pas  en  mauvaife  part-, 
artem  acc!pias:/ed  mais  j'ai  pitic  devons, 
iftreortui  »oiutiiid  parce  que  vous  meprifez 
'm:em  .  is  quodfeli  -   ce  qui  eau  le  le  bon  heur. 


K.Ormferumado- 
fcenîem  !   fie:  me 
'emcontemnisinejli- 
ûtbilem. 

C.  Qt^'id  tuficfx- 
maiîundetibi  Vi- 
ctor m'tfcr  { 


R.  Am'.ce^  nulU 
ihi  àtneorta  ejl  in- 
^uria:qnod  e/nm  li- 


itatem  partt 
C  .Lucru  m ,  d  ivitU 
Z'olfiptas ,  j'elici- 
tatcm  pariant. 
R.  Immo  'ifia.  mul- 


C.  Le  gam,  les  richeflès 
&:  le  pfailir  ,  caufent  le 
bon-heur. 

   R. Au  contrairc,ces  cho- 

s  fiurunt  hc  'ttto  :  Tes  ont  cte  la  caufe  de  la 
metfi  dtvitU  fntit  perte  de  plulicurs ,  encore 
lonum  Dei ,  nec  no-  que  les  richelles  foicnt  un 
'efit,n:fi  lis  qui  ah/i-  don  de  Dieu  ,  &  ne  nui- 
»»/«r,  verum  enim  Tcnt  qu'à  ceux  qiu  en  a- 
)ero  nnlU  eli  homi-  bufenr-.mais  il  n'y  a  point 
'S  freticfior  pJfe£Î9  de  poUellion  plus  pieueu- 
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iC6   L  1  V.  1 1.  C  o  L  L.  XXIX.  XXX 

fe  que  la  vertu,  &  la  con-  quàm  virtus,  0»  rc- 
noillànccdcs  chofcs  hon-  rttm  hone/îarum  to- 

gnitiû. 


H 


C.  Vf  s  igiturcon^ 
cionarty  ut  vtdeo. 

R.  Utinam  divi^ 
nas  conci  nes  audi^ 
zijfes  diligenter. 

C  Heu  ,  oblundis 


iictes. 

C.  Vous  voulez  donc 
prêcher,  à  ce  que  je  vois  ? 

R.  l^leût  â  Dieu  cjue 
vous  euJliez  écoute  avec 
foin  les  fermons. 

C.  Ah!  vous  me  rompez 
la  tête,  ne  voulez-vous   me  ^  nunquidvts  a 
que  cela  ?  Imd  ? 

R.  Qiie  Dieu  vous  don-  R  Ut  bonam  men^ 
ne  plus  de  fagcllè.  tem  Jet  fibt  Deus, 

C.  Peur-ctre  que  vous  en  C.  Eafortajfe  tibi 
avezplusbcfoin  rue  moi.  ejl  wagrs  opus  quam 
Adieu.  mthi.  vAe. 

L.  L  O  QU  E  XXX. 
Michel,  Fnfius.  Michaël ,  Frifîus. 


A/.  Jg  onjour  Frifius. 
F.      Bon-jour  Michel , 
ruelle  heure  eft-il? 


M.  g  alve  Frifi. 
F.      Tu  cfuoque 
falvus  fis^  Michaelp 
quota  cfl  hora  ? 
M.Vous  entendrez  bien-     M  Mjx  audies  fo- 
tc)t  la  demie  aprcfs  cinq  num  femihord  pofi 
heiu-es. 

F.  Bon  >  nous  y  ferons 
adcz-tôt. 


quint  if  m. 
F.  Bene  haiety  ma-- 


ture  fatis  veneri^ 
mus. 

M.  GAfi  Jeo  me  tibi 
occurrtjfe ,  ut  euntes 


M.  Je  f  lis  bien  aife  de  ce 
que  je  vous  ai  rencontre  , 
afin  qu'en  allant,  nous   Latine  tantifper  col 
païUons  un  peu  Latin-  loquamur. 
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L  I  V.  IL 

.     fane  e(i  utilts 
ïucunds  exerct- 

Qufities  incido 
ahquem  ex  iftss 
êêtis  nebulmi- 
r,  m^lUtn  rhfda- 
moffendiffe.  Non 
im  p  er  eos  mihi  It- 
aliquid  in  vi^ 
ditari ,  adeo  mihi 
nt  eorum  mores 
tofi. 

Nihil  tnirym  , 
ifere  funt  ejuf^ 
iî^ut  neqtïe  locfui 
lint  qt4'dpi^m  bo- 
^neque  atidirefu- 
neant. 

M.  ^^nl  cum  il- 
agasqtithus  n'hil 
cur£:  nrji  ut  fuas 
'dines  expie a^^^t, 
.  Nihd  aliud  cre^ 
tniji  fuas  cape- 
'as(jy^  mer  as  corn- 
tationes  in  fecretis 
iponulis. 

Etarn  ms  irrî' 
nt  flenii  burcU  y 
d  Latine  pervi- 
Icquamur. 
lllfid  vsro  ejl 


Coll.  XXX,  i6j 

F.  Certes  cet  exercice 
cfc  utile  &  agréable- 

M.  Toutes  les  fols  que 
j  c  r ciKon tre  c] uelc] u  ' un 
de  ces  fripons  débauchez, 
j'aimerois  mieux  ren- 
contrer un  Cocher  ;  car  je 
ne  peu  rien  du  tout  pen- 
fer  en  chemin  ,  tant  leurs 
mœurs  n^.c  font  odieules. 


F.  Il  ne  s'en  faut  pas  e- 
tonner  ,  car  ils  font  d'hu- 
meur à  ne  vouloir  rien 
dire  de  bon  ,  &  ne  le  peu- 
vent fouftrir. 

M.  Qiie  feroit-on  avec 
ceux  qui  n'ont  aucun 
foin  que  de  fatistaire 
leurs  pallions. 

F  Ils  ne  parlent  que 
de  leurs  friponneries  ,  & 
de  leurs  yvrongneries 
dans  de  petits  cabarets  à 
Tecart. 

Af.  Ils  fc  mocquent  de 
nous  â  pleine  bouche  ,  de 
ce  que  nous  parlons  Latin 
dans  les  rues. 

F  Mais  le  pis  de  tout , 
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ïé8       L  I  V.  IL  Co 

c'eft  qu'ils  ne  peuvent 
(bufîrir  ou  on  les  repren- 
ne. 

M.  Parce  oue  (  comme 
dit  le  Prophète  )  ils  Jie 
craignait  pouit  Dieu. 

F.  Si  vous  commencez  à 
les  advertn-  en  ?.mi ,  vous 
leurs  enreiuiez  dire  aullî- 
tôt  ,  taifèz-vous  haran- 
gueur, vous  me  rompez 
la  tête  :  que  fi  vous  dites, 
je  le  dirai  à  Monfîcur,  oii 
à rObfervatcur  j  ho,  ho, 
je  m'en  foucic  bie  n  ,  di- 
fent'ils ,  vous  n'oleriez  ; 
car  Cl  vous  m'acculiez, 
vous  ne  le  porteriez  pas 
loing. 

M.  Et  aulli-tôt  ils  vous 
battront ,  s'ils  vous  trou- 
vent à  l'écart  fans  té- 
moins 

F.  Certes  comme  un 
certain  d'entrcux  m'eut 
rencontré  ,  il  n'y  a  guère, 
dans  un  coin  ,  il  me  don 
na  deux  grands  fouflets 
ftir  chaque  joiie  ,  Se  s'en- 
fuit aulli-tuc. 


2 

Lt.  XXX. 

omnium  pej]ïmîif 
quoJ  mifinam  fâ 
pathntur  admoneru 
M.  Qu^ii^i fciitcet.ut 
ait  Fropheta^  non  ejl\ 
timor  Deiante  octi^ 
h  s  corum. 

a  ^ice  cominonere  y 
Jlatim  audies ,  tact\ 
concionator^  obtun- 
dis  me  :  ^^uod  (i  di^ 
xerU,  deferam  te  ad 
pr£ceptorcm^  ai4t  ad 
obfervatorem  y  hâ 
ego  bene  caro^  in-- 
quiuM  :  tu  nonau- 
deres.  h'am  fi  me 
accu  far  es  y  nonfer^' 
tes  impune. 
.  M  Immo  vero  "e 
continuo  verbera-- 
bunt  y  fi  locHs  erit 
femotusab  arbitns. 

F  VrojtBo  qiîum 
qt4tdfii7n  eorum  me 
nuper  ojfenJijjet  in 
quûdam  rtcejfu,  im*  r* 
pegtt  m  hi   in  \ 
tïéimque  mdam 
duos  ingénies  cola^ 
phos^^aufugitcof^  Ifj 
tinuo. 

M.  Qajd 


r,' 
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L  I  V.  1 1.  C  o  L 

M.  j^/V  tu  nge- 
f  .'  fasirtterea  ? 
'-  F.  QNtd  ijiud  qu£' 
^rti}  t^tmtllud fubt' 
■rum  fuit  ut  v'tx  hj- 
nmm  afpicere  po- 
îuerim. 
i  M.  iedc[uttamci- 
'^'■\^o  ^  fenjlm  ad  fcho- 

1  Y.S'tcfers  confahu' 
•iantibui  ufu  venir e 
foie  t. 

i  M.       »  ingredîA' 
fine  wurmure 
/Irepitu  >  fie  filt- 
rent es  ojfendam'M. 

C  O  L  L  O 

Probus ,  Amiens. 

T  T  nde  adfers 
jfiam  tumcH- 

am  ? 

A  Domo. 
P.  QMidvtsfacere} 


IA-Kj/o/; 
P.  N««. 
mut  nutanJi  t 


nduere, 
une  non  efi 
tempHs, 
A  QH^mdo  igiiur? 
V.    Cras  m%ne 
Hum  furges  é  leclo. 


L.  XXX.  XXXI.  16^ 

M.  Et  vous  cependant  > 
que  fîtes  vous  ? 

F.  Pourquoi  me  deman- 
dez-vous cela  ?  cela  fut  ii 
foudain  ,  qu'à  peine  peu- 
je  voir  mon  homme. 

M. Mais  comment  fom- 
mes  nous  arrivez  fî-tôt 
au  Collège  &  fans  nous 
en  apercevoir. 

F.  C'ell  ce  qui  a  accou- 
tume d'arriver  à  ceux  qui 
s'entretiennent. 

M.  Allons  ,  entrons  (ans 
murmure  &  iàns  bruit , 
afin  de  n'incommoder 
pas  ceux  qui  étudient. 

Q^U  E  XXXI. 
Proùus ,  Amictti, 

P.  T\  'où  aportcz  -  vous 
cette  camifole  ? 

Du  logis. 

P.  Qu'en  voulez-vous 
faire  ? 

Je  veux  la  mettre. 

P.  Ce  n'eft  pas  à  prefent 
le  temps  de  changer. 

A.  Qiiand  donc  ? 

P. Demain  au  matin)lors 
que  vous  vous  lèverez. 
H  ^.  Voi- 
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lyo       L  I  V.  II.  Col 

A.  Voila  un  bon  advis , 
j'aîtcndrai. 

C  O  L  L  O  QU 

Antoine ,  Daniel. 

A  ^ourage ,  j'ai  oiii  di- 
re cjuc  vôtre  fœur 
ctoit  mariée  ? 

D.  Cela  t{\  vrai. 

Ji.  Qiii  cft  Ibn  mari  ? 

D.  Un  boureeois  de 
'Lion  ,  c]ui  eft  d'iionnécc 
£imille. 

A.  Llt-ii  riche  ? 

D.  11  pallb  pour  cela, 
mais  neantmoins,  mon 
père  en  fait  bien  plus  de 
cas,  parce  fjue  c'eft  un 
)cune  homme  fort  ver- 
tueux, &  de  ce  qu'il  n'cll 
pas  feulement  fçavant , 
mais  qu'il  aime  paflîon- 
nement  les  belles  lettres , 
&  qu'il  a  un  grand  ref- 
pcd  &  un  véritable  zele 
pour  la  Rr^ieion  Chrc- 
ricnc. 


A.  Vous  me  dites  de 
belles  qualités  de  ce  jeune 


L.  XXXII. 

A.  Bene  monei,ex'X 
fecîabo. 

E  XXXII. 
Antonius ,  Dani: 
k.^^Vge  ,  ftudi 
fororem  tua 
mpfijfe, 
D.  Verum  auJiJiii 
A.  Quis  ejî  7naritm 
ejtts. 

D.  J^idam  civi, 
Lugdimenfis ,  hon 
jits  parentibus  pr 
nenitus. 
A.  Ejîne  dives 
D.Sic  haèetur  ,feA 
tamen  pater  ?neiM 
hoc  lotige  pluris  foi 
cit  ,  primum  <li*oà 
ille  fit  hene  moran 
tus  adolefcms  -  iîe\ 
in  le  quod  non  foluni 
dociijpnus  ,  feà 
etiam  bonarum  Ut\ 
terarum  am^intij/î] 
mus:  deritquequo: 
veruscft  Dei  culto 
ChriJÎ!an£  rcL 
gionis  fummm  ob 
fervator. 

A.  Mihi  narra 
egregios  adolejcent. 
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L  I  V.  II.  C 

titnlos.  O  fiiicem 
fororem  titam  ,  quA 
Vei  beneficio  talem 
vint  m  nacïa  ejl. 

D  Felicem  fane 
non  abs  re  dtxer  'ts:  fi- 
qfndembo?7Hm  tllud 
i  perpetuo  fie  agnof- 
i  cat ,  ut  femper  me- 
m'tnerit  ex  Dei  bo- 
nitate  profecîum 
ejfe^obidque  immor- 
taies  figut  eidem 
grattas. 

A.  Credo  id  facitt- 
ram. 

D,  Ita  fpero  qui- 
dtm  :  fie  entm  à  pa  • 
rcntibus  femper  in- 
fittutd  efl  dùBr  nx 
Chrifliana.  Sed  me 
jam  alto  revocant 
dcmefiica  negotia. 
Ergo  vale  mi  Anto- 
ni. 

A.  Tu  quoque  bene 
vale  fnavijfime  Da- 
niel. 

D.  Huncjuid  vis'- 

A.  Vt  ver  bis  mets 
dicaf  faiutem  plu- 
rima?n  tuis  omni- 


ott.  XXXII.  Ï7t 

homme  ■■,  o  c]uc  vucic 
foeiir  ell  hcureufc  ,  que 
Dieu  lui  ait  fait  rencon- 
trer un  il  bon  mari  1 

D.  Ce  n'cll  pas  fans  rai- 
fon  cjue  vous  dites  qu'elle 
eft  ncurcufe  ,  pourveu 
qu'elle  reconnoille  tou- 
jours ce  bien  ,  &  qu'elle 
fe  refouvienne  qu'il  vient 
de  la  bonté  de  Dieu  ,  & 
qu'elle  l'en  remercie  é- 
terncUemcnt. 

A.  Je  croi  qu'elle  le  fe- 
ra. 

D.  Je  l'clpcre  ainfi ,  car 
elle  cit  bien  inftruitedc 
mon  pere  &  de  ma  mere, 
mais  les  affaires  de  la 
maifon  m'apellcnt  ail- 
leurs :  Adieu  donc  An- 
thoine. 


A.  Adieu  donc  aulîi 
mon  cher  Daniel. 

D.  Ne  voulez- vous  ricii 
me  commander  ? 

A.  Que  vous  faliiiez  de 
ma  part  tout  vôtre  mon- 
de ,  principalement  votre 
H  2.  perc 
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gc  lui  foit  heureux. 


i).  Je  le  ferai  très  volon- 
tiers. 


Li  V,  IL  Coll.  XXXîII. 

pere  &  vôtre  mere ,  &  la  bus  ,  préicif>uefatf^\ 
nouvelle  mariée ,  &  que  mAtrtque.çjp  iffitio-  ^ 
je  fouhaitte  que  ce  maria-   vd  nuptéi:  rret^ue  iiU 

graîtiUri  fiiHjîum 
ilhd  cohjiigium. 

D.  Ego  looid  fa- 
ciam  .  quiilem  li- 
béra i£îme. 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XXXIIL 

Henry ,  Gerzrcl.       Irimncns  >  Gérard. 

H.  T  e  ne  vous  ai  point  H.^oJietemnvi- 
Jveu  aujourd'hui  au  di  m  concior.e. 

Sermon  i  que  veut  dire  c^uid  lUud Jibi  vnlt  ? 
cela  ? 

G.  Je  ne  fçai  ce  que  cela  G.  Qjihl  fibï  relit 
veut  dire ,  neantmoins  j'y  nejcio^  ego  tamen  in- 
ai  été.  terfrù. 

H.  Dites  iroi  ce  que  H.ISlarra  mihiquéi 
vous  avez  retenu.  tuandî^flt  memoriéL. 

G.  Ce  n  cft  pas  à  vous  à  G.  Non  eft  tnum  à 
m'en  demander  compte,   me  raticnem  exi- 

gère 

H.  Je  ne  Tcxir^c  pas  ,  H  Ego /juidcm  non 
mais  je  vous  en  prie ,  afin  exigo  y  verr^m  id  ro- 
que nous  conférions  pour  go»  ut  memcrid  cp.u- 
exercer  nôtre  mémoire.     fa  conferamus  una. 

G.  J'aimcrois  mieux  G.  Mahrr/nuncf/f^ 
m*en  refouvenir  tout  lus  recordari.^vd^ei 
feul ,  vous  m'entendrez  li  me  ,fi  voles ,  quHm 
vous  voulez,  quand  Mon-  frdceptcr  ante  pran- 

dsumnos  hitcrfoga- 
bit. 


lieur  nous  interrogera. 
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Li  V.  II.  Col  L 

H.  Qu'd  miliejjet 
^fi  n'i^ic  internjs  en 
'H  de  re  conferremus  ? 
GMihdm^li  effets 
fit  e  or .  f  dnmcmi- 
hi  non  Itbet, 


Tua,  igitur  te 
iâo  régit  > 
G  Omttte  m:  j  c.tr 
violeJÎHS  (ft  ? 


H.  O'-nitto  f^nèy 
■fed  ^u  li  unum  ver- 
bum:  yoîdecet  fus- 
ritm  effe  tam  mile- 

C  O  L  L  O 
RubliuSîLepufciilus 

K.(~\'iul  fec'tfti  de 
régula  mzA  ? 
L.  Rt'h(\uï  in  fer- 
g'tla  fupericre. 

R.  Cir  e.\m  reli- 
quiji'.  \ 
L.  OblîtHS  fiim. 
R.  Non  recle  fa- 
B^'K'fed  tuficfixce- 
re  fies  ,  fî  quid  ttbi 
fuerJt  comrrvd^y- 
um. 

X.  TigH  me  tigri^ 


.XXXIIl.XXXIV.175 

//.  Quel  mal  y  auroic-il 
fi  nous  confeiions  de 
cela  ? 

C.  Il  n'y  en  auroit 
point ,  je  l'avoiie  ,  mais  il 
ne  me  plaît  pas  pour 
rhcurc. 

//.  Ceft  donc  vôtre 
plaifîrcjui  vous  gouverne? 

G  Laiflèz  moi  là  j 
pourquoi  m'importunez 
vous  ? 

H.  Oui  je  vous  lailîè , 
mais  écoutez  un  mot ,  il 
ne  faut  pas  qu'un  enfant 
foit  li  importun. 

Q^U  E  XXXIV. 

R"blitfSt  Lepufulus. 

R.r^u'avcz-vous  fait  de 
^^ma  rcgle  ? 

L.  Te  l'ai  kilice  fur  la 
gallcric. 

jR.  Pourquoi  l'y  avcz- 
vous  lai  il  ce  ? 

L.  îc  l'ai  oubliée. 

R.  Vous  n'avez  pas  bien 
fait  :  mais  vous  avez  ac- 
coutume de  faire  ainfi  > 
quand  on  vous  a  prêté 
quelque  choie. 

L.  Je  fuis  fâche  de  ma 

H  5  ne- 
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ï  74  L  I  V.  II.  Coll.  XXXIV.  XXXV. 
gligencc. 

^  . Ce  n 'eft  pas  afîèz  d  en 
erre  fâche  ,  fi  vous  ne 
voulez  changer  de  con- 
duite. 

L.  Je  pi.^i^i  Dieu  qu'il 
change  mes  mauvaifcs 
coutumes. 

R-  Si  vous  n'ctcs  fage  , 
perfonnc  ne  vous  prêtera 
lien. 

L.  Je  vous  remercie  de 
ce  que  vous  m  avertillcz 
en  ami. 

K.  Allez  donc  quérir 
ma  règle  ,  car  j'en  ai  af- 
faire pour  régler  mon  pa- 
pier. 


tU  mex. 

R.  Nonfatis  ejî  do- 
1ère,  niji mores  mu- 
tare  velis. 

L.  Denm  precabor 
ut  mthimtttare  le- 
lit. 

R.  Sifapis:  alioqrti 
mmo  ttbt  pjth^c  \ 
commodare  volet. 

L.  HabeogrAtium 
quod  me  tam  nmice 
monueris. 

'Klnmcrcpetttum  . 
meam  reguUm  :  efi 
enim  ea.  mihi  opus  ad 
ducendds  in  ihinta 
Une  as. 
L.Numeo. 

R.  Refer  ad  me  in 
cubicuLim.  i 
L.  Mox  habebis. 


L.  Je  m'y  en  vai  main- 
tenant. 

R.Raporcez  la  moi  dans 
nôtre  chambre. 

L,  Vous  l'aurez  tout  à 
l'heure. 

COLLOC^UE  XXXV. 
^mericus,  Baldus.       Emcricus  ,  Baldus. 

p  ourquoi  riez  -vous  E.  (^ur  foins  ridei  î 

*  feul?  ^ 

B.  Que  vous  mi porte  ?  B.Quid  tua  refertl 

Parce  que  vous  vous  E.  ^uta  fortajfe 

moquez    peut-être    de  rides  me. 
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Li  V. 


11.  Col  l.  XXXV.  I75 


sMnif. 


B.  Omnes  qt4ulem 
muliffimtis:  at  ego 
te pejor  nonfum:  ^e- 
tnoigitur  riJet  nift 
'il  ali  ytem  irrideM  ? 

E  Nj»  ficintellL 
go:  feJ  (itiifoUisridet 
(utf£peaiidiu)ant 
fiuUiuiQftt  aut  ait- 
quid  rûdi  cogitât. 

BJjlafententiacu- 
jiis  fit  mfcio\fe  icti- 
jHfcimque  fit^no7i  ejl 
pirpdiij  vera\  ta- 
msn  aimonitionem 
tuam  tu  bonam  par- 
tent accipio:  iec\ue 
mmej  victjjim  ut  cn- 
veas  fu  fpictofas  effe  : 
Tjam  timid'.s  érfff' 
feClii  aptifima  mors 
efl  ,  ut  eji  in  Moraii 
ncjlro  c;irmine. 

E  Mem'mi  :  Boni 
tamen  confulo  ndmo- 
rùtîonem  tuam. 


B .  D'oli  vous  efl  vciui 
ce  foupçon  ? 

£.  Parce  que  vous  été? 
méchant. 

B.  Nous  fom mes  tous 
mechans  à  la  vente;  mais 
je  ne  fuis  pas  plus  mé- 
chant c]ue  vous:  pcrfonnc 
ne  rit-t'iUionc  s'il  ne  le 
mocque  d'un  autre  ? 

E  le  ne  l'entens  pasam- 
fi  j  mais  celui  qui  rit  tout 
feul  (comme  j'ai  oiii  dire 
fouvcnt)  ou  il  ell  lot ,  ou 
il  pcnlc  à  quelque  mal. 
B.  je  ne  lai  pas  de  qui 
cfl:  cette  rentence,maisdc 
qui  que  ce  Ibit  qu'elle 
vienne, elle  n  a\  pas  tou- 
jours vraie  -,  neantmoins 
je  prend  en  bonne  part 
vôtre  avertillement.  Et 
je  vous  avertis  à  mon 
tour,  que  vous  vous  don- 
niez de  garde  d'être  loup- 
çonneux  ,  car  la  mort  en 
veut  aux  perlbnnes  Ibup- 
çonncufes  ci  timides  , 
comme  il  y  a  dans  nos 
vers  de  Morale. 

£.  Je  m'en  fouviens  *.  je 
prend  en  bonne  part  vô- 
tre avertillement. 

H  4 
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7^      Li  V.  II.  Coll.  XXXVI. 


C  O  L  L  O  Q^U  E  XXXVI. 
Katkm.iël ,  Vercerius.  Nathanacl,  Mcrcerius? 


^ •       'où  venez- vous  ? 
Du  logi<; . 

logis  ? 


^.  Cela  ne  vous  impor- 
te pas. 

JV.  Te  Ta voiict  entre  a- 

niis,  on  a  coutume  dé  de-  

mander ,  comment  vous  g'^refolemHSyperinde 

jXDrtez^  vous  ,  comment  qtiafirogemusutva^, 

vosa--T  "    :  letis?qHomodofeve' 


M.  Domo. 

domiveltrdi  ? 

M.  N//;//  /«^  re^_ 
fert. 

N.  F4f^<7f  :  /^^/y>ï_ 
miliarrs  fie  fere  ro^ 


y2r<e  res  hâtent  ? 

M.  De  re aliéna,  ni^ 
tnium  fercomari 
non  decet. 

N.  Taceoyfedv'tde- 


24.  II  ne  faut  pas  tant 
s'informer  des  afraircs 
d'autrui. 

N.  Je  me  tais,  mais  il    ,y.« 

me  fèmble  c]ue  vous  ctcs   ri^  m 'hipro  ^tate ni- 
trop  fage  pour  vôtre  âge    w?//  fupere. 
^  A/.Jc  ne  dis  rien  de  mm, 
je  l'ai  oiii  dire  fouvcnt. 
^         N.  Je  ne  1  ai  pas  oui  di - 
rc  une  fois  feulement. 
M.  Pourquoi  donc  ne 
vous  en  fèrvez  vous  pas  î 
N.  Parce  que  cela  ne  me     ...  „.^„ 
vjcnt  pas  toujours  dans  fempsr  m  menîcm 
l'elprit.  -vmlt. 

Af.Pardoim.z-inoj,c'ell      M  Immo.quia  tu 
; -îrcccjue  vous  êtes  trop   es perconutcr  :  (ju* 

res 


M  Nihil  meum 
dico ,  id  audivifepe. 

N.  Egoquoque  non 
femel  audivi. 

M  Cht  ergononu- 
teris  ? 

N.  ^HonUm  non 
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Liv.  II.  Coll.  XXXVII.  XXXVin,  177 
r<f^        y?»*  curieux:  ce  quc'I'on  blà- 

dutur  vith.  nie  avec  oifon 

N.  H.i^^o  gratum  N.  ]e  vous  remercie  de 
q!4o.l  tneaJ.oawcè  ce  que  vous  mavertiircz 
mone^s  :  poflhxc  ad-  en  ami  :  déformais  je  me 
jHVAnteDeo.civebo   donnerai  de  garde,  s'il 

plaie  à  Dieu,  detrc  im- 
prudent. 

M.  C'eil  ainfi  que  vous 
deviendrez  fage  peu  à 
peu. 

COLLOQ.UE  XXXVII. 
Hombertus  ,  Phntin.     Hombert ,  VUn'tn, 


ineptHseJfe. 
M.  Itit  p.zuhîim 


H.  LJ  em  tu,  ?r:e~ 
ceplor  ad 'fi. 
P.  6) nid  tum  \ 
H.  Rejpice  ad  il- 

P.  ^tamobrem  ? 
H  Ut  ei  capuî  ape- 


II.  U  ola  ,  voila  Moir 
fieur. 
P.  Pour  cela  ? 
H.  Rc(^ardez-le. 


P.  Pourquoi  ? 
II.  Pour  lui  ôter  vôtre 
rias ,  ^  venienîcm   chapeau  ,  Se  le  faliier. 
falutes 

P.  îta  decet  facere:  P.  Il  faut  le  faire  ainfi  , 
fedalmdcogitab^im.   mais  je  penfois  à  autre 

ciiofe . 

H.  Tace.  H.  Taifez-vous. 

COLLOQUE  XXXVIII. 
Pontanus  ,  Marcus.        Tontan ,  Marc, 


V  tule  redis  i 
M.  Foris. 


T .  "TN  'où  revenez-vous? 
M .      De  dehors 
P.  Cfir  txieras  ?       P .  Pourquoi  étiez-vous 

H  5  for- 
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;^    1 1  V.  II.  C  o  L  L.  XaX  V  III. 

^brtj 

M.  Pour  lâcher  de  l'eau. 


f.  Quel  temps  fait-il 


M.  ReJJitumuri- 
nam. 

P.  ^ualis  eji  cA.i 
faciès  ? 
M.  Neèulofa, 
P.  ÂngeUt  \ 
M.  Sic  refolvitnr 


P.  Btianmeplu'tt  ? 
M.  aU-jntd 
fuperne  diftillure. 

P.  Fortajfcintmn- 
fitu  èjtilUciiiio  tecîi, 
M  Imtno , 


M.  Un  temps  couvert. 
P.  Gelc-t'il  ? 
JW.  Il  dégel e  tellement 
que  les  neiges  fc  fondent.  omni- 

no  li(juefcaNt 

T.  Pleut-il  auflî  ? 

M.  J'ai  fenti  dégoûter 
c]uelc]ae  chofc  d'enhaut. 

P.  Peut-être  en  pallant 
fous  les  goùtieres. 

M.  Pardonncz-moi,ceIa 
vient  des  nuc'es  :  que  fi  bus  xqttodfinoncn- 
yows  ne  le  croiez  ,  allez  y  dis^  vife  tu  ipfe. 
voir  vous  même. 

P.  Comme  fi  je  ne  vous  P»  ^uaji  ego  tibi 
croyois  pas  dans  une  cho-  mn  credam  in  re 
fc  il  petite.  tantîlla, 

M.  Pourquoi  donc  te-  M  Curig'ttur  du- 
moigniez-vous  en  douter/'  ùitare  videùaris  ? 

P.  Afin  de  caufer  davan-  P .  [//  pluribus  ver- 
tage  avec  vous.  bïs  tecumfabtiUrer. 

M.  A  quoi  cela  eft-il  M.  Quorfiim  U 
bon  ?  fertinet  ? 

P.  Pour  nous  exercer  à  V.AdLatinumfer^ 
parler  latin.  monem  exercendum* 

:  M,  Mais  cependant  nous  M.  Sed  mtertm /e- 
cîifons  des  paroles  inuti-  pe  otiofa  lerba  dici- 
k^y  dont  Je  sus-  Chr  i  st  mus ,  à  quib;*s  om' 
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ht» 

éià 


P.  Tt?/^  erras  via 
\n  prjuepti  inteUe- 
cru. 

hLCfiriflttdilicis? 

^.Quia  non  oticftM 
9 fi  fer mo  qui 
q:iain  iMjhtHtionem 


L  IV.  II.  Coll.  XXXVIII.  179 

i^ino    abfimndum  nous  commaiide  de  nous 
'Jhriftusprdcipit.  abltcnir. 
^  P.  Vous  vous  trompez 

io%\  i-£àit  dans  l' intelli- 
gence de  ce  précepte. 
'  M.  Pourquoi  dites-vouS 
cela  ? 

P.  Parce  qu'un  difcours 
n'ell  pas  inutile,  qui  a  du 

 ^   rapport  à  quelque  chofc 

refertur  ,  pr^ertim  de  bon  ,  principalement 
ubi  agitur  de  bonh  quand  il  s'agit  des  choies 
hon4ii  rébus ,  honnêtes  &  bonnes  ,  tel- 
^uxUafnnf  De,  ope-  les  que  Ibnt  les  oeuvres  de 
L  m  reùus  natura-  Dieu  dans  les  chofcs  na- 
hbii^.  turelles. 

M  Vidcris  mihi  M.  Il  me  fcmble  que 
reciefentire.promde  vous  avez  de  bons  lenti- 
facile  tibi  ajfenttor.  mens ,  c'ell  pourquoi  ,e 
^  n'ai  point  de  pcme  a  être 

de  vôtre  avis, 
p   Sed  hAchacie-     P.  Mais  en  voila  alTez 
nu6 .  inflat  nobis  a-  fur  ce  chapitre  ,  nous  a- 
VmdmgoÙHm,         vons  autre  choie  alairc 

qui  nous  prcHe. 
M  Age  t  defiva-     Ai.  Ccflons. 

COLLOQUE  XXXIX. 
Kolandus,Langinus.  Rola^id.  Lmg'm. 

V^.r\mi   ats  de   R. Que  dites  vous  du  ca- 
'^fcahelloqt4od       ^^mf  que  )e  vous 
emeram  tibi  nn-  ai  acheté  avaat  lùer  î  cil- 

H  6 


m 


m 
m 
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iÇo     Li  V.  II.  CoLt.  XXXIX. 

•  diuftertitii  ?  ejl-ne 

L.  Oiii ,  trcs-bon  ,  mais  L.  Imnio  tero  efi 
hclas  ,  il  s  cndlpcmMu  optimum  ,  fed  {me 
«îuejencraiepcixhi.         mtftrum  )  parum 

abfuit  quin  perdi- 
derim. 

R.  Ho  ,  ho  ,  que  <îites-  R .  Eho ,  quid  ais  , 
vous  ,  comment  cela  cil-  qucmjdo  id  accidit  ? 
il  arrivé  ? 

L.  Comme  je  revenois  L  Cum  redirem 
tle  dehors  il  cft  tombe  forts  excider aï  mthi 
dans  la  rue.  yi^o. 

R.  D'où  étoit-il  tombé?     K,Un  ie  exciderat  ? 

i.  De  mon  ccritoirc  ,  L.  Ex iheca  mea , 
que  j  avois  lailîée  ouver-  quam  imprudenter 
te  ,  fans  y  pcnfer.  apertam  reltque- 

ram. 

K.  Comment  l'avez-  K^^uomodorecu- 
vous  retrouvé  ?  /)f  r^y?/ .? 

L  J'attache  aufTi-tôt  un  L.  A^îxeram  Jîa- 
pctit  billet  aux  portes  de  ùm  ch.irtuhm  val- 
rtglife,  après  dîné  un  zis  umpli  .  fofl 
fixiéme  me  le  rapporta.     frandium  qwd<%m 

puer  fexta  clajjis 
mihiretulit» 
Pleut  à  Dieu  que    R.  Vtinam  otnnes 
tout  le  monde  qui  trouve  tam  fidèles  effent  qui 
les  chofes  qu'on  a  per-  tes  amiffas  repe- 
ciuës,fût  au/Ti  fidclle.  riunt. 

L.  Certes  il  y  en  a  peu  ,  L.  Profeclo  paua 
quand  c'eft  une  chofe  de  fu;7t  qui  rfftituant . 

fi  modo  fît  tes  altcu- 
jw  jpretii.  R. 


I 


prix. 
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Ltv.  II.  C 

'[  R.  Et  tjmen  id 
.'verbo  Dei  nômina- 
\  ti>n  prAcipitur. 

QuidniUfi  enim 
fu>tf  fpecies  ,  fi  qui  s 
.  rem  alienam  mven- 
,1  tam  rétine ,  modo 
\J  fciat  eut  reddtnda 


Mît 


m 


fit. 

R.  Jtpleriquepu- 
tatitfe  jure  pojjidire 
qiticquid  am'jlum 
tnveneriit, 

L.  'Erra'it  illiqui- 
tUmgraviJjime. 

R.  Veritm  ut  re- 
deamu4  ad  incxp 
tum [ermomrrh  qu'd 
dedijli  fuero  qui 
Jcalpellum  tuum 
invenerat  ? 

L.  Dedi  fextan- 
iem  (^rmces  aliqf^ot 
juglarjes  :  Uiudavi 
prdterea  ,  p^ucis 
admonui  idem  fem- 
fer  efTe  f^tciendnm. 

K.Reâèfectftf.fic 
enim  Ithentius  red- 
det  alias  y  fi  quid  re- 
pererit.  Sed  quid  fi 
ferdidijfcs  ? 

L.  ftnimo 


OLL.  XXXIX  1^1 

R.  Néanmoins  cela  cft 
commande  dans  l'Evan- 
gile. 

L.  Pourquoi  non  ?  car 
c'eft  une  cfpece  de  larcin, 
fi  quelqu'un  retient  quel- 
que choie  à  autrui,  pour- 
veu  qu'il  fçaclic  à  qui  la 
rendre. 

R.    Mais  plufîeurs 
croient  qu'ils  polfedcnt 
jufkcmcnt  tout  ce  qu'ils 
ont  trouve. 
L.  Ils  le  trompent  fort. 


R.  Mais  pour  revenir  à 
nôtre  dilcours ,  qu'avez- 
vous  donné  à  celui  qui 
avoit  trouvé  vôtre  camf  ? 


L.  Je  lui  ai  donné  un 
double,&  des  noixj  je  l'ai 
loiié  outre  cela ,  &  je  l'ai 
averti  en  peu  de  mots , 
qu'il  fit  toujours  de  mê- 
me. 

R.  Vous  avez  bien  fait  : 
car  il  rendra  ainfi  plus 
volontiers  ce  qu'on  aura 
perdu,  s'il  le  trouve^  mais 
li  vous  l'aviez  perdu  ? 

L.  le  l'aurois  fuporté 
H  i  Pa- 
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•^^1       L  1  V.  II.  C  o  L 

r'i-^l-  5     &  VOUS 

m'en  cct.t.cz  acheté  un 
autre. 

R,  Quoi  l'eufliez-vous 
fuporté  patiemment  ? 

li.  Certes ,  je  ne  i'aurois 
pas  fuportc  làns  quelque 
chagrin. 

R.  Vous  ne  l'eulîicz 
donc  pas  fuporté  patiem- 
ment: mais  je  ne  veux 
pas  vous  prelTer  ii  fort. 

L.  Nous  ne  fbmmcs  pas 
Théologiens. 

R.  Quoi  donc  ? 

X.  De  petits  Grammai- 
riens. 

R.  Et  mcmc  fort  mal- 
habiles. 

L.  Nous  devons  prier 
Dieu  avec  d'autant  plus 
de  foin  ,  afin  qu'il  nous 
detivrc  des  ténèbres  de 
rignorance ,  où  nous  a- 
vons  été  >  &  ou  nous 
/bmmes  encore. 

R.  Nous  le  ferons  ,  fi 
nous  obeïilbns  aux  faints 
avertiflèmens  que  nous 
entendons  dire  à  Mon- 
ficur  tous  les  jours ,  Se 
ioLivent  aux  Prédicateurs. 


L.  XXXIX. 

tuliffem  ,  tHihi 
emijfes  altuj. 

R.  Itane  a^uo  tu- 

l:jjes  animo  ? 
L.  Certè  t  nonjïnt  ^ 
aUqua  molèfiia. 

K  Nûu  igitur  a- 
quo  aràmo  :  fed  nolo 
te  arciius  tirgere. 

L .  l<lon  [h  m  ii:  Th  ec- 

R.  ^iid  erg}  ? 
L.  Grammaticuli. 

R.  Zt  quidem  tm- 
penti. 

L.  T^nto  ddigefi" 
ti'AS  Deam  pr écart 
deLemui  ,  ut  per  E- 
vungelium  funni  nos 
Itbentab  ignorant  i  s 
tenehrisy  in  quiùus 
0*  ver  fat  $  fumus, 
C?»  »dhuc  verfamur, 
R.  Id  vero  fade- 
miis^Jî finclis  admo- 
nitionibus  pareamus 
quas  audtmus  quo- 
tidie  à  preceptore , 
^  fd^e  à  Câmicna- 
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Li  V.  II.  Coll.  XXXIX.  XL.  lîy 
oribus  divini  ver- 

rgh.  Vtde  qii.K.^.^o'i  L.  w  ..- combien  nous 
Mrofueritnoifis  fcil'  a  (ervi  la  perte  de  mou 
%eUi  met  am'jjïo .  canif.  ^ 
UK.  Obeamremti'  R.  Ccft  pourquoi  ic 
ht  Juphciter  gr^tu-  vous  en  félicite  double- 
ur -,  p  imum  qrtod  ment  i  premiercmem  de 
bibi  recle  emerhn  :  ce  que  je  vous  l'ai  acheté, 
■deinde  ,  juod  amif-  après  ,  de  ce  que  vous  Ta- 
iiiim  recuperaveris.  vez  trouve  l'aiant  perdu.. 

L.]e  vous  remercie  mon 

cher  Roland. 
R.  Loiions-en  plutôt 
Dieu  Si  l'en  remercions» 


l  L.  Hzbeo  tîbigra 
\\tiam,  mi  Rolande. 
L  R.   ^iin  Jatri 
noftro  cdeflifitUusy 
^  gratiarum  aciïo. 
h.yînwn,  -  Ainfi  foit-il.' 

COLLOQUE  XL. 

Macarius.  Cartlnus.       M.u:irim ,  CaJJÎn, 

Mlhi  non  vi'   M.\  l  me   femble  que 
deri:  mmis         vous  n'é:cs  pas  trop 
occupait  us.  occupe.  ^ 

C  Mediocriter.        C.  Meaiocremait. 
M.  3'iid  p  mihi    ^'  Si  vous  me  vouliez 
exuu'^  duas  aut  tailler  deux  ou  trois  plu- 

très  pemas  ?  "^^^  •  . 

C.  Satisfit  tibi  ,fi  C.  Contentez  vous  h  jc 

unamncueroinpr^'  vous  en  taille  une  a  prc- 

fentia.SHr.tnenov^f  fent.  Sont  elles  neuves  î 

b  U.Noz'^^tiidem,  M.  Oiii  elles  fontneu- 

mfed    }ar:itA   uf^ue  ves  &:  prêtes  àétretail- 

Wdum  acumttir.-^am  k'es  j  car  jc  les  ai  polies , 
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'^*4         L  IV.  II.  Coll.  XL. 

&  j'ai  coupé  le  bout ,  &  enim  levigavi ,  eau 
ote  les  petites  plumes.  refctdiMtraxi 

plumu/as 

C.  Montrez-moii  certes  C.  OJ}eude,pr,feéf^ 
elles  foin  tres-bonnes  ,  &  funt  optim/,  L  ad 
très  propres  a  écrire.        fcribenJum  apnJJ!. 

M.  D'OU  le  fçavez-vous?  M.  Unde idn^ 

C   Parce  qu'ees  ont  le  C  Qumfunt  LHW 

rruau  long  ,  ferme  &  amplo,firmo,  ni- 

cbu-,  car  les  molles  &  tido.  Nam, molles, 

celles  cju,  ont  le  tuiau  é>  ^«^  cmdem  bre- 

court ,  font  peu  propres  à  viore^n  h tbent ,  ta 


1 


écrire. 

M.  Te  me  réjouis  de  les 
avoir  /î  bien  acheté. 

C,  Ce  n  eft  pas  fans  rai- 
fon  :  mais  combien  .? 

A/.  J*ai  donné  pour  ces 
trois-ci ,  dcix  liards. 

C.  Vous  les  avez  donc 
achète  deux  deniers  la 
pièce  ? 
M.  Cela  eft  clair  :  c'cft 


riimfuntadfcrihen' 
di  u[um  hibilts. 
M.  G^udeo  me  14' 
t  'tliter  emijje, 

C  Non  ab  re  : Jed 
quanti  ? 

M.  Pro  his  tribus 
deJi  quadrantes 
duos. 

C.  Slfigulas  ig'itur 
bifjis  emijii  denario- 
lis  ? 

M.  Res  apparet  / 


bon  marche  pour  leur  EjlvLe  prêt ium pro 


bonté. 
C.  De  c]ui  les  avez-voi;s 
icte  ? 

M,  D'un  certain  por- 
teur de  malc. 

C.  On  les  achète  un 


rei  bonitate. 
C.  l'^e (^Ho em'iflh 

M.   Df  quodam 
circHmforaneo. 
C .         hujus  op- 
pfdi 


m 
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L  I  V.  II. 

Ui  mercatores  fin- 

us  bon&.iemltoiîHr 

I  M.  Et  tame'J  au- 
ment  ir$terdum  dice- 
tre  plurisftht  conjlare 
.1  Lugdutn. 

C  Ea  fere  eji  mer- 
catorum  cohfueîu- 
do  :  nihil  enim  profi- 
ciunt,  nifi  admodum 
..'M  menti Antur ,  ut  ait 
*^imC-cero. 

M.  Sed  ftge  ,  ne  te 
^^'^diutius  remorer  y  a- 
gamits  qttod  injlat, 

C  Citoexped:erû  : 
tifpice  me  diligeri' 
ter  y  ut  difcas  ctli- 
^ua»do. 

4'M.  /ifpiciointentts 
oculis  :  fedm  hi  opus 
effet  fpatio  pauh 
lonjicre. 

CJjiud  ergofictin 
cftbicfdoy  fi  qttxndo 
me  vel.s  invifere. 
M  Qjjo  tempore  ? 
C.  Poft  fih)Utni/' 
fionem  :  hoc  ej},  hora 
Jfi^  M  ncna  mutimnsii  lel 


y. 


Coll.  XL.  i85 

double  la  pièce  chez  les 
Merciers  de  cette  ville, 
qui  ibnt  moins  bonnes. 

M.  Néanmoins ,  us  o- 
fenc  dire  ciuelqucfois 
qu'elles  leur  coûtent 
plus  cher  à  Lion. 
C.  CelHa  coutume  des 
Marchons ,  car  ils  ne  ga- 
gnent rien  s'ils  ne  men- 
tent extrêmement ,  com- 
me dit  Ciceron. 

M.  Mais  pour  ne  point 
vous  retarder  i\  long 
temps  ,  faifons  ce  qui 
preilc. 

C.  J'aurai  bien-tôt  fait  : 
regardez  -  moi  attentive- 
ment ,  afin  que  vous  l'a- 
prcnicz  un  jour, 
M.  Je  regarde  fixement: 
mais  j'aurois  befoin  d'uii 
plus  long-temps. 

C.  Ce  fera  donc  dans 
nôtre  chambre ,  fi  vous 
voulez  me  venir  voir. 
A/.  En  quel  temps  ? 
C.Apres  les  Clafics:c'cft 
à  dire  à  neuf  heures  du 
matin  ,  ou  à  quatre  heu- 


il 
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Î86 


L  I  V.  II.  C  o  L  L.  XL.  XLI. 


'es  aprcs  midi.  Vous  avez  qmrta  pomeridU' 
à  prcfcnt  deux  plumes   m.  Sanchaéa  pen- ^ 
bien  taillées  pour  vous,   nasduas,  reclè.nil 


cette  troi-  /kllor 


Vous  garderez 
Tiémc   pour   un  autre 
temps. 


■^uor  ,  m  ujum 
tuum  accommoda' 
tas.Hmc  tertiam  in 
aliud  tempus  tibi 
intégrant  fervxbis. 

M.  Accipe  tibi ,  {i 
placer. 
C.  Quin  tïbiferva  ,  'j 


W.  Prenez-  en  une  pour 

vous,  s'il  vous  plaît. 

C  Gardez  la  pour  vous,        _  .   

on  m'en  apporte  aflcz  du  do7no  adferunturfa 
logis. 

M.  Je  vous  remercie  au 
tant  cjue  jepui-    \ 'icu. 


tis  multK. 


M.  Agûtibi  qnstni> 
tas  palfum  grattas^ 
Vale. 

C.  Incolumem  te^ 
confervet  Deus  :  fed 


C.  Dieu  vousconferve 
enfante:  mais  écoutez, 
n'épargnez  pas  ma  peine,  heus ,  ne  parcas  un 

quam  labori  meo. 
M.  Servez-vous  de  moi     M  Ta  qm^ue 
&  de  tout  ce  qui  m'apar-   m3  ^  rébus  mets 
tient ,  li  vous  avez  befoin  victjjim  ut  ère  ,  fi 
de  quelque  (         Adieu,  quid opusfuerit.  Iti. 

rum  vale. 

COLLOQUE  XLI. 
TtiteAnns ,  nemus,        Puteanus,  Beinus. 

r  •  J^'^ù    veniez  -  vous  P.  TT  nde  leniebjis 
tout  à  l'heure  ?  m  ydo  ? 

De  la  cuilîne.  B  E  culina. 

P-  Pourquoi  étiez  vous  V .  ^uid  tllttc  ive- 

là  l  ras  î 
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Li  V.  II.  Coll.  XLI.  iS^ 

B.  Vt  me  calefjt'     iî .  Pour  me  cliaufer. 


■•^erem. 

V.  Tu  credo  liben- 
vins  es  in  ciilina 
imm  fchola:  nonne. 
B.  SthilmirHm,  in 


P.  Je  croi  que  vous  êtes 
plus  '  volontiers  dans  la 
aiifinc  que  dans  l'Ecole. 
B.  Il  ne  faut  pas  s'en  é- 


«Skiff  ^ 

m» 


'fchola  non  efjt  ignis  tonner  ,  car  il  n'y  a  point 
-^ictit  in  cHlin.% .  de  feu  dans  l' Ecole,  com- 

me dans  la  cuiiîne. 
,  p.  Abi,  flipis.  P.  Allez,  vous  êtes  fagc. 

f  B  UtraAmtitmf^'     B.  Plut  à  Dieu  que  je 
.perem  in  divinis  re-   fufl'e  aufVi  faire  dans  les 
whus ,  quàm  in  cura   chofcs  divines  ,  comme 
:  eoriwrts .  dans  les  choies  du  corps, 

p.  Travaillez  à  l'être. 
B  Comment  ? 
P.  Par  l'étude  ,  par  le 
foin,par  le  travail ,  par  U 
diligence. 
B.'  Je  n'épargne  point  le 
travail 

P.  Vous  faites  bien , 
mais  il  faut  attendre  le 
du  m ,  eu  jus  frogref-   temps  ,  avec  lequel  toutes 
f»  fiunt  omnix:  inte-  choies  fe  font  :  cependant 
rea   precandus  ejl   ii  faut  prier  Dieu  coiiti- 
Veus  i-.JJïdue.  nuellemcnt. 

B  Bene  mones ,  u-  B  Voila  un  bon  avis ,  je 
tinam  ilU  jïudia  no-  louhaitc  qu' il  avance  nos 
fira  promoveat  in  études  pour  la  gloire  de 
glo riam  fui  nom -ni >' .   ion  nom . 

P.  Id  faciet,  fi  per-  P.  Il  le  ferâjfi  nous  con- 
gamus  eum  colère  tinuoiisà  l'honorer  avec 
diligen:er.  it^i^i- 


P.  Facfipias. 
B.  ^uomodo  ? 
V.  Studio,  curAyla- 
bore  y  diligent ia, 

B .  N^J»  pano  Ubo- 
ri. 

P.  Recièfacis,  fed 
ejl  tempus  expe^m 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


V.  II.  Coll.  XLII. 

C  O  L  L  O  Q^U  E  LXII. 
Martial,  BUncus.    Martialis ,  Blaiicus. 
C  ^î'^^^e»  avez-vous   M  Q  uantum  ht- 

B.  ^jfem  cum  fi- 
nt'ffe  ,  tuvero} 
M.  No7tantum. 

M  Uaicum  Ji/fh/j. 
B.  T//  w/,^/  rAir/» 
m  wfuo  ? 
M.  Bji7n':hiopHs, 
B  /?;  quenttifam  ? 
M  emendam 
rh.irfam. 

là.Hodiereddamî'i- 
bi.  . 

M  -^ddendumfuit 
Deo  fnvanfe. 
B  Stc  docet  pr^cep- 


d 'argent  ? 
■B.  Dix-huit  deniers ,  6f 

TOUS  ? 

M- Je  n'en  ai  pas  tant. 
B.  Combien  donc  ? 

Un  fol  feulement. 
•B.  Voulez- vous  me  Je 
prêtci 

J'en  ai  befôin. 
^.  Pourquoi  ? 

^ .  Pour  acJieter  du  pa  - 

picr. 

B.  Je  vous  le  rendrai  au- 
jourd'hui. 

"M.  II  falloir  ajouter,  s'il 
plaît  à  Dieu. 

B.  C'eft  ainfî  que  ?vlon-  ^ 
licur  nous  1  enfeigne  ,  fe-   /,r  D^/: 
ion  Ja  parole  de  Dieu:  non  p-fTum  cffu^fcc 
mais  je  ne  puis  m'y  ac-  re, 
coLitumcr. 

A/.Accoutumcz  vous  y.      M-  ^  ajfief^as. 

B.  Comment  ?  b  .  auom>do  id  fiet  ? 

M.  Si  vous  pcnfez  fou-     M  SI  f^te  cogttes 
vent  que  nous  dépendons   nos  k  Deo  fir  peadere, 
tellement  de  Dieu  que  utnihil  poJJÎm'Asfine 
nous  ne  pouvons  rien  fans  e'ms  auxilio. 
loniecours. 

B.  Vous  me  donnez  un     h.  Botjum  m.'ht  das 
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Liv.  II.  C 

darizehn. 
B.5f«/  Ht  aJpropo- 
ltn7n  redeamu s  Ja- 
is mutuffifium  af- 
fem  ? 

M.  Mirorte  mutiib 
fetere  ^qui  pins  h^.- 

"Çt.f.fiquidamfchc- 
Uflutis    h.u  trxn- 
Çensyqui  librumie- 
?i;ilem  ofîentaf. 
M  ^4!d  tttm  ? 

quia  ttlîHS  inUicat 
qttam  t/cjier  B'bltc- 
pûla. 

lA.AccipeifedquA' 
fo  iwile  t.im  cito  red- 
ites. 

B.  A  cœnaiéodj' 
rnurn  ut  à  mutre  \>e- 
tam. 

M.  ^tld  fi  (^^^^ 

Kollet  } 

B.  Nihtl  cunciabt- 
tur ,  q:iUf?t  liùrum 
ojîendero. 


ott.  XLII.  18^ 

bonconfcil. 

M.  Tel  eue  jejoutlrois 
qu'on  me  donnât. 

B.  Mais  pour  revenir  à 
nOtre  fujct ,  prétez-moi 
ce  loi. 

F.  Je  m 'étonne  que  vous 
me  le  demandez  à  em- 
prunter, vous  qui  en  avez 
plus  que  moi. 

B.  Il  y  a  un  certain  Eco- 
lier qui  palle  par  ici ,  qui 
montre  un  livre  à  vendre. 

A/.  Pour  cela? 

B.  Je  voudrois  bien  ra- 
cheter ,  parce  qu'il  le  fait 
à  meilleur  marché  que 
nôtre  Libraire. 

M  Prenez-le  :  mais  je 
vous  prie  comment  me  le 
rendrez- vous  ll-tôt. 

Apres  louper  j'irai  au 
logis  pour  en  demander  à 
ma  mere. 

M  Si  elle  ne  veut  pas 
vous  en  donner  ? 

B.  Elle  ne  tardera  pas , 
quand  je  lui  aurai  mou- 
ue  le  Livre. 


COL- 
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Li  V.  II.  Coll.  XLIV. 


C  O  L  L  O  Q 
Montanusy  Eufebius. 
^^'Qjiel  âge  avez-vous? 

^y.^^z^^iis ,  comme 
j'ai  oiii  dire  à  ma  mc- 
rc  ;  &  vous. 
M.  Je  11  en  ai  pas  tant. 

E.  Combien  donc  ? 
M,  Il  s'en  faut  un. 
£•  Vous  avec  donc  dou- 
ze ans  ? 

M.  Cela  cft  facile  .  ,    ;  . 

£.  Mais  vôtre  frère  quel 
â^e  a-t'il  ? 

M.  Cinq  ans. 

Que  dites-vous  ?  il 
parle  de-ja  Latin. 

M.  De  quoi  vous  c  ton- 
nez-vous  ?  nous  avons 
toujours  un  Maître  chez 
nous,fçavant&  foigncux, 
qui  nous  enfèigne  tou- 
jours à  parler  Latin:  il  ne 
dit  rien  en  François,  fi  ce 
n'cft  pour  nous  expliquer, 
6c  même  nous  n'ofons 
parler  à  mon  pere  qu'en 
Latin. 


U  E  XLIV 
Montûiius,  Lulcbius. 
M.  Q  uot  annot 

E.  Tredectm ,  ut  à 
tna.re  accepi  j  tuve» 
ro. 

M.  Eqtiidem  non 
tôt  habeo. 

E.  Quctigiturf 

M.  Deefï  unta. 

le.  S  tint  er go  duode- 
ctm  ? 

M.  In  prompt u  efi 
ratio. 

E.Sedfrater  tuits 
qnotum  agit  annum'i 
M.  j^ifitum, 
E.  «^/V  ais  ?  jam 
latine  loquittir. 

M.  Qutd  miraris , 
Jlmper  hattmtu  do- 
mi  pAditgogttm  ^ 
do£lum  ^  diligen- 
tem  ,  o^m  femper  nos 
Lattne  loqui  djcety 
nihilGalLcum  ejfert: 
nifi  aliquid  decla- 
randi  canfet ,  qum 
tiam  patrem  non  au- 
demtii  nifi  Latine 
alloqtii, 

E.  Ntm- 


r;  " 
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E  Nunquam  igitur 
t.  Callicèlotjuimmi} 
■4  lA.Solumcumnhi- 
mJÊ^re  tdque  certa  qux- 
^B^4m  horny  qitum  il- 
//*  nos  ai  fe  vocart 
jubet. 

familia  ? 

M.  Ciim  familia 
rare  eft  nobis  fernio  , 
quiiUm  tantnm 


E.  Vous  ne  parlez  donc 
jamais  FiaïK^ois  ? 

M.  Seulement  avec  ma 
mcie  ,  &:  ce  à  une  certai- 
ne heure,  quana  elle  nous 
fait  arc  lier. 


£. Corn  ment  faites- vous 
avec  les  valets  ? 
M.   Nous  ne  parlons 
guère  à  eux,  fi  ce  n'efl:  en 

^.   paflam:  &  neantmoins 

in  tranfitti  :  &  ta-  les  valets  nous  parlent 
men  f.imiili  ipfinos  Latin. 


Latme  alloquntitnr 
£,  6)uid  (tncilU  t 
M.  Si  quand'j  u  fus 
pojîuht  Ht  easaflo- 
quamur.utimiirfer' 
mone  vernaculo  »  ut 
folemus   cam  ipfa 

matre. 
E.Ovosfelices,qui 

tam  diligenter  doce- 

tnint  \ 

M.  Efl  net  gratta, 
cujus  dono  patrcm 
habemus  qttt  mret 
nos  tam  accnrate  e- 
ruUiemlos . 
E.  Certe  ejus  rei 

îaus  (3™  honorunico 

cœlejîi  ?mi  dcbe- 

fur. 


£.  Etles  femntes  ? 

Ai.  Si  nous  avons bcfoin 
de  leur  parler ,  nous  leurs 
parlons  François  comme 
nous  avons  accoutume' 
de  parler  avec  ma  merc. 

E.  O  que  vous  êtes  heu- 
reux, d'être  inllruics  Ci 
fcigneufemcnt  1 

Ai.  Il  en  faut  remercier 
Dieu,  de  nous  avoir  don- 
ne un  pere  qui  prend  tant 
de  foin  de  notre  inftru- 
é^ion. 

E.  Certes  il  cii  u^ui  luu- 
cr  Dieu  ,  &  honorer  le 
pere  cclefte. 

M.  Mais 
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M.  Mais  c]ue  faifons     M.  Sed  quid  aji- 


nous  ?  )  entens  dc  ja  lire  mus  ?  jam  au  m  re- 
les  catalogues.  ci  tare  catalogos. 

B.  Hâtons  nous  donc.       E  ErgofeJimemuSt. 

COLLOQ^UE  XLV. 
Sylviusy  Ludovictis.       Sylvius,  Ludovicus. 

$.  p  ourquoi  êtes  -vous 
triltc ,  Loiiis  ? 
Z.  Je  fuis  malade. 
S.  Quelle  maladie? 
I .  Je  ne  (çai 


5.  Mais  elt-elle  grande  ? 


L .  Pas  beaucoup,  grâces 
à  Dieu. 


S.  Ç\  uid  trtfli4 

^^^Ludovice  ? 
L.  JEgroto. 
S.  Quid  morbieji  ? 
L.  Nefcto. 
S.  Sed  îxmen  ejl-ne 
graviimorbus. 

L.  'Son admodum , 
gratta  De9. 


S.  Qu'cft-ce  qui  vous  S.  ^^idmmt:6i do- 


hit  mal  » 
L .  La  téte. 

S.  Ell-ce  toute  la  tcte? 
I.  Non. 

S.  Quel  côte'  donc  ? 
L,  Je  ne  Tcai  pas  fon 
nom. 
S.  Eft-ce  le  Ibmmet  ? 
i.  Non 

S.  Quoi  donc  ,  eft-ce  le 
devant  ou  le  derrière  ? 

L.  Cclt  le  côté  de  de- 
vant. 

S.  C'eft  donc  le  devant. 
L»  Que  ferai -je  donc  î 


let  ? 
L.  Ciput. 

S.  Quid,  totumne 
caput  î 
L  N^ncerte. 
S.  C«<e  /)/irj  igitur} 
L.  iW/c/o  nomen. 

S.  E/?//e  vert  ex  î 

S. Quid  ergOy  ut  rum 
finciputy  an  occiput  ? 

L.  //(«c  parsante- 
ri  or. 

S  E/?  /«rjo finciput} 
L.         igitur f*' 
ciam  î  S. 
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^9} 


S.  ^itefce  bene  i 
nox  fanus  eris  :  fie 
\  mim  a  matre  accepi 
wllum  ejfe  prdfen- 
yitts  remediumcap!- 
is  (loloriùns  c^uam 
juietem. 

L.    Atciui  varii 
Qtnt  morbi  cdpttis. 
,  S.  E/v.iriafortaf' 
me  remédia:  fed  cjnid 
tfl  facilifis  quam  id 
■.i  tentare  qtiod  dtxi 
tibi  ? 

L.   Experiri  qui- 
iemwhil,  ut  fperoy 
nocebit  ,   fed  ubi 
utefcam. 

S.  Demi  v(fïrA  in 
\ttlo. 

L.  Mater  non  fi- 
\et. 

.v,w  I  S.  Immo.fi  dixeris 

L.  Àtqui  meputa' 
hit  fimulare. 

S,  Pieripotejî  ,  fed 
c^îiid  diibitas  pertctt- 
^lum  facere, 

L.  Bonim  conft- 


S.  Repofcz-vous  bien  , 
8c  vous  ferez  aufli-tôt 
guéri ,  car  j'ai  oiii  dire  à 
ma  jnere ,  qu'il  n'y  a 
point  de  meilleur  remède 
pour  le  mal  de  té  ce  que  le 
repos. 

L.  Mais  il  y  a  divers 
maux  de  té  te. 

5.  Il  y  a  peut-être  divers 
remèdes  :  mais  qui  a-t'il 
de  plus  aifc  que  d'eflayer 
ce  que  je  vous  ai  dit  ? 

L.  Cela  ne  me  nuira 
point ,  comme  j'efpere  , 
de  rcxperimcnter ,  mais 
où  me  rcpolèrai-je  ? 

S.  Chez  Yous,dans  le  lit. 

L.  Ma  mcrc  ne  me  le 
permettra  pas. 

5.  Excufcz-moi ,  Ci  vous 
lui  dites  que  vous  êtes 
malade, 

L.  Mais  elle  croira  que 
j'en  ferai  fembiant. 

S.  Cela  peut  faire ,  mais 
pourquoi  faites  -  vous 
diificulté  de  l'expérimen- 
ter î 

L.  Voila  un  bon  conli-iL 


I 


S,  Ufez 
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194        L  î  V.  II.  C  o 

5.  Ufez  en  fî  vous  vou- 
lez. 

X.  Certes  je  le  ferai. 

S.  Oiii  fl  vous  êtes  iage. 

I.  Il  rcftc  une  chofc. 
5.  Quoi  : 

X.  Il  faut  avoir  congé 
de  Mon/îeur. 

S.  Allez  lui  demander. 

L.  Et  s'il  ne  veut  pas  me 
le  donner  ? 

S.  Pardonnez  moi  ,  il 
Vous  le  donnera  aifc- 
iiient. 

X.  Comment  le  fçavcz- 
vous  ? 

S.  Parce  o^u'il  nous  croit 
alTez  ,  fi  ce  n'cil:  ceux  c|ui 
l'ont  trompe'  autrefois, 

X.  Je  liC  i  ai  jahiâis 
trompe'  volontairement. 

S.  Allez  donc  hardi- 
ment. 

X.  Je  m'y  en  vai  main- 
tenant. 

S.  Mais  écoutez  ,  pcnfcz 
un  peu  à  ce  que  vous  lui 
direz,  de  peur  qu'en  lui 
parlant ,  vous  ne  demeu- 
riez court. 


L  L.  XLV.  \ 
S.Utere  yfivîs. 

! 

L.  Faciam  profe-^ 

ao.  I 

S.  En  'tm  zerotjt  fet-i 
pis. 

L.Sedunum  reftat, 

S.  Quidefï  ? 

L.  Impetranda  eji 
venta  à  pr.fceptore 

S.  Adi ,  0^  pete. 

L.  j^/t/  //  nMt 
dare  ? 

S  Immo  faciUitne» 


I 


L'  Quî/cisfpud  ? 

S.Ot^ia  fafis  efl  cre^ 
dnlus  nebiù  :  ;;///  a^tA 
alii^uoties  tllum  fe- 
fellerufit. 

L.Nii'f7qtiam  fcieni 
illumffilli. 

S  Itô  igitur  ficlen* 
ter. 

L.  N:wceo. 


s  Sed  heus  ,  prius 
meditare  c\uid  fts. 
diSiurus^ne  forte  !o- 
quendo  h^fites. 


Li  V.  IL  Coll.  XLVI. 


1^5 


li;      L.  Bent 


ie  monesmon 
accedam  im^arMus. 

C  O  L  L  O 
PauI.Timot  Sâlom. 
P.  Çy  ptatns  mihi 

thee  y  c^it&rekam  qui 
mecum  art  are  vel- 
Ut  :  fed  omms  ad 
lufts  certamen  cnr- 
runt:  tu  vero^iuid 
ais  ? 

T.  ^lid  ego  nt.i- 
lim  quam  tecum  de 
noflris  jludiis  pacifi- 
cè  contendtre  ? 

P.  Sed  quûd  petis 
certandi  argumen- 
tum?  an  de  repe ten- 
dis Ciceronis  Epijic- 
lis} 

T  Malo  de  Catone. 


X.  Voila  un  bon  conlcil: 
je  ne  l'aborderai  pas  fans 
être  préparé. 

dU  E  XLVI. 

Paulrts,Timot.Salûm. 

P.  T  e  vous  trouve  com- 
J  nie  je  fouhaicois,  Ti- 
mothce  ,    je  chcrchois 
quelqu'un    qui  voulut 
combattre  avec  moiaiiais 
tout  le  monde  court  au 
combat  du  jeu.  Et  vous 
que  dites-vous  / 
T.  Il  n'y  a  rien  que  je 
délire  plus  que  de  com- 
battre paifiblemcnt  avec 
vous  de  nos  études. 

P.  Mais  q'id  lu  jet  de- 
mandez-vous pour  com- 
battre i"  cft-ce  de  répéter 
les  lettres  de  Ciceron  ? 


P.  ^uamobrem} 
T.  ^M.'^  re fiant 
tinht  edif~end&  al'i- 
quot  pralecî.ones  de 
Cicérone:  /ci s  enim 
me    Agrotfijfe  fere 
dtias  hebdcmades. 
P.  Memmijvis  igi- 


r.J  aiiiKiois  mieux  par- 
ler de  Caton. 

P.  Pourquoi  ) 

T.  11  me  refte  quelques 
leçons  à  aprendre  de  Ci- 
ceron i  car  vous  fçavcz 
que  j'ai  été  malade  envi- 
ron deux  femaincs. 

P.  Je  m  en  iouvims  > 
I  i  vou- 
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voulez  -  vous  donc   que  tur  d'tcamus  fecun- 

nous  difions  le  fécond  Li-  dum  lihmm  morci- 

vrc  des  Diiliques  nio-  Itiim  Jijîichorum  ? 
laux. 

T.  II  cÇï  trop  long  pour  T.  £/?  lo>7gus  ni- 

cette  heure  mis  fnhanc  horam. 

P.  Pourquoi  î  V.^ùdita  ? 

^  T.  Parce  qu'il  nous  faut  T.  Qnm  yjobis  ali- 

joiier    quelque    temps  qnandiu  ludmdum 

pour  nous  exercer  ,  afin  ejî  ut  corpus  exer^ 

de  confcrver  notre  faute,  ceamus  ,  ad  valetu- 

dnem  confervan- 
d.i7n, 

P.  Difons  doncletroi-  P.  Dicamus  ergo 
iic'me  livre  ,  oui  (.ft  très-  Ithrnm  tertium,  qiti 

cflbrevijjïm-is. 
r.  Mais  je  veux  un  juge.     T.  Sed  jndicem 

voie, 

p.  Voila  Salomon  qui  p.  Praflo  ed  Salo- 
mc  fuit  pour  cela.  tmn  ,  qui  me  ob  e.un 

rem  fequitur. 
T.  Voulez-vous  ,  Salo-     T.l  ls  igitur^Salo- 

mm^  au  dire  nos  ? 

S.  ^iid  dicfftri 
efif  ? 

V  Tertium  librttm 
m/^ralium  DiJUcho- 
nmi. 

S.  Nonne  alternîs 
vicibits  dicetis  ? 

T.  S  ci  lie  et  fuum 
uferque  D^fiichitm. 
S.  ^^t)f(teri,  ne  er- 


jnon  ,  nous  écouter  ( 
S.  Que  direz  vous  ? 

r  Le  troilîe'mc  livre  des 
Diftiques  moraux. 

5.  Ne  dircz-vous  pas 
l'un  après  l'autre. 

T.  Oiii ,  fçavoii  ».ii..LLin 
fon  Dilliique. 

S.  Mais  cnfans ,  afin  eue 
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rttis-iVolo  vosaudtre 


index. 


tanquamj 


P,  Curnon  ? 
.-S.  N«  forte  me  a 
^  fententia  alteruter 
amicorutn  offert J a- 
fur. 

T.  In  quo  ig'itur 
tîùbis  eris  adjator  ? 
S.  Notaèû  m  char- 
tula  dtligenîer  n- 
iriufque  lap/us  , 
deirule  referetis  ad 
prxceptcrem. 
||  T.QuUtnmfiet  ? 

S.  llleuîri  videbi- 
ikr  vîcioricim  o> 
pr^mium  adjudicA- 
b:t. 

P.  Eris  igitur  mû- 
bis  tafitum  îejlis  ? 


S.  Sic  intelligo. 

T.  Optitnn  f.ine 
mihividetur  ratio. 

P.  Mihi  qucque 
vildeprohatur. 

S.Sed  tmum  reflat. 


vous  ne  vous  y  trompiez 
pas  ,  je  ne  veux  pas  vous 
écouter  comme  un  juge. 
P.  Pourquoi  non  ? 
S.  De  peur  de  fâcher 
l'un  ou  l'autre  de  mes 
amis  par  ma  fcntcnce. 

T  £n  quoi  donc  nous 
fcrvircz-vous  ? 

S,  le  marquerai  avec 
foin  fur  un  papier  les  fau- 
tes de  chacun  ,  &  cnfuite 
A'ous  le  porterez  à  Mon- 
fieur. 

1 .  Qu'arrivera  -  t'il  de 
là?  " 

S'.  Il  donnera  le  f''-'  ^ 
ccîiii  o'.'i  !'^'  "liira. 


P.  Vous  nous  fervirez 
donc  feulement  de  té- 
moin ? 

S  C'cfl:  ainfi  que  je  l'cn- 
cns. 

r.  Cette  conduite  me 
femble  fort  bonne. 

P.  Je  l'approuve  aufli 
extrêmement. 

Mais  il  relie  une  cho- 


T.  Qiioi 
1  5 


S,  You- 
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198       Li  V.  II.  Coll.  XL VI. 

S.  Voulez-vous  ou  ou-  S.  Vultt/7;e,  prêter 
trc  les  lautes  manifeftes  ,  Up^ts  mantffios  , 
)t  marque  même  les  en-  lufetationes  et  mm 
dioiis  ou  vous  hclitercz.  notari, 

T  C  eft  ce  que  veulent  T.  Sic  voîum  tr^. 
les  loix  de  Monficur  fur  ceptoris  lèses  Ler 
cela.  hMre. 

S.  Donnez-moi  unLi-  S.  Date  mthi  li- 
vre  ,  ahn  que  je  puilîb  bruminmAnum ,  ut 
maïquerplusaflurement.  centus  obfcrvar* 

poljîm, 

P.  Tenez  le  mien.  P.  rené  meum. 

T.  Commençons.  T.  Incipiamus. 

P.  Cela  eft  raifonnable ,  P.  JEauum  e(l: 
parce  que  je  vous  ai  atta-  qttia  tu  k  me  provo^ 

catus  es. 

T ,  Ecoutcz,je  vous  prie ,  T.  AuJi .  qu^fy , 
Salomon  ,  mais  attentive-  Salomon.fed  dilt^en  • 
ment.  '  ter. 

5.Donncz-vous  de  garde     S.  Tu  vero  cave 
de  dire  négligemment.      d'c.u  nedgeuter. 
T.  Hjc  qutcunque  cupts  Carmen  cognofccre  lecior, 

mcpr£ceptaferes,qu£  fimt  grattjfum  vit  a. 
P.  Injlrne  prAceptis  animnm,nec  difctre  cejfes: 

îJamfine  dccirina.vitaejl quafimortts  imago. 
T.  Commoda  multaferes,  fin  autem  Cbreueris 
illud  » 

Ko72  me  firiptorem  ,fed  te  neglexeris  ipfe. 
P.  J^itm  rtcle  vives^ne  cures  verba  miilorum.  ■ 

&c. 


I  ' 


•3( 


COL- 
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C  O  L  L  O 
Poralis ,  Maclurdus. 
p.  Q  K4(ulor  tibi 


QUE  XLVII. 
Voralis ,  MAchar.hf  ' 

P. 


reiitum  M.i- 
cb.irde  :  qaando  re- 
dnjlirure  ? 
M  ^eri  pofî  mcrL 

tliern. 
p.  Qu  'id  mater  ? 

iîlii  me  fecum  duxe- 
[  rat ,  reduxit. 
P.  N(?«?2e 

M.  £f  c^uidenito- 
mÊutfiriû. 
KV-  Tu  'vero  ? 
™M  Qiàdrogas  ?  ^- 
r^w  ///i  àpedii?u: . 
V.  N)n  ttbt  ftitt 
mJeJlu-s  Ubor  ttine- 
ris  ? 

vi*  difjicilt6  ,  adeo 
er^t  jucunda  h  ur- 
hem  reditio  i  «\tùd 
quAris  ?  noluijfem  e- 
ques  ventre. 

p.  Quantum  difl-U 
hific  VI lU  vejira  ? 

Àl.  ^latuor  mil- 
harihtu ,  ttjs^ue  nm 
admodum  Ion  gis. 


Je  iTiC  rejoùib  ùscc 
vous ,  Machard,  de 
vôtre  retour  :  quand  êtes 
vous  revenu  des  champs  î 
M.  Hw-r  Apres  midi. 

P.  Et  vôtre  mcrc  ? 
U  Comme  elle  m 'avoir 
mené  avec  elle,  auilicUe 
m'a  ramené'. 
P.  N'elVellc  pas  venue 

à  cheval  ? 
M.  Oiii  iur  une  haquc- 

née. 
r.  Et  vous  ^ 

M.  Que  me  demandez- 
vous-  je  la  luivois  à  pied, 
p.  Le  chemui  ne  vous 
a-t'il  pas  incommodé  ? 

M.  Je  n'ai  ponit  trouvé 
ie  chemin  difficile,  tant 
j'ctois  aitl-de  revenir i  en- 
fin ,  je  n'aurois  pas  voulu 
venir  à  cheval. 

P.  Combien  y  a-t'iI  à 
vôtre  mailbn  des  champsî 
M.  Qiiatre  petites  lieu- 
es- 

I4  P.Ccft 
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f .  C'eft  afTcz  parler  de  P.  Sed  jamfatU  dt  . 
votre  retour  ,  faifons  au-  reditu  /  „Jc  ^ 
tie  diofe  :  vous  êtes  vous  a^amuj  :  Mine  \ 
refouvcnu  de  vôtre  pro-  memorprommtuil 
melîe?  vous  n  êtes  pas re-  tunereJnJîtvacu:^}  - 
venu  les  mains  vuùies. 

Af.  J*ai  apporté  du  rai- 
nn  autant  oue  j'ai  pu. 

P.  Combien  ? 


yi'AttuUuvîtrum 
quant  i4m  pot  ni. 

P.  QHmtitm  tgï' 
tur} 

M.  ^u.ifillum 
V.HeusyOïuafilluml 


^-  Un  petit  panier. 

P.  Quoi  un  petit  panier!     .  ....... .uaju 

ce  n  dt  donc  cjue  pour  iiàugittir  um  > 
vous  feul  ? 

A/.  Pardonncz-moi,c  cfl: 
pour  nous  deux-. 

P.  Qiioi  11  peu  pour 
hous  deux  ? 

A-/.  Je  n'en  pouvois  a- 
porter  que  fuivant  mes  ferreampHus^pro-i.r. 
petites  forcesjque /î  j'euf-  rièus corpufulimvi, 
fe  ete  fort , ,  en  eufie  ap-  ^«.^  fi  robuflus  ef- 
porte  la  charge  d'imAf-  .fi^i  l„,,Jr 

ne  ,  car  ma  mere  me  le  porta fem  ,  mater  e 
permcttoit.  •    -  - 


M.  Immo  iîobis 
(tmbobus. 

P.  ^i'ul  dnobus 
tantdlum  ? 
M.  Non  poferam 


P.  Je  voudrois  bien  y 
avoir  été'. 

M.  Ma  mere  &  moi 
nous  vous  avons  beau- 
coup  fouhaitté.  Mais  pa-   vimus.  Sedefioant- 
crcnce,  e!  l?  a  Jai  (îé  un  va-   mo  hcno  ,  rtltanit 
ict  aux  champs  ou.  vien-  famHlumruriy  qui 

ara- 


nim  facile  pcrmitte- 
bat. 

P.  Quàm  V  elle  m 

M.  Ego  mater  te 
plurifnum  defidera- 
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amf  'tjjtmx  corbe  o- 
nu/his  venitt  :  tum 
il  la  ùbï  ddtt  fift- 
tim. 

P.  Aha^iiiiiC  up:^' 
ta  loqneris  ,  tm  M^- 
carde 

M.  Eamtisdomtan 

ad  nos  ;  vidccU  qtta^ 
fiilum  nojlrum  ad- 
hue  Ht  j}ero  inU- 

grum. 

V,Olepîd'umc.%put^ 

^  nam  cupïeb^m  tre 
fdutattitn  mAtrem 
tu.im  ,  77iihi  ch.irif- 
fimum. 
M.  Profecicilligr*' 
tijjïmumfcceris. 

;    r.  Eamus  igltur. 

C  O  L  L  O 

Antonius ,  Bcrnartl. 
A.  Ç^id  hicfoliis 


L.  XLVII.  XLVIII.  iDt 
(Ira  charge  d'une  grande 


cogitas  ? 


B.  Meam  depLro 
tniferiam. 

ficit  miferia  ? 

B.  Heus  {ms  mife- 
rum  )  ecce  mat^vi- 
m  ts  clajfem  ,  nec  efl 
pahi  fecnnia  nnde 


uid  '-"»'.-)^  o  

corbeille  ,  alors  elle  vous 
en  donnera  beaucoup. 

P.  Vous  parlez  comme 
je  defii  e  ,  mon  cher  Ma- 
chard. 
M.  Allons  chez  nous , 
vous  verrez  nôtre  petit 
panier  tout  entier  com- 
me j'efpcre. 

P.  O  le  joh  garçon  ,  car 
je  defirois  aller  faluer  vô- 
tre mere  ,  que  j'aime  ex- 
trêmement, 

.W. Certes  vous  l'obige- 
rez. 

P.  Allons  donc, 
Q^U  E  XLVIII. 
Anto  ne»  BsrnArd. 

A   A  quoi  penfez  vous 
^  tout  feul  ? 
B.  Je  déplore  ma  mifè- 

re. 

À.  Qiiellc  mifcrc  avcz- 

vous  î 

B  Helas  que  je  fuis  mal- 
heureux ,    nous  avons 
changé  de  Clalfe ,  &  je 
n'ai  point  d'argent  pour 
I  5  achc- 
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acheter  des  Livres. 

Vôtre  perc  ne  vous 
en  donne- 1 'il  point  ? 

B.  Qiielquesfois  il  m'en 
donne ,  mais  peu. 

Il  eft:  donc  avare  ? 

B.  Cela  ne  s'enfuit  pas. 
w/<.   Qui  l'empefciie 

donc  de  vous  domier  de 
l'argent  ? 

B.  La  pauvreté' ,  outre 
cela  quand  je  lui  en  de- 
mande ,  il  s 'étonne  de  ce 
que  j'ai  befoin  de  tant  de 
Livres. 

wi.  Il  ne  faut  pas  s'en  c- 
tonner ,  principalement 
étant  pauvre  :  cependant 
ayez  bon  courage,ne  vous 
afligez  point  je  vous  prie, 
je  ferai  en  forte  que  mon 
pere  vous  a/îillera  ,  car  il 
domie  libéralement  aux 
pauvres,princi paiement  à 
ceux  qui  étudient  bien. 


li6ros  emam. 

A.  An  non  tibi  dat 
pater  ? 

B.  DatqtitJemin- 
îerdum  ,  jed  parct 
ntmis. 

A .  bji  igitur  avarus 
B.  Nonfeqnttur. 
A-  Quidigiturtm- 
pedit  q.'iomintiS  ttbi 
pecHnieim fuppeditet, 
B.  ?Mipertas\ prx- 
tereaquum  peîo.mt- 
ratur  tôt  nobn  opM 
ejfelwris. 


B.O  que  je  fuis  heureux 
/î  Dieu  m'a/Tiftc  par  vô- 
tre moyen. 

A.  Il  vous  afllftera  ,  je 
J'cfpere.  Mais  cependant 


A.  Nihil  mirum , 
prAfertnn  qmm  fit 
pauper  :  fed  intérim 
ejio  animo  bono  ,  nec 
te  ajp'.cles  qnAfo.Da- 
bo  operam  ut  te  ju- 
vet  pater  meus  ,  li~ 
benter  enimlargitur 
panperibus  :prd.fer- 
îim  il  s  quosnovit  bo- 
narum  lit  ter  arum 
fiudiofos  ejfe. 

B.  Ome  felicem,fi 
tua  opéra  me  Deus 
adjuverit, 

A.fuvabitffpero: 
f(d  tfi  intérim  precet- 
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priez  le  avec  loin ,  ariii 
qu'il  touche  rsfpric  de 
mou  pcrc  à  vôtre  fujet. 


ut  mil  pMtis 
tnum  ergx  te  affi- 

B.   Knke  tnones.     B.  Voila  un  bon  avis, 
N^m{utfipea:tdi-  car  comme  j'ai  fouvenc 
«ï/i  exfacrts  concioni-  oiii  dire  dans  les  Sermons, 
bus  )  foins  efl  Detis   il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui 
qui  h^mtnum  cord^   gouverne  &  qiu  condmc 
guhirnat  acdirtgtt.    les  coeurs  des  hommes . 
A  Ita  res  ha6et.        y^.  Cela  cil  ainli . 
B.  Vale.miAnto-     B. Adieu, mon  cher  An- 
m.quimihi  Hfumum   toine  ,  qm  m'avez  domié 
reddtdîfii.  ducourai^e. 
A  Tu  otioque  Ber-     A.  Adieu  aulli  Bernard, 
'  •     Mais  ditcs-moi  je  vous 

prie  ,  combien  avez-vous 
befoin  d'ari'ent  ? 


narde,  ntle,  Scd  die 
m'.ht ,  quAfo,  qui^n- 
tum  nummorum  o- 

pHS  tjl. 

B.  Si'vijinti  hac}e- 
rem  a  (Je  s  ,  ubunde 
mihi  ejfet  ta  pr^Jen- 

A.  Tace  ,  cr^ts  (ut 
fc'ero)  divinumAU- 
xdiam  fenties, 

C  O  L  L  O  (iU  E 


B,  Si  l'avois  un  quart 
d'e'cu  j'en  aurois  alVez 
pour  le  prefcnr. 

A.  Tailez-vous,demain 
vous  fentirez  le  lecours 
de  Dieu. 

XLIX. 


Phihppus ,  Kqbcrrus.       Thdtppe ,  Robert 


K.InhypocauJium. 
V.^id  eo  î 


f.  Qû  allez- vous  main- 
tenant ? 
R.  Au  poille. 
P.  Que  faire  là  ? 
1  ^  K^^vai 


4  , 
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^  K.  Fauc-il  demander  ce-     R.  Hoccme  ror^,;. 
la  :  ne  fentcz-vous  paj:  le  dum  efl  :  mn  frims 
froid?  f,^^,,,        J  ^ 

P.  Qui  cil:  celui  qui  no     P.  QimntHrqmfque 
Icfent  pas,  puis  qu'il  elV  nunc  non  'femiat 
Il  cuiiant,  mais  j'aime-  cum  a^eo  fit  accr^ 

me  in  cttlma  cdefa- 
cere. 


dans  la  cuifine, 
R. Monfieur  l'a  défendu. 


R.  Atfjtii  pr^ce- 
pt or  remit. 
P.  }^on  ignora .  fed 


P.  Je  le  fçai  bien  ,  mais  . . 

je  lui  en  demanderai  pcr-  rogah  venum. 
nii/îion. 

R.  Pourquoi  ne  voulez-  R.  Cur  nùn  vis  in 

vous  pas  vous  chaufer  au  hytccaufio  caUfieri  > 

poilc?  j       j  . 

P.  Les  vapeurs  du  four-  p.  Vap^^res  cîibani 

iicau  me  font  mal  à  la  tentant  mihi  captu , 

tete ,  que  j'ai  aflez  foi-  c^nod  altoqui  infir- 

bled  ailleurs,  ce  qui  fait  mum  fatis  h^beo , 

que^  j'ai  aifément  mal  à  undefit  ut  facile  ex 

R.  Jai    etc  autrefois     K.  Ego  qi^cque  fie 
-comme  cela,  mais  je  me  aliqaanHo  fui  :  fed 
fuis  accoucume  peu  à  peu  pauluim  affuefeci 
a  fuporter  l'incommoda-        ad  ferenda  hy- 
tedupoilc.  focaaftimcornmoda. 

F.  J  cfpcre  que  je  m'y  p  Et  ego ,  ut  fiero, 
accoutumerai:  mais  il  meaffiiefuiam  :ve- 
vaut  mieux  fore  cela  a-  rumpr^Jîatid  fieri 
pres  difne,quandlagran.  horis  pommdianis, 
de  chaleur  dt  palfcc.        ubi  tamm  éiflus  de- 
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Se/i  nunc  t em- 
plis non  e(i  hic  j'oHo  ■ 
fophanJi  dititius  , 
jsim  m  ht  dénies 
jrigorecripitant. 

C  O  L  L 
Stratanus,Thcobal. 

S.  O'^*  fiintarbo- 
^-^res  in  horto 

vefiro  î 
T.  Hort:it7i  hxbe- 
ms  fuburbmum-.'m 
quo  {u>it  olera  q^ti- 
bus  'vefcimur  quoti' 
(lté  :  prAterea  [unt 
in  fundonoftro  horti 
vartis  arboriLiis 

confit  i' 
SJw  hortoquJift'nt 

ohra  ? 

T.  De  hoc  mater 
tnelius  re/pundere 
poJfct:nami!licf£pe 
verfatur ,  autferin- 
di  canja ,  aut  f.ir- 
tiendï ,  aut  aliqiiid 
colligendi. 
S  '^^eâ  tamen  die 

mthi  aliquot  olerum 

vomina. 
T.  PfirumejJ'ein  '' 

minatibi  re>enfere> 


Ll.  T 


Z05 


R.  Il  n  cit  pas  mainte- 
nant temps  de  philolb- 
pher  ,  deja  les  dents  me 
tremblent  de  froid. 

O  Q,U  E  L. 

St  rat  anus  f  TheobaU 
5./^ucls  arbres  avez- 


VOUS  dans  vôtre 
jarùin  ? 
T.  Nous  avons  un  jar- 
din au  faux-bourgs,  où  il 
y  a  des  herbes  potagères 
dont  nous  mangeons  tous 
les  jours:  outre  cela,  nous 
avons  à  nôtre  métairie 
des  jardins  plantez  de  di- 
vers arbres. 
5.  Qiielles  herbes  avcz- 
vous  dans  vôtre  jardin  ? 
T.  Ma  mere  vous  pour- 
roit  repondre  mieux  que 
moi  fur  cela,  car  elle  y  va 
fouvent,  ou  pour  planter, 
ou  pour  farder  ,  ou  pour 
ramalTcr  quelque  chofe. 

S.  Mais  dites  moi  les 
noms  de  quelqu'unes  de 
ces  herbes. 
T.  11  ferviroit  peu  de 
vous  les  nommer,  fi  vous 

1  7  "5 
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ne  les  voyez  :  allons  lur 
le  lieu. 


l.  LI. 

res  ip/as  viJe- 
res  :  quin  eumm  in 
rem  pr^^fentem, 
S  Votts  irequan- 


S.  Pouvez- vous  y  aller 
cjuand  il  vous  plait  ? 
r  je  le  puisjlors  c]ue  ma 
nicre  me  le  permet. 
S.  Faites  en  fortCjje  vous 
prie  ,  qu'elle  vous  le  per- 
mette ,  mais  à  condition 
que  vous  me  prendrez 
pour  vôtre  compai^non. 

T.Cclafeferaaili'ment,  _  j^.. 

attendez-moi  feulement  fiet ,  tanthm  hic  me 
ICI  :  je  reviendrai  tout  à   expecia:mox  rejtero, 
cette  heure. 
.S.  Et  (i  vôtre  mere  n'cft 
pas  au  logis  \ 

Te  vous  le  viendrai 


lit>e(  ? 
T.  Pojfumquidem, 
matre  permittcnte. 

S  Fac,am,ibo.,per- 
mittat ,  fe  l  ea  Uge 
lit  me  tthi  comitem 
ajfumAs 

T.    Itl  fAcillimi 


aire  ici. 

Dieu  vous  en  face  la 


j^iacc. 


S.  Quid  fieadomi 
non  eji  î 

T.  Tame»  hue  tibi 
renuntiabo. 
S.    Bï««  lertat 
Deus. 

COLLOQUE  LL 
PrApofitHs,  Caulonins.  Prxpofit.Caulonius. 

P.  l 'ai  receu  aujourd'hui  P.  llodie  pemniam 
Jde  l'argent  de  mon    .         pâtre  acce- 

pere,  (î  vous  en  avez  be-  pi.fitibiforteejîo- 

foin.  pus, 

C.  Je  n  ui  ai  point  be-  C.Nihilntinc  opus 
foin  :  neantmoins  je  vous  ejl  mthi  :  fed  tamen 
fuis  fort  obligé  de  ce  que  gratiam  habeo  mu- 
vous  me  faites  cette  offre  ximçim  <jt4od  tua  li- 

btra- 
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Beraîitateultro  mi-  par  vôtre  propre  bonté, 
hioifenbemjicmrn.   car  qui  clt  celui  qui  toit 

cela  ? 


qi40t(is  enitn  qutfque 
iJfaaat  ? 

p.  Credo  ejfepan- 
cijjîmos:  tu  me  ru- 
men mnfemd  beiie- 
fiiiis  provoc  ijii' 

C  Adeopar-jaidit 

fuerunt,Ht  mnft'it 
commenter  ationeilt- 

gna. 

P.  Konefî  parvum 
beneficium  quo  i  ah 
opttm4  voluntate 
profeciumfit. 
C.  Vtinum  pd 
nos  bénéficia 


p.  Je  croi  qu'il  y  en  a 
fort  peu  :  vous  m'avez 
prévenu  plus  d'une  fois 
de  vos  faveurs. 

C.  Elles  font  fi  petites  , 
qu'elles  ne  méritent  pas 
qu'on  en  parle. 

p.  Ce  n'cft  pas  une  peti- 
te faveur,  qui  vient  d'une 
iirande  volonté. 


C.  le  voudrois  que  nous 
relîciuiirions  autant  les 
t^'m  expenUremus   faveurs  de  Dieu  que cel- 
^/MW  folemus  hj-  les  des  hommes. 


rntnum. 

P.  Fxxit  ille  ut  in 
en  CQgitatione  nos 
exer^eamus  0*  [a- 
p'iHi  &  dtltgentius. 

C.  pri.fnio 
nrcefe  ejf  >  fi  '^olu- 
muse  jus  befvgnitti^ 
tetnfrpiui  experiri 


P. Prions  Dieu  que  nous 
nous  exercions  dans  cette 
pcnfée  plus  fouvent  &: 
plus  foigneufement. 
C.  Certes  cela  eft  bien 
nccertaire,ri  nous  voulons 
rcfentir  fouvcnt  fcs  bien- 
faits. 


COL^ 
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Li  V.  II.  Cou.  Lir. 


COLL  OQUE  LU. 
'^""""Mrmus.  Fatoims,Barl,ari„us. 


^•Q refaites- VOUS  ? 


F.  J^tid  fcriùis  ? 
B.  De/cnh  Jicla- 

F.  ^HAfi^m  ? 

ras  ? 
B  //7z;w5  a  leram  , 


■F.  Qu'écrivez- vous  ? 
J  écris  ce  que  Mon- 
sieur a  didé. 
•F.  Quoi  ? 

Cequ'iJadide'hicr. 
^-  ï'ourquoi  i  n'y  éticz- 
ous  pas  ? 

^.  Pardonncz-moi  j'y  o^mmoaueram, 
C  OIS,  mais  ,e ne pouvois  /^^  poter.m 
luivre  Monlicur  cjm  di-  ma^rum  diclm- 

P   C^  ■  (emafequi. 
choit^"'         enempe'-  ^u^resteim- 

C  eft  que  je  n  erois 
aflis  afîez  commodé- 
ment. 

F.  Vous  étiez  donc  ve- 
nu trop  tard  ? 

£  C'elUela. 

F.  Donnez  moi  vôtre 
livre  ,  je  vous  l'écrirai. 


pediebat 

B.  Quod fane  com- 
mode non  fcdcrem. 


F.  Vénéras  ergofe' 
rius  ? 

B.Iftudeft. 
F.  Cedo  comfnen- 
tdriumtuHm^  ego- 
met  tibt  fc-iiam. 


5.Quegagncrai-je?         B.  ^id  frciam 


F.  J'aurai  plùtôt  écrit 

que  VOU5  ;  après  nous 


lucri  ? 

f 'Ego  a  t  tus  quam 
tu  defcripfero  \  pofl 


,   «^^iv.:,  ixuus,    fu  uejcrip  ero\  pot 
puerons  cnremWe,com-  /«7^,/,«, 
nie  Monficur  nous  ]'a  concejjîi  ^r^ceptor. 


il 


i 


m 
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lum  tuum. 

B.  L'éenter  id  qut- 
dem  facerem  ,  fed 
non  andeo. 
F.  ^4fdtimes  ? 
B.  Edicium^rAce- 
ptoris. 

F.  Quod  mibi  edi- 
Sium  narras  î 

B.  "Sefcis  eumze- 
intjfe  ne  (\uis  fine 
per}n!([n  ejns  ait  cri 
fcribat  ? 

F.  Id  ego  probe  me- 
tnini:  feU  tinds  hc 
fciet  f 

B.  Kog:is  ?  qimm 
emend.indi  eau  fit' 
fcripturA  rationem 
exig't,  ti'.mrapiiis 
ero.  novit  emm  /«-ï- 
num  tnenfn  >  pr sté- 
réo, fallendmn  tjl 
neque  mentkn  lum, 
F.  Verbo   Dci  u- 
trHm(]uevetatHr. 

B.  ^tid  et  10  re- 
fpondcrem  prAcepto- 
ri,  quum  ille  negaret 
fneijlafcripfilfe. 

F.  NcJ»  eo  res  eva- 
^detifpero. 


209 

permis  iJonnez  moi  dî-jc 
vôtre  livre. 

I?.  Je  le  ferois  volon- 
tiers ,  mais  je  n'ofè. 

F.  Que  craignez-vous } 
B.  La  dcfenie de  Mon- 
ficur. 

F.  De  quelle  dcfcnlc 

parlez  vous  ? 

B.  Ne  fçavez-vous  pas 
qu'il  a  défendu  que  pcr- 
Ibnnc  n'écrive  pour  un 
autre  fans  fa  permiiTion. 

F.  \c  m'en  fouviens 
bien,mais  d'où  fçaura-t'il 
cela  ? 

B.  Dou  il  le  fçaurai 
lors  qu'il  demandera 
compte  des  Thèmes  pour 
corngcr,alors  je  ferai  pris, 
car  il  connoît  ma  main, 
outre  cela  il  ne  faut  pas 
tromper  ,  ni  mentir. 

F.  La  parole  de  Dieu  dé- 
fend l'un  &  l'autre. 

B.  Qiic  répondrois -je 
donc  à  Monfieur  quand 
il  dira  que  ce  n'elt  pas 
moi  qui  l'ait  écrit. 

F.  La  chofc  n'ira  pas  là, 
comme  j'cfpere. 

B.Jt 
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F.  Vah\  nimtum 
timtdui  es  :  nun- 
quant  rem  fades . 

B.  Âttu  for  fit  an 
ant/acior. 
^'Tn  igitur  ^fcri- 


iio      Li  V.  II.  Coll.  LII.  LUI. 

B.  Je  nc  veux  pas  m'ex-  B.  Nolo  tua,  fpe 
pofer  àun  fi  ^rand  péril  taritum  f^hire  pe- 
ftir  vôtre  efpcrance,  riculum, 

F.  Allez ,  vous  êtes  trop 
timide  :  vous  ne  ferez  ja- 
mais fortune. 

■B.  Mais  vous  êtes  trop 
hardi. 

F.  Ecrivez  donc  tant  que 
vous  voudrez  ,  je  m'en  Be  quantum  volei.  'e 
▼ai  joiicr.  go  ad  ludendum  mt 

confero. 

».  Allez  ,  je  \-ous  en  B  Ahi  o^uifo:  jam 
I  i  :  j'aurois  deja  écrit  unam  paginam  de- 
une  page  fi  vous  ne  fcripfi^em  nifi  me 
m  eu  fiiez  uiterrompu .  '.'terpellajfes. 

F.  Mais  cependant  nous  F.  At  intérim  ait- 
avons  gagné  quelque  quid  profeamus  , 
chofc  en  caufant  en  La-  dum  Latine  falti- 
^^^ï*  lamar. 

COLLOQUE  LIIL 
Berthfts,  Trobus.         Bertinus ,  Probus. 


■B.  y:  ôtrc  perc  eft-il  ve- 
nu ce  jour  au  Mar- 
ché ? 

P.  II  elt  venu  ce  matin 
me  trouver,  lors  que  je 
me  levois  encore. 

B.  Ne  lui  avcz-vous  rien 
demandé  ? 

P. Pardonnez  moi,je  lui 
demandé  de  l'argent. 


B.  \Jeïiit'»e  pater 
ad  meyr  itam 
hod  itrnum 

P.  Hodie  mpLne 
convîn  t  me  >  c^uum 
adhiic  è  lecio pirge- 
rem. 

B.  Nihïl  al?  eo  pe- 
tiifli  ? 

P  Immo pecuniam^ 
B.  Et 
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B  Et  numeravit  ? 
P.  în  pr£fentia. 

B.  Qjtantum  obfe- 
crû  ? 


L  I  V.  11.  Coll.  LIIL  ut 
Jî.  En  a-t' il  donné  ? 
P.  Il  m'en  a  donne  fur 

l'heure. 
B.  Combien,  je  vous 

pl  ie  ? 
P.  Vingt  fols. 
X,.  X  ^^-^ .      '  '       ^-  Vingt  folsl  comment 
gintt  !  qtii  ft  ui  au-   ofc-t'il  vous  conher  tant 
deat  tibi  tantum  pS'  d'argent  î 
cumACommittere}  . 
p.  6)hU  novitnn     P.  Parce  qu'il  Içait  que 
'.fp^atoremfrugi.  j'en  ufe  bien  ,  puilquc  )e 
^iquiJemfemperUli  \m  rends  toujours  boii 
reddo  rationem  uf-  compte,  jufqu'a  un  hard. 

que  adterun^inm.  ^ 
^        '      ^  "     r     ^    j^4^s  peut-être  que 

vous  l'avez  obtenu  avec 


B  SeJ  £grèfort.ïf- 
feimpetrajîi. 


peine. 

P.  Immo ,  ficillU  P.  Pardonnez-moi,tres- 
mè,  atque  adto  cum   facilement ,  &  de  bonne 

B.O  mitem paren- 
tem. 

P.  Certè  mitijji- 

B.Sedad  rem  qnid 
f.iciesijlal'ecur^i^  î 


P.  Em^m  bbroi  ^ 
aliamthi  necejfiria. 

B .  Potef-ne  mïhi ait- 
quid  mutuo  dart  ? 


grâce 

'  iî.  Ole bonpcrc. 

P.  Certes  très- bon. 

lî.  Mais  revenons  à  nô- 
tre difcours ,  que  ferez 
vous  de  cet  argent  ? 
p.  l'en  achèterai  des  li- 
vres, &  ce  que  j'ai  bc- 
foin. 

J5.  Pouvez- vous  m'en 

prêter  un  peu  ? 

^  ^         P.  Oiii 
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P.  Oui  fi  vous  en  avez 
bcCom. 

B.Si  je  n'en  a  vois  bcloin 
je  ne  vous  en  demande- 
rois  pas. 

P. Combien  voulez- vou5 
eue  je  vous  en  donne  ? 
£.  Cinq  fols. 
P.  Tenez. 

Ole  venableami  I 


P.  Vojfnmfimodo 
egîs. 

B.  I^ip  egerem  I 
non  petergm. 


P.  Un  ami  n  cil  pas  vé- 
ritable ami,  s'il  n'affilie 
ion  ami  dans  ie  temps , 
pouiveu  qu'il  .ivc  dcquoi 
l'alFillei 

B.  On  void  l'ami  au  be- 
soin ,  comme  dit  ie  Pro- 
verbe. 

vP.  Quand  merendrez- 
vous  ce  que  je  vous  ai 
prête'  ? 

B.  Des  que  mon  pcre 
fera  venu  en  cette  ville. 

P.  Quand  efperez-vous 
qu'il  viendra  ? 

B,  Le  premier  marche, 
fçavoirle  huitième  jour 
d'Otlobre. 


P.  Onantum  vis  à 
r>7e  accipere  ? 

P.  ^cc;f>e. 
B  O  verè  amicum 
animum  ! 

P.  Amicui  verui 
non  e'i  nijio^tù  nmi- 
cHtn  juvat  m  t empa- 
re :  //  tatmn  habet 
unde  jnzt. 

B  Amie  m  certtu , 
ut  eftinproverbtojn 
retncert^cern  tur. 

P.  ^i.^ndoreJdes 
mutHH,m  ? 

B.  Ubi  py'tmump Ci- 
ter m  ifjikuc  Htbem 
lenerit. 

P.  J^uatidoventH- 
rum/peras  ? 

B.  In  mercAtu  pro- 
ximo.ncmpe  ad  ocia- 
vum  d/emOcîobris. 


^^^^ 


COL- 
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COLLOQUE  L.1V. 
Maf^iftcr,  Puer.         Le  M ^hre  ,  l'Enfant. 


M.  U  oiiie  mrr.e 
c-uotn,  h  or  A 
expergefacftis  ls  ? 
V.Ante  lucemiqtto- 
ta  hora  ne.cio. 

M.  ^isteex^er- 
géfecit  î 
P.  Venit  excitator 


M.  A  cjuclle  heure  vous 
ères  vous  cvcillc 
ce  matin  ? 

E.  Avant  le  jour  :  jc  ne 
fçai  à  quelle  heure. 

M.  Qiii  vous  a  eveilîe  ? 


E .  Le  re'veilleur  de  la  fe- 

hebdomaJarim  cum  maine  eft  venu  avec  fa 

«ai.,    hntcrna  fua ,  lanterne  ,  il  a  heurte  fort 

178».  acriter  opium  à  h  porte cîc  ma  chambré 

rimm  cm^chU  :  quiJam  (t-  quelqu'un  a  ouvert ,  5c 

■periiit,,  excttator  ac-  l'évcilleur  a  allume  nô- 

mM  cendit  no/îramlttcer-  tre  chandelle  ,     il  a  crié 

Hri  1  n.i?n,  elata-voce  in-  bien  haut,  tour  le  monde 

p.  î-s  clnmavit,  experre-  s'cflcvciKe. 
lit-î  cJiJimtomnes. 

1*    M.  N^rr<»  w//?/  <?r-     M.  Dites  moi  par  ordre 

k  dine  efu  d  eger'ts  ex  ce  que  vous  avez  fait  de- 

illo  tempore  ufi^ue  ad  puis  ce  temps-là  ,  jufqu'à 

finit tirnjentacttlHm.  ce  que  vous  ayez  achevé 

Vos  fueri ,  auribus  de  déjeuner.  Vous  autres 

atciite  animis   ddi-  enEms,  écoutez  avec  foin 

genter  attendit  e  ,  ut  des  oreilles  &  de  refprit , 

dtf  sitishuncieftrum  afin  que  vousapremeza 

condtfcipulu m  imi-  imiter  vôtre  compapion . 
târï. 


V.Experr^us  fur- 
rexi  eleHo,indui  tu- 
nicam  cum  thorace , 


E.  Etant  éveillé  je  me 
fuis  levé  du  ht ,  j'ai  mis 
ma  camifole  avec  mon 

po  ur- 
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j)Ourpoint,jc  me  luis  ailîs 
iiir  une  cfcabcllc  ,  j'ài 
mis  mon  haut  de  chau fîc 
&  mes  bas ,  je  me  fms 
chaulle,j'ai  lié  mon  haut 
de  chaullè  avec  des  eguil- 
Jettes  à  mon  pourpoint  : 
j'ai  hcmes  bas  avec  des 
jarctieres  au  dedus  du  ge- 
iioiiilrj'ai  mis  ma  ceintu- 
re, je  me  fuis  bien  peigné, 
^'ai  mis  mon  chapeau , 
j'ai  mis  ma  robe ,  en 
fuite  je  fuis  fbrti  de  la 
chambre,  j'ai  déçendu 
en  bas  ,  j'ai  pifTé  dans  la 
cour  contre  la  muraille  , 
j'ai  pris  de  l'c^u  frai- 
che  au  feau ,  j'ai  lavé 
mes  mains  &  mon  vila- 
ge,  que  j'ai  clluyez  à 
uneferviette.  Cependant 
on  a  fbnné  la  Prière  avec 
Ja  petite  cloche  ,  on  s'af- 
femble  en  particulier  dans 
la  fale  5  nous  prions  Dieu 
ciifeR:iblc  ,  nous  recevons 
Tun  après  l'autre  nôtre 
déjeuner  du  Cuifînier  : 
nous  déjeunons  dans  la 
iale  étant  aflîs  en  repos , 
lans  bruit  Scfanscaufe- 
lie:  j*ai  averti  en  ami 


L  L.  LIV. 

feJi  in  fcalello.acce 
pi  ftmjr,:!U 

dm.calccos  calceazi^ 
pmoralui  lignlis  a- 
flrmxith.YAcis  ,  ti- 
bialta  penfcelideli- 
g^^vi ,  fuira  cYura  i 
cingulo  me  pr^cmxh 
caput  ddigenter  pe^ 
xut ,  aptuvi  cjpiti 
pîleolum  ytcgam 
dut ,  di  inde  egrejftii 
cuùtculo.dufarjdt  tn^ 
fra,  tirinam  ïn  are^ 
reddtdiadfarietem: 
accepi  frigidam  a- 
quamejUuU  y  ma- 
nus  ^  factefn  lavi , 
dcîerfi  manriiima- 
nu  s  y  (^faciem.  In- 
terea  fignum  ad  pre- 
cationem  datur  mi- 
nore tï^^tinnabulo:  in 
aulam  privatam 
convenitur  ,  preca- 
mta  tihay  accfpimus 
ordinejmtaciilum  a 
fxmulo    cui maria  » 
jenta?/2us  in  triclt- 
nio  fedintes  ^  quie- 
ts fine  murmure. fine 
Jïrepitu:  quosaudi- 
vi 
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^•i  inepte  gurr.çn-  ceux  qui  caufoicnt,  qui 
tes  ,  aut  zerba  lo-  baclinoient  ,  &  qui  di- 
quentes  oiiofa  ,  aut  foicnt  des  paroles  iiiuti- 
e:tam  Uf  ivientes  les  ,  &  ceux  que  j'ai  veu; 
vîdt ,  amice  admo-  immodeftcs  :  Ceux  qui 
nui  :  qtti  non  parue-  n'ont  pas  voulu  obeïr  a 
runt  admomttcni ,   mon  avertiliement  ,  je 

l'ai  dit  à  l'Oblcrvareiu: , 
afin  qu'il  les  marque. 
jf^M    j^i.  Nefno-r.e  vobts     M.  N 'y  avoit-il  perfbn- 
•  fl  praerat ,  dum  jen-   ne  qui  prit  garde  à  vous, 

pendant  que  vous  déjeu- 
niez ? 

E.   Monfieur  le  fbus- 
Maitrc 

M.  C^ic  iaiibit  -  il  ce- 
pendant ? 
E.  11  Ce  promenoir  au 
milieu  de  la  talc  ,  tenant 

   un  Livre  en  fcs  mains,  & 

(mW  niâus  >c^  identidem  avcrdllant  fouvent  l'Ob- 
inonens   obfervato-   Icrvateur    de  marquer 

ceux  qui  caufoient  mal  à 
propos. 

M.  N'elt-il  paspuimii 
de  dire  un  fcul  mot  î 


dctuli  ad  obfirvato- 
retn ,  ut  eosnotaret. 

M.  Nemo-ne  vobts 
praerat ,  dum  jtn- 
taretis, 

p.  Immo  hypcdi- 
d..fcalu>. 

M.  ^nui  agebat 
tntere:i  ? 

P.  ILU  per  meJi^îm 
an  Icim  ami  H  ii  bat 
temns  librumin>na' 


E.  Oiii ,  Il  ^^ermis. 


rem  ut  wiaret  i.'.eP" 
te  garrieiites. 

M  Isiillum  igitur 
vtrbum  timc  Ltcet 
mittere. 

p.  Imrnoitcet  :  ve- 
rum  il  .lemum  nota-  Mais  on  a  accourumc  de 
ri  folent  qnidtHO^  marquer  ceux  c]uicaulcnt 
multis  verbis,  ^  ii-  mal  à  propos,  3c  long- 
7ie  îillofruciu  confit-   temps,  &  lans  utilité  >  & 

C'.emm   qiu  difcnt  beaucoup  de 
pa- 
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paroles  ;  aut  reltc  tout  le 
monde  peut  s'entictenir 
de  chofes  agréables,  bon- 
nes &  honnêtes,  pourvcu 
ncantmoins  que  cela  fe 


licet  omnibus  juctoi- 
dos  mteir  fetracî.îre 
Urmmus  lie  bonis  ^ 
horie^is  rébus  :  dum 
tamen   td  modejle 


face  modcftemcnt  5  fans  fiat^  citra  cUmore^n 


crier  Se  fans  difputer. 

M. Vous  m'avez  jufcju'i- 
ci  fatisfait  ;  vous  me  di- 
rez le  réte  après  difncr  , 
s'il  n'arrive  quelque  aftài- 
rc  y  allons  maintenant  en 
la  fale  pour  difner  ,  afin 
de  ne  pas  faire  attendre 
Mon  (leur. 

JE.  je  viens  d'entendre 
la  cloche. 

M.  Elle  a  fonnc  tort  à 


^  contentio)iem. 

M.  HaEienus  fatis^ 
fecijii  mihi  :  cetera 
narra  bis  a  prandio  , 
n'fi*ifliqf4od  negotium 
imer'venerit.  Eamus 
nunc  in  aulam  0td 
prandiftm,  ne  m:igi- 
jlro  i7%  mori^fimus. 

V.Audivt  modo  fi- 
gmnn  'Lxri. 

M.  Oyporiune  da- 
tnm. 


propos. 

COLLOQ^UE  LV. 


Le  Alai/lrey  V enfant. 

M,  r\  û  avez- vous  fini 
ce  que  vous  avez 
dit  avant  dilner  ? 

E.  Comme  je  voulois 
finir  mon  déjeuner^  vous 
m*avez  interrompu. 

M.  Continuez  donc  à 
nous  raconter  le  rcflc  p?.r 
ordre. 

Tandis  que  nous  a- 


Paedagogus>  Puer. 

P.T  Ibifinivi/linar^ 
rationem  arae 
prand  'mm  ? 

P.  Quurr^vdlemfi- 
nem  imponere  dejen^ 
t^culoy  tu  TT^e  inter- 
pella/}!. 

V.Vcrgeigitur  nar- 
rât e  or  d  mer  cliqua. 

P.  Dum  jentandi 

fi- 
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finemfucimusy  lU-   chcvons  de  déjeuner  ,  on 
tur    pihUcHm  fi-   fonnc  le  dernier  coup. 
gmm  polîerius.  Su-   Chacun  prend  Ces  livres  , 
mit  quif^ue  libros ,   nous  allons  dans  la  lallc 
tmui  in  auUm  corn-  cummune  ,  on  ht  le  Ca- 
^tnunem .  récitant ur   talogue    à  l'ordmairc: 
I  demorecatdogifin-   ceux  cjui  font  prcfens  rc- 
gnUrum  chjfmm  :   pondent  à  leur  nom  ,  je 
(^îti  adfunt  ad  no-  répons  aufTi  :  on  marque 
i  menrefpo-rJent ,  ego   les  abfcnsdans  lecatalo- 
quoque    refpondeo  :   guc  ;  après  qu'on  a  a- 
abf entes  notanturin  chevé  de  lire  ce  catalo- 
catalogisabipfisno-   gue  ,  Monfieur  monte 
menclatortbus.  Fi-  dans  la  chaire  pour  faire 
ij  fjtta    catalogorum   la  prière  ,  ^il  nous  or- 
recitatione.ludi  ma-    donne  d'y  être  attentifs, 
gifler  pulpitum  af-   3r  en  fuite  il  la  fait 
cendtt  ut  precetur ,   publiquement  j  étant  a- 
jubet  nos  attentes  chcvce  il  nous  dit^  de 
ejfe:tumqtiepub!ice  prendre    chacun  nôtre 
precatur-^iibipreca-  compagnon,   on  s'al- 
tuseft}  Keciptte^in-   fcmblc  ,  je  viens  avec 
quit  y  vos  in  ftium   les  autres  ,  je  m'aUis  a 
qitifque  auditorium,   ma  place.  Moniteur  s'in- 
Convenitmt  omnes ,    forme   des    abfcns  en 

entrant,  en  fuite  il  s'ai- 
/ît  dans  fa  chaire  ,  &  il 
dit  de  lire  le  texte  de  la 
leçon  j  nous  le  lifons 
tiois  à  trois  ,  comme 
fentibus  i  deivdefedet  m  cathedra  fua  crjiibet 
pronumiari  prAluiionu  contextum.  Fromin- 
ciamm  terni  çUra  vocet  ut  foUmus  quott- 

K  Rous 


ego  item  venio  cum 
mets  condifeipulis  : 
fedeo  in  loco  meo  : 
prxceptor  ingredi- 
tur ,  inquirtt  de  cib- 


I 


il 
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nous  avons  accoutume  ^i^-  Tum  jubet  ut  \ 
tous  les  jours  i  Apres  il   redihmus  interfre-  ■ 
nous  fait  expliquer;  quel-   tatio^iem:  ali^iuot  ex 
cun  des  moins  fçavans   ruilicribus  legtmt 
lifent  un  à  un,  &  nous  fingnli  :nos  aliired- 
nous  expliquons  trois  à  àimus  terni  Uque 
trois  par  coeur ,  hormis   memor'tter  ,  frAter 
celui  qui  dit  auparavant   eutn  qm  ver  bu  ipfa 
le  texte  ;  enfin,  Mon-  contextusfrjiitnobis 
fieur  demande  la  figni-   ordine  :  tandem  pr a- 
fication  îrançoife  des  pa-   ceptor  exigtt  Galli- 
roles:  les  plus  fçavans,  cami:erbornmfigm- 
à  qui  il  s  adrefic  parti-  ficAtionen):dc£itores» 
culiercment ,  répondent ,  quibns  nominatim 
&  moi  je  répons  auifi  prdcipit  ,  rffpo?2- 
après  qu'il  me  l'a  corn-  dent  i   ego  quoque 
mandé  :   il  loiie  ceux  jujjus  ab  eo ,  refpon- 
qui  ont  bien  répondu,   deoiUudat  illos  qui 
du  nombre  defquels  je  bene   refpondertint  » 
fuis  quelquefois  ,  fans   de  quorum  numéro 
me  vanter.    Ilcomman-   egû[qmdfmejaclan'  ^ 
de  de  faire  par  ordre  les  tia  dtffumftt)  unus  . 
parties  d'oraifon  ,  félon   er^im    Pojlea  jubet  i 
Jes  règles  de  la  Gram-  fingulas     craticyiis  t 
maire  j  enfin  il  prtfcrit   partes  ordmc  tra-." 
publiquement  ce  qu'on    éhiri  ad  rationem  \ 
doit  taire  après  difner  :   Grammaticx.VoJire"  ' 
Après  huit  heures  fon-   mo  palam  prAjcri- 
nées,  il  commande  la   bit  quid/tt  à  pran- 
prierc  ,  laquelle    étant    dtoreddendum:  au- 
faite  ,   il  nous  avertit  dttti  hora  oclava  , 
de  bien  faire  nôtre  de-  precatwnem  impe- 
rêt  :  quA  finit monet  Ht  ojficium  fedulo  /»- 

cifi' 
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cinmui  :  tandem  nos 
mijJosficit.Eo  fpe- 
Hante*  eximus  or- 
dîne,  ^/inejirepi' 
tu  ,  Uttque  difcedi- 
mus.  Satijm  tibife- 
fi  ,  pr<iceptor? 

P.  ImmocHmnla- 
tijjtme. 

Pu.  Placetne  tibi 
ut  JubcœnAtempus 
idem  fuciam  de  re- 
Itquts  hujits  diei 
aéiiofiibus. 

P.  }^ihU  opuserit 
nam  de  us  c[Hûthoris 
fomeridtants  agun- 
tur  t  alias  te  andivi 
fatis. 

Pu.  Numo[uid  vis 
fr<£terea  t 

P.  Ejîne  tempus 
lundi    in  aulam 
immunem   »  ad 
Tfulmorum  cantio- 
nem  ? 
Pu.  TempHs  efl, 
P.  lté  igttur. 


Coll.  LV. 


voir ,  puis 


il  nous  ren- 


voyé i  il  nous  regarde 
forar  par  ordre  &  fans 
bruit ,  &  nous  nous  en 
allons  tout  gais.  Vous 
ai  -  je  fatisfait  >  Mon- 
fieur  ? 
M.  Oui  pleinement. 

E.  Trouvez  vous  bon 
que  fur  le  fouper  ,  je 
vous  rende  conte  des  au- 
tres aâiions  de  la  journée, 

M.  Il  ne  fera  pas  necef^ 
faire  ,  car  je  vous  ai  aflez 
entendu  autrefois  ,  tou- 
chant ce  qu'on  fait  après 
dilher. 

E.  Ne  voulez-vous  rien 
davantage  ? 

W.  Ert  il  temps  d  aller 
dans  la  fale  commune 
chanter  lc<;  Pfeaumcs  î 


E.  Il  ert  temps. 
M.  Allez  donc: 


i 

F 
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C  O  L  L  O 
Lt  Maître ,  l'Enf, 

7i.'y^cncz  ici  Charles. 
£.     Me  voih. 

Af.  Qiic  font  vos  deux 
compagnons  ? 

JE.  Le  fous^ Maître  leur 
fait  encore  la  leçon. 

M.  Et  vous ,  avcz-vous 
^e'-ja  dit  le  texte  de  la  le- 
çon pour  demain  matin  ? 

Oiii  Monfîcur. 
M.  Avez  vous  bien  dit  ? 
£.  Oui  grâces  à  Dieu. 

JE.  Qui  vous  a  entendu  ? 

£.  Le  Principal. 

Bon  j  mais  je  veux 
vous  avertir  de  quelque 
choie. 

£.  Je  fouhaite  de  l'en- 
tendre. 

M.  Il  faut  que  vous  pcn- 
fîez  fouvcnt  combien 
vous  devez  à  Dieu  ,  qui 
cil  TAuthciir  de  tous 
biens  ,  qui  vous  a  donne' 
de  refpnt  &  une  mémoi- 
re fi  hcurcufc. 


U  E  LVI. 
PardagoguSjPucr. 

P.    A  Jes  Car  oie. 
Pu      Adfum  pr£' 
ceptor. 

P.  QiàJ  agmt  duo 
coTidifcipult  tut  ? 

Pu,  Jdhuc  docen- 
tHr  à  fuèdoéîore. 

P.  Tu  verojamne 
fronunîiafii  contex- 
tnm  pr&ledtonis  in 
crafttntim  mane  ? 
Pu.  Pronuntiaz'i. 
V.Sntifneft^e  ? 
Pu.  Siiîis  gratta 
Dec. 

p.  Qui  s  te  audivit} 
Pu.  Ludim  rgijier. 
p.  Bene  haéet  5  Jed 
eji  quod  monere  te 
velirn. 

Pu.  £fto,  iflud  att- 
dire  percufio. 

P.  SApenutHero  co- 
gitandum  tibi  efi 
quantum  de  6e  a  s  ho- 
mrum  cmnium  lar- 
gitori  Deo  ,  qui  0> 
ingenium  (j^mtmo' 
riam  tam  felicem 
tiâi  dederit. 

Pu.  Qliîd 


IffWI 
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Pu.  J^itdilli  non 
debeam  qui  deUit 
mihi  omntA  ? 

P.  Die  aliquot  ejus 
bénéficia  pr.tcipua , 
qHemudmodrmi  do- 
cui  te  aiiqnmdo. 


Pu.  Dédit  mihi  c<z- 
le(iis  tlle  Pater  cor- 
pi4s,a>nmam,  vitam 
mentem  bofiam, 
r entes  boms  ,  locH- 
pletes  ,  mliles  ,  bene 
£rga  me  ajfecios  ,  ^ 
qui  non  modo  fuppe- 
dita?it  mihi  copiofe 
omnia  ad  h^nc  vi- 
tamnfcejfaria  y  fed 
eîiam  (quodejîlon 
m^iximum)  me 
■  boms  lit  ter  is  ,  bomf- 
que  moribus  tam  di- 
ligenter  injiituen- 
dum  curant  ut  mi- 
hi nihil  fit  prAterea 
requirendum. 

P.  Vere  omnia  ilU 
dixijli  :  fed  unum 
pYAtfrmififii  ,  quod 
efifingulare  Dei  be- 
neficium.    Sein  tu 


o  L  t.  L  V  I.  m 

E.  O  que  ne  dois  -  je 
pomt  à  celui  qui  m'a 
donne'  toutes  choies  ? 

M.  Dites -moi  ,  quel- 
ques uns  des  principaux 
bien-faits  que  vous  en 
avez  receu  ,  comme  je 
vous  ai  montre  autre- 
fois. 

£.  Ce  perc  cclefte  m'a 
donné  un  corps ,  une  a- 
me  ,  une  vie  ,  un  efprit  , 
un  bon  pere  &  uiîe  bon- 
ne mere  ,  riches  ,  nobles, 
qui  m'aiment  fort>  &  qui 
non  {culcmcnt  me  don- 
nent abondamment  tou- 
tes choies,  qui  ibnt  necef^ 
làircs  à  cette  vie  i  mais 
auifi ,  ce  qui  ell  bien  plus 
conlîdciable  >  c'cft  qu'ils 
ont  tant  de  foin  de  me 
faire  inftruirc  dans  les 
belles  lettres ,  &  bonnes 
moeurs  >  qu'on  ne  fçau- 
roit  rien  defirer  davanta- 
ge- 

^4.  Tout  ce  que  vous  a- 
vez  dit  eft  véritable  :  mais 
vous  avez  oublie'  une 
cho(c  qui  eft  un  bienfait 
tout  particulier  de  Dieu, 
K  5  Sça- 
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q  fit  il  fit  } 

Pu.  Stne  me  patfli- 
fpercogitare, 

P.  Otiose  cogita. 


Pu.  Nunc  ego  rt* 


Sçavez  vous  ce  c|ue  c'eft  ? 

E.  Laiflèz-moi  un  peu  y 
penfer. 

M.  Penfez  ytoutàloi- 
iir. 

E.  Je  m'en  fbuviens , 
mais  je  ne  fçai  avec  quel-  miuifcor  fed  pro  ma 
les  paroles  m'explic]ucr  ,  gn:tiidine  rei ,  nefcio 
à  caufe  de  la  grandeur  de  quibus  verbts  td 
la  chofè.  pojjîmexprimere. 

M.  Dites  le  neantmoins  P.  Die  tamm  quo 
comme  vous  pourez. 

£.  J'y  penfe  &  rcpcnfe. 


poteris  modo. 

Pu.  Cogitoetidm  i 
atque  etiam. 
P.  Die  tamen. 
Vil.  Imumerabî' 


M.  Dites  enfin. 

E.  Dieu  m'a  fait  des 

biens  innombrables,  dans  lia  funt  Dei  optimi 

mon  corps  ,  dans  mon  maximi  erga  me  bc"* 

cfprit,  dans  les  chofès  ex-  neficia  in  corpore ,  in  \ 

terieurcs  ;  mais  on  n'en  animo ,  w  externism 

fauroit  ni  penfer,  ni  dire  rebm  :  fed  nNllnm.\ 

un  plus  grand  ,  que  de  ce  tnaj/i-s  necdict ,  nec\ 

^u'il  m'a  donné  fon  Fils  cogitari  potejî  quam  s 

unique  ,  qui  m'a  racheté,  quod  filium  fiium^ 

moi  qui  ctois  un  mifera-  unicum  gratis  mihi  ) 

ble  pécheur  &  efclavc  ,  dederity  qui  me  mi- \ 

fous  la  tyrannie  de  Satan,  ferrimum   peccato-  ) 

&  dcihné  à  la  mort  éter-  rem  ,  é'fnb  Satant.  \ 

nellc,  &  cela  par  la  mort  tyrannide      capti-  ï 

la  plus  cruelle  &  la  plus  vum ,  aemorti  ater- ^ 
honteufe  du  monde.  deftinatum  rede-  . 

mit  idque  morte  fud  < 
4imnimn  cruddtjjîma  ,     maxime  ignominie  fa.  , 


i 
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^  P.  Satt4  aperté  di-  M.  Vous  avez  afc  bien 
xtjii,  é»  totidemfe-  dit,  &  prcfquc  en  mêmes 
rè  verûis  quât  aliùs  termes  oue  je  vous  avois 
docuemm.  Sed  enfeigae.  mais  Dieu  vous 
tiuin^uid  DcU4  ttbi  a-t'itrait  à  vous  fculcc 
wù  hoc  tmttim  be-  grand  bien  î 
n?fic!umpréeflitit  ? 

£.  Nullement. 
Ai.  A  qui  outre  cela  ? 


VM.Mmime  vero. 
P.   6)Hibui  ^r£tc- 

rea  : 

VvuOmnibMquot- 
^quot  Evmgdiofide- 


E.  A  tous  ceux  qui 
croient  fidellemcnt  Ibn 


liier  acverècredide-  Evangile. 

P.  Age  -,  proferlo-  M.  Voyons  -,    citez  un 

cum  ex  'joannM  E-  pallagc  de  l'Evangile  de 

vmgelio  m  eam  fin-  S.  Jean  fur  ce  fujct. 
tentiam. 

•Pu.  Sic  Deusdile-  E.  Dieu  a  tellement  ai- 

xit  mundum ,     Fi-  me  le  monde  ,  qu'il  lui  a 

fuumunigeni-  donne  fon  Fils  unique  , 

^umdaret,  utomnû  afin  que  celui  qui  croit 

^«i  cr^f///  in  eum  non  en  lui  ne  perille  j)as>mais 

pereat  ,  fed  haèeat  qu'il  ait  la  vie  éternelle  ; 

vitamatemam.Non  car  Dieu  n'a  pas  envoyé 

enim  mifit  Demfi-  Ton  fils  dans  le  monde 

Imm  in  mundum  ut  pour  tondamner  ,  mais 

CQndemnet  mundum,  pour  fauver  le  monde. 

fidutfirventrmun-  Qui  croit  en  lui  n'elt 

dus  per  eum.  ^i  point  condamné  ,  mais 

.crédit  in  eum,  non  celm  qui  n'y  croit  pas,  eit 

'condemnatur  :  qui  dé-ja  comdamne,  parce 

vero  non  crédit /nm  qu'il  n'a  pas  crû.  au  nom 

K  4  du 
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<  1 


du  fil«  unique  de  Dieu. 

M.  C'ell  affez  :  mais  de 
qui  font  ces  paroîes  ? 

De  Jésus -Christ 
même,  pailaiic  de  foi. 
M.  A  qui  parle-t'il  ? 


quia  non  credidit  ht 
nomen  unigenitifilii 
Dei. 

P.  HaHcntis  fatis  : 
fed  cujus  funt  ver  bu 

VM.lpftuiChrtfli, 

de  fe  ip  fo  loqucntis. 

P»  ^uem  alloqtti- 
tur? 

A  Nicodeme  ,  qui  Pu.  Kicodemum» 
rêtoit  venu  voir  durant  qui adeumnoSteve- 
la  nuit.  nemt. 
M.  Plaife  à  Jésus-  V.  Faxi/ip/eChri- 
.Christ  nôtre  unique  flus  unicus  Salvator 
Sauveur  ,  que  vous  avan-  nofter ,  ut  magis  ac 
ciez  de  plus  en  plus  dans  mctgis  m  ipfius  co- 
cette  penfée.  gnitione  proficias, 

^  E,  Il  le  fera ,  comme     Pu.  Facietyfpero. 
j'efpere. 

Af.  Continuez  donc 
gayement ,  comme  vous 
avez  commence  ,  &  que 
Dieu  vous  fafïc  reiiflir 
pour  fa  gloire 

Je  Tcn  prie. 
M.  Allons  louper. 


P.  Pergeigitur^ut 
cœpijli  ,  alacriter  , 
quod  bene  vertat 
Deus  ingloriam  fui 
mminis. 

Pu.  Itd  precor. 
T.  Eamus  cœna- 
tum. 

COLLOQUE  LVIL 
L'Obfervaieur,  Venf.      Obfervator,  Puer. 

O.  ^  ous  n'ctudicz  ja-   O.  'T*  u  nunquam 
mais  :  quand  ferez  Jifidesiquan- 

da 
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Jo  eris  do^us  ? 

P.  îdftetpr^g^eJfH 
îemforis  ,  Deo  ju- 
vante. 

O.  Recie  dicis  :  fed 
intérim  laboraNdum 
tibieft. 

P.  A-:(iui  ego  non 
fum  ar^tor. 

O  Efiiim  ri. les  : 
qua/t  laùor.ire  i  hm 
jit  quoi  arare. 

V.Scio non  idemef- 

fi' 

O.Cur  ergo  fie  re- 
fpnAi^hnonm  ijiud 
f  idere  e(h  ? 

P.  tt  riderc  non  efl 
mdum  )  oiutun  Jit 
n^turde  omnibus 
homintbus. 

O.  Pergin  tunur 
'trasdicere  ? 

Y^.Quoddtxivrum 
tjl  t  verum  dicere 
nonejînugxri.  Cur 
ms  tmmerito  repre- 
hexdis  ? 

O,  Jure  teargno. 

P.  ^tiojure  ? 
O.Qir.auon  ignoras 
tiderc  ^ro  ir  rider  e  u- 


COL  L.   L  VII.  21^ 

VOUS  fçavaiit  î 

£.Ce  fera  avec  le  temps» 
s'il  plaît  à  Dieu. 

0.  Vous  dites  biciT,mai$ 
cependant  il  faut  que 
vous  travailliez. 

E.  Mais  je  ne  fuis  pa? 
Laboureur. 

0.  Vous  riez:  comme  (i 
Laborure  ,  fignifioit  le 
même  ç\\\aritre, 

E.  Je  f^ai  que  ce  n  cil 
pas  le  même. 

O.  Pourquoi  donc  avcz- 
vous  repondu  de  la  for- 
te, n'eft-ce  pas  là  fc  rire? 
E.  Cen'eitpas  un  mal 
que  de  rire  ,  le  rire  étant 
naturel  à  tous  les  hom- 
mes. 

O.  Coniinez-vous  tou- 
jours à  dire  des  niaifèries? 

E.  Ce  que  j'ai  dit  cft 
vrai,  &  dire  vrai  n'eft  pas 
niaifer.  Pourquoi  me  re- 
prenez-vous fans  raifon  î 

0,  C  cft  avec  juiticc  que 
je  vous  reprend. 
E.  Qudlc  juftice? 
O.  Parce  que  vousn'i- 
jiçnorez  pas  que  rider  e 
k  ^  pouc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


^^6 
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pour  ir rider e  ,  fe  dit  fbu- 
Veiit,  &  neantmoins  vous 
l'avez  pris  d'une  maniè- 
re ,  comme  fi  j'avois  par- 
lé du  ris. 

E.  Sijccicieiis  macau- 
fe,  quel  mal  fais-je  î 

O.  Vous  continuez  d'ê- 
tre opiniâtre'  :  certes  je 
voiis  marquerai  tout  de 
bon. 

E.  Ne  vous  tachez  pas , 
je  vous  prie,  contre  moi , 
mon  cher  Martin. 
■  o.  Je  ne  me  fâche  pas , 
mais  je  fais  mon  devoir. 
,  E.  Mais  écoutez  je  vous 
prie. 

O.  Qu'écouter  ?  vos 
niaifèries. 

E.  Ecoutez,  dis-je,  je 
ne  mentirai  pas. 

0.  Dites  vîtement ,  j  ai 
des  aftaires  ailleurs. 

E  Premièrement,  lors 
que  vous  m'avez  averti , 
je  n'étois  pas  oifif . 

O.  Quoi  donc  ?  fi  vous 
ne  faifiez  rien  ,  n'étiez 
vous  pas  oifif  ? 

E.  Je  ne  l'êtois  pas,par- 
"donnezmoi. 

O.  Comment  cela  (e 


fitatum  ejje ,  ^  ta^  4 
men  fie  accepifli, 
qucifide  rtfu  fim  lo- 


P.  Si  defendo eau- 
fam  meam^quid  ma'  î 
lifacio  î 

O.  PergisigitHr  ef-  j 
fe  pertinax:  profeâo  \ 
feriomtaberts 

P.  Ne  qu£fo  mi  ht  ) 
ira/caris  y  mi  Marti-  \ 
ne.  j 

O.  Nonirafcorjed  >' 
meumofficiumf.tcio.  \ 

P.  Sed  aftdi  qi4(&fo,  ^ 


O.^uidattdinm'i 
tuasnugas. 

P  Audi ,  inquatff»  i 
nihil  mentiar. 

O.Dic  breviter^ejî  ^ 
mihi  alïbi  negctium.  % 

P.  Inprimis  ,  cum  (j 
tu  me  admcnuijîi , 
noneram  otiofus. 

O.  Quid  ergoifi  ni* 
hilfaciebasj  mnm 
otiofus  er/ts  ? 

P.  Non  eram ,  face 
tua  dixerim. 

O.  Qui  pote jlijiud 
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peut-il  faire  ? 


tlf 


jien  ? 

P.  Dicam  tiSi,  et-  *  £.  Je  vous  le  dirai,  quoi 

fi  tute  melius  hoc  in-  que  vous    le  tçacnicz 

telligis  (yuam  ego.  mieux  que  moi,  je  ne  fai- 

Nthil  facteham  ut  fois  rien  ,  comme  il  pa- 

apparehxt  ^  fed  ta-  roilTbit ,  mais  neanmouis 

men  cogitabxm  ait-  je  peufois  à  quelque  cho- 

q'ùd  bvm.  fedebon. 

O.  DecUra  ifind  O.  Dites  le  moi. 


mi  ht. 

P.  Ch'h  tu  facis 
zerfiiSy  fxp  medi' 
tarts  diu  qmfi  fts  b- 


tîofus. 

O  Pro  ijîet  Atate 
nimis  a  utus  es,  E- 
tiam  fi  tib't ,  ut  aïs  , 
ottofiis  noner.tf,  M- 


E.  Lors  que  vous  faites 
des  Vers  ,  vous  pcnfcz 
fbuvent  comme  a  vous 
tiofiis  :  qûamvis  fis  étiez  oifif,  quoi  que  vous 
'^lunquam  minus  o-   ne  foyez  jamais  moins 

oillf. 

0.  Vous  êtes  trop  fub- 
til  pour  vôtre  âge.  Enco- 
re que  vous  ne  fuffiez  pas 
oifif  comme  vous  dites, 
men  qM  te  vidèrent neantmoins  ceux  qui 
k  foffent  Mite"'-i  hc.%'  vous  verroicnt ,  en  pou- 
f  roient  juger  autrement. 

L    P.  Atfolùs  eram.       £-  Mais  j'êtois  feul. 
m  o.  V^Yum  yfed  po-     O.  Cela  eft  vrai ,  mai«; 
r  terant  aliqui  inter-   quelqu'un  pouvoir  fur- 
1    "jemre.Deniquemn-   venir  i  enfin  ne  confeflcz 
ne  fateris  culpam  ?     vous  pas  vôtre  faute  > 
■  p.  Si  aux  fuerit     E  S'il  y  a  quelque  fau- 
'culpx,  in  eo  fuit  quoi   te,  c'eft  que  d'abord  li 
primo  afpectavide-  vous  fcmbloit  que  je  ne 
'iar  îihi  effe  tnotic,   faifois  rien,quoique  jenc 
cum  re  vara  non  efi   fuHc  pas  fans  rien  faire.  ' 
fem.  K  6  O.Je 
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O.  Je  ne  parle  plus  de 
cela,  mais  que  direz  vous 
de  vôtre  moquerie  ? 

E.  Certes  je  n'ai  rien 
dit  pour  me  moquer. 

O.  Pourquoi  donc  ? 

£.  Je  raillois  ,  croiez- 
moi. 

O.  Pourquoi  ? 

jB.  Afin  qu'en  caufant 
un  peu  ,  j'appriflc  quel- 
que chofe  de  vous. 

O.  Je  ne  fuis  pas  capa- 
ble de  vous  cnfcigner 
beaucoup  de  chofes. 

E,  Pardonnez-moi ,  j'ai 
apris  fbuvent  de  bomics 
cnofcs  avec  vous. 

O.  Que  voulez-vous  en- 
fin conclure  ? 

£.Que  vous  me  pardon- 
niez ,  puifque ,  comme 
vous  voyez  ,  je  n'ai  point 
fait  de  faute  ,  que  je  fça- 
che. 

O.  Bien,  je  vous  pardon- 
ne ,  parce  qu'il  me  fèm- 
ble  que  vous  êtes  fincere 
&  ouvert ,  &  je  ne  vous 
ai  point  encore  vu  men- 
tir. 

£.Je  vous  remercie, mon 
cher  Martin. 


L-L.  LVII. 

o.  In  eo  nihil  re» 
quiroyfid  de  trrijio- 
ne  quid  refpondes  ? 

P.  Certe  nihil dixi 
trridendi  animo. 

O.  ^^are  igitur  ? 

P.  Jûcahar ,  crede 
tnihi. 

O.  Quorfum  ? 

V.Ut  panctévtrbU 
fabulando ,  aliqutd 
ex  teaddifcerem. 

O  Non  is  fum  i 
qno  multa  doceri 
queas, 

P.  îmmo  ,  tecum 
multtim  boni  didici 
ftpe. 

O.  ^^td  tandem 
vis  concludere  \ 

P.  Vt  tnihi  ignof- 
cas  :  quando  (ut  vi- 
des) malo  aniîno  ni- 
hil peccavi ,  quod  e- 
quidem  fciam, 

O.  j4ge»  ignofcoy 
quia  vider/ s  mi  ht 
candidus  aper- 
tH-s ,  neque  adhuc  vi  ■ 
di  te  mendacem  ejfe. 

V.Jgo  tibi grattât 
Martine fmvijjîme. 

COL- 


L  I  V.  II.  Coll.  LVIII. 


C  O  L  L  O 

Mcflbr ,  Valcnfis. 

M. M  on  tneminifti 
VrAceptcrem 
tam  fi^e  monere 
nos  de  fugiendis 
gravis  fodahbus  ? 

V.  Ego  vero  proèè 
memini. 

M-  Tamen  alieubi 
fatis  negligenter  u- 
îeris  ejus  monitis. 
V.  In  qno  zideor 
I    e.t  negligere  ? 

M.  Dicam  tibi  ,fi 
)^nodo  attente  aa- 
W^dicis, 

I     V.  Die  obfecro-i  m- 
diam  attentijjîmè. 

M.  Nunquam  x^s 
cavere  tibt  ab  illo 
impcjiore  ? 
Y.  Cur  cazeam, 

M.  i'lius conta- 
gi>ne  depraverù  \ 
noftt  enim  eum  ejje 
fejjïmum, 
V.  yitquinon fien- 
te fequfir  :  ad  me  ac- 
chrrit  mdioiHe. 


QUE  LVIII. 

Mejfor ,  Valenps, 

M.*^  e  rous  fouvicnt  il 
pas  que  Monfîcur 
nous  a  fouvcnt  averti  de 
fuir  les  mauvais  compa- 


gnons ? 

V.  Oui  je  m'en  fouvicns 
bien. 

M.  Néanmoins  vous  ob- 
fervez  alTez  froidement 
fcs  ordres. 

V.  En  quoi  vous  femblc- 
t'il  que  je  les  néglige  ? 
M.  Je  vous  le  dirai  fi 
vous  voulez  m'ccoutcr 
attentivement. 
V,  Dites  ,  je  vous  prie , 
je  vous  e'couterai  attenti- 
vement. 

Ai.  Ne  vo  ulez-vous  ja- 
mais vous  donner  de  gar- 
de de  ce't  impofteur  ? 

V.  Pourquoi  m'en  don- 
nerai-je  de  garde  ?• 

M  De  peur  que  fa  fré- 
quentation ne  vous  per- 
ue  V  car  vous  fçavez  qu'il 
cft  tres-me'chant. 
V.  Mais  je  ne  le  fuis  pas 
volontairement ,  il  court 
par  tout  après  moi. 
K  7  M.C'eft 
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M.  C'dl  parce  qu'il 
fait  que  vous  avez^ quel- 
que cno£è  à  donner  ,  & 
que  vous  donnez  libéra- 
lement &  fouvent. 

V.  Que  me  confeillcz 
vous  donc  de  faire  ? 

Ai.  Dites  lui  une  fois , 
&  tout  de  bon  comme  Ci 
vous  étiez  en  colère  j  que 
voulez  vous  ami ,  pour- 
quoi me  fuivez  vous  par 
tout ,  tout  le  monde  dit 
que  vous  êtes  tres-dange- 
reux  ,  c'cfl:  pourquoi 
perfonne  ne  veut  être 
vôtre  compagnon  ,  ainfi 
lai  (fez-moi  là  ,  je  vous 
prie,  de  peur  que  je  n'aye 
le  foiiet  à  caufe  de  vous. 

y.  Et  s'il  vient  à  me  re- 
pondre quelque  chofc  ? 

M.  Rompez  le  difcours, 
&  retirez  vous  prompte - 
'ment. 

V.  Je  'frous  remercie  de 
ce  que  vous  me  donnez 
un  il  fidelle  advis. 


M.  Nimirum  quiit 
novtt  te  habereqmd 
des:  ^  dareltberi- 
ter  acfApe, 

V.  Qutd  igitur  in: 
hi  fAciendum  jun- 
des .? 

M.  D!cpmelf(^ 

mo  irato.  Quid  vis 
amice  ,  cnr  me  ubi~ 
que  fequeris  ,  omms 
cl.%mitant  te  e(fe 
pejjîmumy  ^  ideif  fo-' 
dales  tut  ejje  nolunt-y 
Proinde  omit  te  me 
poJîhacquafo,ne  tus 
caufa  virgts  palam 
céidiir. 

V.  ^tid  p  velit 
aliquid  contra  re- 
fpondere  ' 

M.  Abrumpe  iîli 
fermonem^  teque  re- 
cipe  celeriter. 

V,  Ago  tibigrattas 
quod  me  tnmfideli- 
t(r  monueris. 


COL- 
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COLLOQUE  LIX. 

aftcllanus,Mollàrd.  CaftellanusyMoJfardus. 

Q.r\tiid  egifti  per   C.Q  u'avez  -  vous  fait 
^^hos  aimde-  ^^duranti 


cim  dies  î 

M..Mmi(havi  ma  ■ 
tri ,  quA graviter  s,- 
grotabat. 

C.  A  'iri  tu  ? 

lA.Stc  ejl  profecio. 

C.  Qn<^  Utbor.tbat 
morbo  ': 

M  TebyetertUn.t, 

C.  An  convdttit  ? 

M.  PauUtifn  con- 
v.tlefcit.grutia  Deo. 

C.  ^^ts  cam  fa' 
navit  ? 

M.  Me.licjrum 
Jummtis. 
C.  Qui  s  tlU  ? 
M  îpfeDetis. 
C.  De  hoc  nihil  du- 


jours  ci  ? 

M.  J'ai  fcrvi  ma  mère 
qui  croit  cxtrememeuc 
malade. 

C,  Malade  ? 

M.Oiuellcl  ctoit. 

C.  Quelle  maladie  a- 
voit-ellc  ? 

M.  La  fie'vrc  tierce. 

C.  Se  porte  -  c'cllc 
mieux  ? 

Af.  Un  peu  mieux  grâ- 
ces à  Dieu. 

C.  Qui  l'a  guérie  ? 


Af.  Le  i^rand  Médecin  i 


C.  Quieft-il  ? 
M.  Dieu  même. 
C.  Je  n'en  doute  point  : 


hito:fedcuju4  opéra}   mais  par  le  moyen  de 

qui  ? 

M.DominiSarra-  M,  De  Monfieur  Sarra- 
ftni.  lin. 

C  Hic  kibetnr  C.  Il  cfl:  en  grande  re- 
maximi  mm  nis  m  putation  parmi  les  Mc- 
MediCînA  profejjî)-  decins. 

M.  Les 
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M.  Les  grandes  gueri- 
fons  qu'il  fait  le  prou- 
yeiit  allez. 

.C.  De  quels  remèdes 
u(bit-il  en  traitant  vôtre 
mcre  î 

Ai.  De  medicamens. 

C  J'entens  bien  cela 
fans  que  vous  me  le  di- 
fiez  ;  mais  dites-moi  ou- 
vertement quels  étoient 
çes  medicamens  ? 

M.  LailFez-moi  un  peu 
m'en  rellbuvenir. 
,Ç.  Je  vous  laille  :  dites 
enfin  ce  dont  vous  vous 
Xefouvenez. 

M.  Je  ne  me  refouviens 
que  de  deux  noms,  les  la- 
vcmens  &  les  médecines. 

C.  De  cuoi  cela  fèrt-;I 

M.  De  quoi  cela  fcrt , 
petit  badin  ,  comme  fi 
ji'avois  appris  la  médeci- 
ne. C'eft  pourquoi  Ci 
vous  defîrcz  en  fçavoir 
davantage  ,  demandez 
à  ccnx  qui  en  font  pro- 
felfion  j  e'eft  à  dire  aux 
Médecins ,  &  aux  Apo- 
tiquaires. 


bant  egregU  curd- 

ttones  ejus. 
C.  Qftiôtii  remedtii 

uteôjitur  m  curan- 

damatretua} 
M-  Medicamentis, 
C.  Satis  illud  irj- 

îelligo  ,  etiamteta- 

cente  :  fed  dw plancy 

q:iA  ffitimedicamen- 

ta  ? 

M.  Sine  aliq:ian- 
tifperrecordart. 

C.  Sino-.dic  tandem 
qu£  remmifceris, 

M.  Duo  tsntum 
nomina  mihi  occur  • 
rtint^clyfteres  po- 
tiones  . 

C  Quidijîa  conft 
runt  i 

M.  £ho  inepte  >  itc^ 
rogas  quajt  ego  me- 
dtcin&  aperam  deJc- 
rim .  Itaque  (i  cupis 
amplius  fJ*re,  qu^re 
tu  rpje  ab  iis  potius 
qui  t fi  a  profit  mur  , 
hoc  cfi  a,  Medicis  0* 
Fharmacopûiis. 


■m 
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C.  l^emihi  fuccen- 
JeAS,  oro. 

M  Cfirtuesa  deo 
curioftis  ? 

eut  edifcam  fm- 
fer  alis^Hut . 

M.  At  Vide  inte- 
ritn  ne  voceris  per- 
ctmB^tor. 

C.  ^udi  tamen 
ite?n  pauca. 
.  M.Loquere. 

C.  Quandiu  agro- 
tavit  mater  î 

M.  Tere  duds  heb- 
domadas, 

C.Interea  utier^t 
pater  î 

M.  Vrofecim  erat 
LHgdunnm  ad  mer- 
catum. 

C  5"*^  tu  qita  hora 
redïijli  in  gymna- 
fium  ? 

M.  Hodie  mane, 

C.  Dedijlme  excu- 
j  fationem  prAceptorO. 

M.  D<:di. 
,  Q.  Qtiidtibirefpon- 
dit  ? 

M.  Fadium  benè  , 
inqtiit.  Tu  vero  ubi 


o  L  L.  LIX.  i>3 

C.  Ne  vous  fâchez  pas , 
je  vous  prie. 

M.  Pourquoi  êtes- vous 
fi  curieux  î 

C.  Pour  aprendrc  tou- 
jours quelque  chofe. 

M.  Mais  prenez  garde 
cepenclant,qu'on  ne  vous 
apcllc  grand  curieux. 

C.  Ecoutez  encore  un 
mot. 

M.  Dites. 

C.  Combien  de  temps 
vôtre  mere  a-t'elle  e'tç 
malade  ? 

M.  Environ  deux  (ê- 
niaincs. 

C.  Où  etoiL  votre  pete 
pendant  ce  temps  ? 

M.  Il  êtoit  allé  à  Lion 
à  la  foire. 

C.  Mais  vous  à  quelle 
heure  êtes  vous  venu  au 
Collège  ? 

U.  Ce  matin. 

C.  Avez-vous  donne' u- 
ne  excufc  à  Monfieur. 

M.  Oiii. 

C.  Que  vous  a-t'ilre'- 
pondu  ? 

M.  Bon  ,  voilà  qui  efl: 
bien  a-t'ildit.    Et  vous, 

où 
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ou  étiez- vous  ? 

C.  Hier  j'êtois  aile'  aux 
cKamps  avec  mon  oncle. 

M,  Voyons  ce  que  nous 
avons  à  dire  à  deux  heu- 
res, car  je  fuis  enci'ielquc 
forte  uii  nouvel  écolier. 


^34     Li  V.  II.  Coll.  LIX.  LX. 

er  ts  ? 

C.  Heflerno (lie  rm 
iveram  cum  patruo. 

M.  Age.videitmus 
qttid  fimusredditw 
ri  hora  fectmda  , 
n.im  ego  quodam- 
modo  nune  noviiS 
ptm  difripulus, 

^  C  O  L  L  O  Q.  U  E  LX. 

Granger,  Turqueins.     Granger.  Turquetus. 

C,  "y  oulcz  -  vous  venir   G .  y  «  venire  mi- 
faire  de  l'eau  ? 

T.  J'en  ai  fait  tout  à 
înon  aile. 

G.  Allons  enfemble  ,  je 
tou5  prie  ,  afin  de  caufcr  cttiAfo»  ut  parnmfi*' 
un  peu.  bulemur, 

T.  Taifez-vous,  petit  T,Tace,in?pte,m/t 
badin,  fi  vous  ne  voulez  vis  accufari  :  non  eft 
qu'on  vous  accufè  :  ce  fabulmdi  tempu4. 
n'cft  pas  le  temps  de  eau-  îSTonm  dehuifit  me- 
fer ,  n'avez  vous  pas  dû  jere  quum  jentare- 
faire  de  l'eau  en  allant  mu^'i 
déjeuner  ? 

G.  Oîii, mais  je  l'ai  ou- 
blié. 

T.  Allez  y  donc  feul ,  a- 
vec   la   pcrmiffion  de 
Monlîeur  ,  &  n'oubliez  ceptoris:  necfif  poji 
pas  fi  aifenient  dorena-  hue  tamobltviofus, 
Yant. 

G.  Va^ 


Bum  ? 
T.Satis  otioje  min» 
xi. 

G.  Eamtis  unx  > 


G  Début  ,  fed  0- 
àlirus  fwn. 

T.  Uoiiiturfolus  t 
cum  bon  i  venta,  prd- 
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L  T  V.  II. 

Pareho  ttui  , 


C  o  L  L.  LXI.  IJS 

G.  Te  vous  obeïrai,&  je 
m'en  refou viendrai. 


garde  à  voiis,je  vous  prie. 

G.  A  quoi  prendrai- je 
garde  ? 

M.  Qiie  vous  netom 
biez  malade. 

G.  Pourquoi  ? 

M.  De  trop  joiier. 


G.  D'où  vous  par  oit  CC 


G 

meminero 

COLLOQUE  LXI. 
Magalonus,  Gaiiinus.  MAgalonus ,  G^Jp^ius. 

M  r\  f*'dcogit0,s ,    M.  A  quoi  pcnfez-vous 
^^GAjJîne-icA-  Gafiinus  ?  prenez 

ve  tibi ,  obfecro. 

G.  .^Ij^'-d  mihica- 
vebo  r 

M.  Ne  m  mjrôum 
incidas. 
G  •  Qlf^     caufii  ? 
M.  Ex  fiimitt  lufus 
intempérant  in. 

G.  Uûde  appareP 
pertculu?n  ? 

M.  ^iiatottiSA'  M,  Parce  que  vous  etef 
ftuas ,  tottis  fudore  tout  en  chaleur ,  &  tout 
mades.  enfucur. 

G.Recfècrintem-  G.  Vous  m'avertilîèz 
pore  admones:  profe-  fort  à  propos  :  certes  je 
B)  non  fentiebam.      ne  le  fentois  pas. 

M  Defijie  y  fi  me  M.  CefTez  ,  fl  vous  me 
audis.  croyez. 

G.  A'tdio  veroli'     G.  Oiii ,  je  vous  crois 
berner  ^ac  tibi  morem   très  volontiers,  &  vous 
gero  :  qui  s  enim  ref-  obeïs  :  car  qui  rejetteroit 
pHUt  tam fidèle  coii"   un  (i  bon  confeil  î 
ÇiVtum  ? 

M  Dcterge  fMietn  M.  ElTuyez  vôtre  viûgc 
fiidariolot^  indue  te  avec  vôtre  mouchoir  ,  & 
celeriteVi  m  fiibium   habillez  vous  de  peur  que 

le 


danger  ; 
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L  I  V.  II.  Col  l.  LXI. 

ie  froid  ne  vous  CaiûHc. 

G.  Je  voiîsrcmerciej  car 
je  fuis  fujct  aux  maladies. 


M  Pourquoi  ? 

C?,Par  la  foiblelTe  de  ma 
faute  ,  car  vous  voyez 
combien  je  fuis  foible  de 
corps. 

M.  Vous  devriez  dau- 
tant  plus  prendre  garde  à 
vous. 

G.  Je  le  fçai  bien ,  & 
mon  pere  &  ma  mere 
m'en  avertiflent  fouvent: 
iiiais  qui  feroit-on  ?  nous 
fommes  naturellement 
fujcts  au  mal. 

M.  O  mon  cher  Gafll- 
nus,  il  ne  faut  pas  être  cf- 
clave  de  la  volupté  ,  mais 
il  faut  avoir  loin  de  fa 
fantéparla  modération. 

G.  Savez -vous  un  vers 
de  Caton  fur  ce  fujet  ? 

M.  Je  le  fai ,  mais  nous 
parlerons  de  cela  une  au- 
tre fois ,  TOUS  êtes  dc'ja 
alîèz  vêtu:il  ne  faut  point 
demeurer  ici  plus  long- 
temps. 

G.  Adieu  Magalon,chcr 


fri^us  contrahas. 

G.  H.ibeotibi grA- 
tiam.namfere  mor- 
bis  fum  obnoxtus. 
M  Qif  id  eft  cmfx  î 
G.  [fijirmttas  me  a 
valet  admis  ,  vides 
enim  c^unm  imbectl' 
lojtm  corpjre. 

M  Twto  m  t^is  de- 
bes  ttbi  divers, 

G.  Ijlnd  probe  no- 
vi,  Qf»  parens  uterque 
ms^jonet  fAptffime: 
fei  quid  agasfmtu- 
YA  proni  fumus  in 
nojlram  pemictem , 

M.  O  miGnJJine , 
7îOf2  eji  voluptatifer- 
vienditm,fed  tempe- 
rantici  ^aletudini 
confulendiim . 

G.  EA  in  prompt  H 
carmzn  C-ttonis  in 
eamfeatentiam  ? 

M  TeneOyfed  de  ht  s 
aliàs  :  jam  fatis  in- 
dutus  es:nm  ejî  cjuoJ 
hic  mjrere  diutius. 


G.  VaU  Magaîotte, 
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Li  V.  II.  Col  t.  LXI.LXII.  13^ 

onîtor  am  icifjïme.   ami,qui  avez  tant  de  foin 

Je  m'avertit. 
M.  Voulez-vous  que  je 


M.  J^in  tu  ut  do- 
mum  tuam  te  deJn- 
cam  ? 

G.  Nihil  opus  ejl 
deduBione ,  ego  me 
btne  habco  ,  Dei  bé- 
néficia. 

M.  MiGnJJtne,  ch- 
ra  ut  v(ile>is. 


vous  mené  au  logis  ? 


G.  Il  ne  faut  point  me 
conduire  ,  je  me  porte 
bien  ,  crraces  à  Dieu. 

M.  GaHinus  ayez  foin 
de  vôtre  Tante. 


C  O  L  L  O  Q^U  E  LXII. 
Robinerat.  Bobulîard.    Robinerat.  Bobujfard. 


R.  JyJ^^^^  ''jnlde 
cur  hodie 
mmt  mu  aJifueris. 

B.  Qnti  miraris 
fantopere  ?  nthtl  hic 
ejl  720VI ,  multi  ab- 
funt  quotiJiey  immo 
fere  horis  Jîn^ulis. 

R.  ^Àtqui  viSoria 
tibi  erat  m  manibus. 

B.  ^)u:d  ego  euro} 
ej  ufmodi  vîHoriii 
ut  bene  dicehixt 
piidam  )  mhil  aliud 
tj}  quam  brevis  glo- 
ri  a,. 

R-   Sed  intérim 


R.  Xq  m'etonne  extre- 
J  memcnt  de  ce  que 
vous  irêtes  pas  venu  ce 
matin. 

B.  Pourquoi  \uLi.s  vLou- 
nez  vous  tant  ?  il  n'v  a 
rien  de  nouveau  j  il  y  en  a 
plu/îeurs  c]ui  s'abfentcnt 
tous  les  jours,  &  prefque 
à  toute  heure. 

R.  Mais  la  vidoire  ctoit 
entre  vos  mains. 

B.  Que  me  foucie-je  de 
cela?  cette  vidoire  (com- 
me un  certain  difoit  fort 
à  propos)  n'eft  rien  autre 
choie  ou'uneHoirebien 
courte. 

R.  Mais  cependant ,  les 

jeu- 
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L  1  V.  II»  Col 

jeunes  gens  qui  font  hon- 
nêces  ,  en  (ont  plus  por- 
tez à  l'étude  ,  Se  cepen- 
dant ils  ne  s'enflent  point 
de  vanite'i  mais  ils  rapoi- 
tent  à  l'honneur  de  Dieu 
toute  la  loiiange  qui  leur 
en  vient. 

S. Cela  arrive  rarement, 
car  il  y  en  a  plus  qui  abu- 
fent  de  ces  vicî:oires,pour 
leur  gloire  particulière , 
^u'il  n'y  en  a  qui  fongcnt 
a  la  gloire  de  Dieu. 

R .  Ce  que  vous  dites  eft 
vrai-fèmblable. 
5. Mais  plutôt  tres-vrai. 

R.Mais  je  voudroisbien 
que  vous  me  difiez  pour- 
quoi vous  avez  étc  ab- 
fent. 

B  J'ai  cent  des  lettres  à 
inon  pere. 

R.  De  quelle  part  ? 

B .  De  ma  mcre. 

R.  Vous  les  a-t'elledi- 
aées  ? 

B.  Qu'eufTai-je  c'critfi 
elle  ne  me  les  avoitdi- 
aées  ? 

B..  Que  contenoient  CCS 


L.  L  XII. 

modejii  adolefcentes 
hmc  ad fiitdia  magis 
incendiintury  nec  ra- 
me» inamglorta  tu- 
mefcunt  :Jed  ad  ho- 
mremDet  refermit 
quicqfiid  inde  Uudii 
accejfertt. 

B.  Iflud certè  raro 
contingit\plurei  enim 
funt  qui  itHoriis  a- 
butuntur  adpriva- 
tatn  gloriam^  quam 
qui  divin i  honoris 
rationem  habeattt. 

R.  Vertfimiledicis. 

B.  Immo  uîYtJfi- 
mum. 

R  Sed  velim  mihi 
dicas  cur  abfiieris* 


B.  Scripfi  ad  pâ- 
tre m  lit  ter  as. 

R.  Cujus  nomim  ? 

B.  Mat  ris. 

R.  DtBavit  netibi 
ip/a  ? 

B.  Quid fcriffijfem 
nifi  diciavijfet. 

R.  ^id  cantine- 
bmt 
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L  I  V.  II. 

hant  lit  ter  A  ? 

B.  Longum  effet 
tibi  narrare. 

R.  Saltem  die  e.t- 
rum  argumentum. 
B.  Vartum  ^rat^^ 
1  multiplex.  :^j>(iutd 
\  tua  ,  qu<ife,fcire  re- 
...  1  fert  ? 

R.  NihiL 

B.  Cur  ergo  tam 
avide  quarts  ? 

R.  Animi  caufat 
ut  fere  curiofi  fu- 
mus  mvi  aliquid 
nudiendi. 


B.  Nil/tl  aliud 
q^ttamgarrisy  omitte 
me. 

R,  A:ifculta  pm- 
cis. 

B.  ^ge ,  aufculio , 
loquere  qmd  velts . 

R.  Scire  cupio  ubi 
fit  pater  tuus  f 

B.  Qu!^fi  lero  ne- 
fctas. 
K.Vnde  fcirem'^ 
B.  Quum  tibi  fit 
notijjîmusy  ^  quum 
fimus  vicim  ,  non 


Coll.  LXII.  i^f 

lettres  f 
B.  Cela  fcroit  trop  long 
à  vous  dire. 

R.  Dites  m'en  au  moins 
le  fujet. 
U.  Il  y  avoit  plufieurs 
chofcs  :  &  que  vous  im- 
porte ,  je  vous  prie  ,  de 
lavoir  cela  ? 
R.  Rien  du  tout. 
B.  Pourquoi  donc  le  de- 
mandez -vous  avec  tant 
d'cmpreHèment  ? 

R.  Par  plaifir  ,  comme 
nous  (bmmes  d'ordinai- 
re curieux  d'aprendrc 
quelque  chofe  de  nou- 
veau. 

B.  Vous  ne  faites  que 
caufer)  laiflez  moi  là. 

R.  Ecoutez  un  peu. 

B.  Et  bien  j'e'coute  ,  di- 
tes ce  que  vous  voudrez. 

R.  Je  dcfire  de  favoir 
où  cft  vôtre  pere  ? 

B .  Comme  fi  vous  ne  le 
fàviez  pas. 
R.  D'où  le  fàurois-je  ? 
B.  Puis  qu'il  vous  eft  fi 
connu  ,    Se    que  nous 
Ibmmcs  voifias,  je  ne 

pcn- 
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Li  V.  II.  Co 


1 


9 


pcnfois  pas  que  vous  Vi- 
guoiaflicz. 

R.  Dites  le  ,  enfin ,  je 
vous  prie. 

B.  Il  eft  à  Lion. 

R.  Quand  y  eft-il  allé  ? 

B.  11  y  a  quatre  jours. 

R.  Que  fait-il  là  ? 
J5.  Il  trafique. 
R.  Quand  rcviendra- 
l'il? 

Quand  la  foire  fini- 
ra. 

R.  Dans  quel  tcmfs  fi- 
nira-t*elle  f 

JB.  Demandez  -  le  aux 
Marchans ,  ce  n'eft  pas 
à  moi  à  m'en  mettre  en 
peine. 

R.  De  quoi  donc  vous 
mettez  vous  en  pcuic  ? 

B.  De  craindre  Dieu  , 
d'obeïr  à  mes  parens , 
d'aprendrc  les  belles  let- 
tres avec  la  pieté'. 

R.  Vous  parlez  fort 
bien  •■,  mais  dites-moi 
tout  de  bon,  pouvez  vous 
tout  fcul  faire  de  fi  gran- 
des chofcs  ? 

R.  Je  ne  me  pique  pas 


L  L.  LXII. 

fuîajfetn  te  ignora 
re. 

R.  T>ic  tandem , 
quxfj. 

B.  Ejl  LugJtmi. 

R  iifandoeft  pro- 
fecitis  î 

B.  Abhinc  die  s 
quatuor. 

K^id tllic  agit} 

B .  Segofiatur. 

R.  ^uandoredi- 
turtis  eft  ? 

B.  Fmito  mercatu. 

R.  ^d  quod  tem- 
ptis  fintetur. 

B.  Roga  tmrcatC' 
res ,  non  eji  menm 
rogare  tait  a. 

R.  ^iid  tgitur 
curas  ? 

B.  Vt  Deum  ti- 
meam  ,  farentibus 
obediam,bonas  art  es 
cmn  pietate  difcam, 

R.  Certe  magnifi- 
ée loqueris  :  fed  die 
mihi  ferto  potefne 
folus  res  tantaseffi- 
cere  ? 

VfEgO'ntiJiud  mi- 
hi 
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hi  ajfh'm»  ?  nuin  po- 
tiuif(iteor,ne  mcipe- 
re  e^Hidem  pe'oCJ  mt 

R.  ^uià  îYgo  de 
te  fiet  î 

B.  Deus  ipfe /piri^ 
tu  [ho  m  me  opéra,- 
bttur. 

R.  Optimefentis  y 
nihil  ex  teprjtferea 

B.  Eji  Deo gratia^ 
cHt  acceptnm  refera 
qsitd^HtJ  mejl  in  me 
boni. 

K.l/fiiJ  refit  y 
lft:(do  fquidem:  ne 
tibi  vîJear  nihil  ^- 
liud  quu??2  garnre. 

B.  Quiim  îlluddi- 
ceram ,  jocnù.irfane. 

K.  Ego  Jîc  uccepi , 
[fed  tH  (  ut  cxpt/ii  ) 
Yferge  difcere  f^- 

B.  £)«i  mihi dédit 
Xfidem  tjJi  m  fpe- 
yo)  perfeitrantUm 
\dabiî. 

'SK.Îitne fieras:  (J» 


Coll.  LXIL  141 

de  cela ,  j'avoiic  au  con- 
traire ,  cjue  je  ne  peus 
pas  de  moi  même  avan- 
cer un  pas. 

ii.Quc  deviendrez  vous 
donc  ? 

/>  Dieu  lui-mcmc  m'aC- 
fîilera  de  fon  Efprit. 

R.  Voila  un  bon  (cnti- 
mcnt ,  je  ne  vous  en  dc- 
mandois  pas  d'avantage. 

B.  Il  en  faut  remercier 
Dieu  ,  à  qui  j'attribue 
tout  le  bien  qui  cil  en. 
moi  ? 

K.  Cela  eft  bien  ,  &  je 
vous  en  loiic  ,  afin  qu'il 
ne  vous  Icmble  pas  que 
je  ne  tais  autre  chofe  que 
de  caufer.  " 

B.  Quand  je  dilbis  cela, 
je  raillois 

R'  Je  l'ai  pris  de  la  (br-fc* 
te,  mais  vous  ,  continuez 
à  aprendre  &  à  être  làge, 
comme  vous  avez  com- 
mence. 

B.  Celui  qui  m'a  donné 
la  foi  ,  me  donnera  la 
pcrfcverancc  j  comme 
j  cfpcre 

K.  Vous  cfperez  bim  9 
L  & 
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L  I V, 


C  o  L  H.  LXII. 


ipfe 

Det4S.  Sedaudintu 
horol'jgium  ? 
B.  Vt  m  ipfo  tem- 


&  j'cfpere  cela  avec  vous-,  ego  quiJem  fpero  te- 

c'eft    pourquoi    cojui-  cum  -y  itaque  perga- 

nuons  de  vivre  cnfemblc  mus   vivere  mter 

dans  une  grande  union  >  nos  conjuntViJpme , 

comme  nous  avons  Fait  utadhficfecimus. 
jufqu'ici. 

B.  Il  ne  tiendra  pas  à     B-  Permequulem 

moi ,  fi  je  ne  fuis  cntie-  non  ftabit  ,  mft  ope 

rement  abandonne  de  la  divtna  prorfus  ero 

grâce  de  Dieu.  dejîitutui. 

■R.  Dieu  vous  en  garde.     R  j4veriat 
Entendez-vous  l'horlo 
ge  ? 

£.  O  que  nous  avons  fî  . 

ni  nôtre  difcours  fort  à  pore  fermonem  fini' 

propos.  vimus. 

Fin  du  fécond  Livre, 

LIVRE  TROISIEME. 

ADVERTISSEMENT. 
llJautqHeles  enfam  lifcnt  Us  Colloques 
:  de  U  forte,  qtinn  d'eux  fajfe  le 
Mahre ,  &  Umre  l'Ecolier. 

COLLOQUE  PREMIER. 
précepteur  »  Difciple.     Pr^ceptor,  Difcipul. 
l5.gon-jour  Monfieur.  T^.^Ah:e  Trace- 

P.  Bon-jour  au  nom  de     P.  Snlus  fer  Je- 
J'esus-Christ  :  font  {nm  Chr^fim  :^^n 


ft.v-  ; 
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L  I  V,  III.  Coll.  I.  14^ 

furrexerunt  omnes  ?  ils  tous  levez  ? 

D   Omnes  prAîer  D.  Tous  ,  hormis  les 

parvulûs,  petits. 

V.Num  qtiis  Agro»  P ■  Pcrfbniie  n*cll-il  ma- 

Ui  ?  lade  ? 

D  Nemo  i  grat  'ut  D.  Peribnnc  ,  grâces  4 

Deo.  Dieu. 

P.  Qnid  tgttur  ?  P.  Quoi  donc  ? 

D.  Altife  induunt,  D.  Les  uns  s'habillent  > 

M  jam    fludent  les  autres  étudient  for- 

gnaviter.  temenr. 

P.  Adeftrj$  vobis  P.  Le  fous-Maître  eft-il 

ypodida/calus  ?  avec  vous  î 

D.  yam  dudum.  D .  II  y  a  long-temps. 

P.  lté  igitur  pre-  P.  Allez  donc  à  la  prie- 

catum»  vofquedili'  re,&  vous  recommandez 

genter  commerklate  (bigneulement  à  Dieu  > 

Domino  Deo  ,  per  par  Jesus-Christ  nô- 

Jefum     Ckr'ifum  tre  médiateur  ,  cnfuite 

deprecatorem     no-  continuez  d'étudier  jul- 

firum  jeinde  pergi-  qu'a  déjeuner. 
te  in  fiudiis  vejiris 
ufque    ad  homm 
jentaculi. 

D.  Ita  folemm ,  D.  C'cft  ainfi  que  nous 

TïAceptor,  avons  accoutumé  défai- 
re ,  Monlîeur. 

P.  Credo  tquidem  :  P.  Je  le  crois ,  mais  par- 

fed  quia  ferè  fom-  Ce  que  vous  êtes  ordmai- 

nlculofi  cflis  ac  ne-  rcment  dormeurs  &  nc- 

gVgentes  ,    idcirco  gligcns    cela  fait  que  je 

ego  vos  admoneo  /<-  vous  en  avertis  fbuveht. 
pi  us, 

L  1  D.Nous 
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2^44         Li  V.  IIÎ.  Coll.  II. 

D.  Nous  vous  rcmer-  D.Gmtiam  habe- 

cions ,  Monlîcur ,  de  vô-  mus  Pr^ceptor  hn- 

tre  bonté  ;  vous  plait-il  mmijfimemtim  quid 

rien  nous  commander  ?  vis  prêter ea. 

P.  Dites  au  valet  qu'il  P.  Dicfamulo  >  ut 

m'aporte  ma  robe.  7nihi  togam  aferat. 

COLLOQ^UE  II. 

VrAceptor.Dîfcipulus,     Prarccpt.  Difcipulus, 

i*.  ^vez-vous  été  au-   V,  \dfujjiine  ho- 
jourd'hui  au  fer-  dte  '  ' 

mon  ? 

D.  Oiii  Monfieur. 

P,  Qui  font  les  té- 
moins ? 

D.  Plufieurs  de  mes 


compagnons  c]ui  m'y  ont 


conctont 

facYA  ? 
D.  Ad  fui. 
P.  3tii  funt  tt- 
fies  ? 

D.  Multi  ex  cori' 
difapulis  qui  me  vi- 


vcu,  en  pcuvuit  rendre  dernnt ,  ttjîartpof- 
lémoignagc. 
.      Mais  il  en  faut  pro- 
duire c]uel(}u'uns. 

D.  Je  vous  en  produirai 
quand  il  vous  r)laira. 
F.  Qiii  a  prclché  ? 


D.  Monfieur  un  tel. 

P.  A  quelle  heure  a-t'il 
commencé  ? 
.2).  A  fcpt  heures. 
.P.  Quel  a  été  fou  texte? 

2p> .  De  r  Ep  1  cte  de  fam  t 
Paul  aux  Romains. 


funt. 

P.  Sed  producendi 
erunt  aii^uot. 

D.  Producam  cum 
jubebis. 

P.  ^lis  habuit 
concionem  ? 
D.  Dom.  tJ. 
P.  ^iota  hora  in- 
cepit. 
D.Septima. 
P.  Unde  fumpfit 
thema,  \ 

D.ExepiplaPaH- 
li  ad  Komanos. 

P,  ^uo 
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V.Qjio  c empile} 
D.Oâ-avo. 
P  Adhuc  bene  re- 
fpondijli  :  minevi- 
deamtis  qtiid  fequa- 
tur.EcqHtii  mémcr:£, 
mundÀfti  ? 

D.  Nîhil ,  c^Hod  re- 
ferre pojjîm. 

P.  Nthil-nel  cogtta 
paidi/per  ,  vide 
ne  turberis ,  c^uin  ejlo 
annrto  hono. 

D.  Certe  y  pr&ce- 
ptor,nihil  pojju?»  re- 
tninifci. 
m    P.  Ne  verbum  qui- 
dem  ? 
D.  Nihilpror/us. 
P.  Him  ,  verbero  ! 
quid  igitur  profeci- 

D.  Nefcio,nî/tquia 
fortajfe  intérim  à 
malts  abfiimi. 

P.  Ijîud  quidem 
efl  aliquid  >  fi  modo 
fieri  potuit  ut  à  ma- 
lo  omnino  abftinue- 
ris. 

D .  AbjUnut^q  uoad 
f9tui. 


•  Coll.  IT. 

P.  En  quel  chapitre  ? 

D.  Aiinuiricmc. 

P.  Vous  avez  bien  ré- 
pondu iu{c]ues  ici,  voyons 
ce  qui  fuit.  Qu'avcz- 
vous  retenu  ? 

D.  Rien  que  je  puific 
dire. 

P.  Qiioi ,  rien,  penfez  y 
un  peu  ,  Se  ne  vous 
troublez  pas  ,  ayez  boa 
courae;e. 

D.  Certes,  Monfieiir,  je 
ne  puis  m'en  relbuvc- 
nir. 

P.  Pas  d'un  mot  ? 

B.  Rien  du  tout. 
P.Ah,fripon!qucI  profit 
avez  vous  donc  fait  ? 

D.  Jenefai ,  Ci  ce  n'eft 
peut-e'trc  c]ue  je  me  fuis 
abftenu  de  Faire  mal. 

P  C'eft  quelque  chofè, 
pourveu  que  cela  fe  puif- 
fè  foire  ,  que  vous  vous 
foyez  abftenu  de  faire 
mal. 

D.Je  m'en  fuis  abftenu> 
tant  que  j'ai  pCi. 

P.  Suppofons  que  cela 
L  5  fbit, 
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Li  V.  III.  Coll.  II 


ncantmoins  vous  tamen  fa/isfecifïi 
n'avez  pas  fatisfàit  à  Deo  :  quum  fcri- 
Dicu,  puis  qu'il  eil  ccrit,  ptum  fit ,  declim  à 
évitez  le  mal ,  &  faites  mdo ,  ^  f(tc  bo- 
it bien.  Mais  dites-moi ,  mm.  Sed dic  m'ihi , 
je  vous  prie ,  j)ourcjuoi  y  qu^fo  >  qua  gratin 
ctiez  vous  allé  ?  illuc  iveras  pot  'tjjt- 

murn  ? 

D.  Ut  aliajiid  di- 
fcerem. 
P.  Cur  iJ  non  feci- 

fin 

D.  }Jofj  potui. 
P.  Non  potuijli. 


II 


D.  Pour  aprendre quel- 
que chofè. 

y.  Pourquoi  ne  l'avez- 
vous  pas  fait  ? 
D.  JeneraipCi. 
P.  Vous  ne  l'avez  pas 
pu  )  broiiillon  ?  dites  que  ntbulo?  immo  nolui- 
vous  ne  l'avez  pas  vou-  fti,  attt  certenm  cti^ 
lu  ,  ou  que  du  moins  rajii, 
vous  ne  vous  en  êtes  pas 
Ibucie'. 

D.  Je  fuis  contraint  de 
l'avouer. 
P.  Qui  vous  y  con- 
traint ? 

I>.  Ma  confciencc  qui 
tn'accufe  devant  Dieu. 


D.  Cogorfatert. 


P.  Vous  dites  bien,  plût 
à  Dieu  que  ce  fût  du 
fond  du  coeur. 

D.  C'cft  tout  de  bon 
<]ue  je  le  dis. 

P.  Cela  peut-ctre  :  mais 
pourquoi  n'avez  vous 


P.         tes  te  co- 

gin 

D.  Confcentiamea 
qu£  me  dccufat  apud 
Deum. 

P.  Rectèdiàs,  uti- 
nam  exanimo. 


D.  Efuidemex  a- 
nimodico. 

V.FieripoteJl.'/ed 
qu'ul  fuit  cauféL 
quxm- 
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memortA  mamUve- 
ris  ? 

D.  hiegligentia 
tnea  »  non  enim  dd:- 
genteratiJietJ^nn- 

P.^^id  igitur  ft- 
ciebtis  î 

D.  Interâum  dor- 
mi eb^'im. 

P.  It^  Joies:  fed 
/jHid  a  rebas  reUqtw 
iempore. 

D.Coffital/am  mil- 
U  imptipj  ,  ut  foltnt 
fueri. 

:  V.An  tuadeopuer 
ts ,  ut  non  deèeas  At- 
tentas ejfe  ad  ver- 
bum  Dti  auJien- 

dtim  ? 

D.  Sf  attenttts 
ejfem.pojfem  aliquid 
froficere. 

p.  ^id  igitur 
mcruilit  ? 

Tf.Verbera. 
.V  p.  Meruïfti  profir 
SioMqueUrgtJJime. 

D.  Ingénue  confi- 
'teor. 

F.  Ver  bot  enu  s,  opi- 
ner: 


Coll.  I  I. 

rien  retenu  r 


I4f 


D  .C'cft  ma  négligence, 
car  je  n'ecoutoispas  avec 
atFedion 

P.  Qiic  laihcz  vous 
donc  ? 

en  temps. 

P.  C  cft  vôtre  coutume: 
mais  oue  faittez-vous  le 
rcttc  du  tcmp  ? 

D.Jc  pcnfois  à  mille  ba- 
dinenes  ,  comme  fout  les 
eiifkns. 

P.  Etes  vous  h  entant , 
que  yo4w  iK  deviei  pas 
écouter  attentivenH'Cit  hx 
parole  de  Dieu  ? 

D.  Si  j'etois  attentif.,  je 
pourois  profiter  un  peu. 

P.  Qu'avez-Yous  donc 
mérité  ? 

D.  Lefoiiet. 

P.  Oiii  certes  vous  l'a- 
vez merité,&  bien  fort. 

D.  Je  ravoiie  franche- 
ment. 

P.  Du  bout  des  lèvres  9 
je  pcnfe. 

L  4  P.  Par- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


M»  1 1  V.  III.  C 

D.  Pardonnez  -  moi  , 
Monfîeur,  c'cft  de  bon 
cœur. 

jP.  Peut-être  :  mais  ce- 
pendant préparez  vous  à 
avoir  le  fouet. 

X>.  Ah  Monfieur  ,  par- 
clonncz-moijjcvous  prie, 
j'avoue  ouc  j'ai  fait  une 
faute  ,  mais  fans  aucune 
malice. 

P.  Cette  négligence  fi 
gro/Tîerc  aproche  de  la 
malice. 


OL  t.  II. 

D.  îmm»(trti  ex 

animo. 

P.  Fortajfe  :  fed 
terim  para  te  ad 
plaças  accip'.endins. 

D  Ah  prAceptor , 
igmfce ,  obfecro:  pec 

cavi,fateor,  fed  nul- 
la  ex  maluhi. 


^  p.  Je  ne  le  nie  pas,mais 
j*implore  vôtre  bonté'. 

P.  Que  ferez  vous  donc 
£  je  vous  pardonne  ? 

D.  Je  ferai  mon  devoir 
ci-apre's ,  comme  j'efpe- 
re. 

P.  Il  fàlloit  ajouter  , 
s'il  plaît  à  Dieu  :  mais 
vous  ne  vous  en  foutiez 
guère.  ...i 

X).  Pardonnez mcfi  , 
Monfîeur  ,  je  ferai  défor- 
mais mon  devoir ,  s'il 
ylaît  à  Dieu. 

P.  He  bien ,  je  vous  par- 
donne votre  faute  à  cau- 
£ê  de  vos  larmes  >  &  à 


P.  ^tqtti  ijîa  né- 
gligent ta  proxime  ad 
mdlitiam  accedit. 

D.  Non  ecjuidem 
inficior,  fed  tuam 
hnploro  clementiam, 
P.  ^4id  igttttr  fct" 
cies ,  fitiii  ignoverof 
D  Faaam  pojl  hac 
officium  meum,  ut 
fpero. 

P.  Addendum  e- 
ratt  Deojuvante:fed 
id parum  caras, 

D.  Immo,  prace- 
ptor. adjuvante  Deo, 
pr^flabo  pojl  hac  of' 
fiaum. 

P.  Jge ,  ccndono 
culpam  fuis  lachry- 
mis  y  tibî^ueea  U- 


41 
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Lr  V.  IIî.  Coll.  II.  III.  149 

ge  îgnofco  ut  fro-  condition  que  vous  vous 

mijjîmeminms.  rcfouvicndrcz  de  vôtre 

promclic. 

D.  Gratiam  ago^  LK  Je  vous  remercie, 

prueptor  hummif-  Monficur  ,  de  vôtre  bou- 

fime.  te. 

V.Erisapudme  'm  P.  Je  vous  aimerai  ex- 

m^ximn  gratta  fi  tremement  fi  vous  gar- 

promijpt  fervavens .  dez  vôtre  pr o  meflè. 

D.  F^xitDeusûpt.  D.  Plai(è  à  Dieu  que  jc 

maximus  ut  pajjîm.  le  puillè  foire. 

P.  Faxit  precor .  P .  Je  l'en  prie. 

C  O  L  L  O  Q.U  E  III. 
Martinus ,  Prxceptor.    Martinus,  Prdceptor» 

M.  p  'R^ceptory  ue-  M.  \  A  onfîcur  ,  il  n'y  a 
mo  eJiqniJo-         '     pci  fonne  qui  en- 
€eat  in  fexta  claf   feigne  à  la  fîxiémc. 
fe. 

P.  ^tid  h:c  rei     P.  Pourquoi ,  où  eft 

Monlîeur  Philippe  ? 


djî  ,  ubt  efi  magijier 
PhiltppM6  î 

M.  Morbo  delim- 
tur  in  lech 

P.  ^ifcii  ? 

M.  Nuntiavtt qui- 
dam ex  difcipulis  e- 
Jus  domefliciS. 

P.  Die  hypodida- 
fcalo  meo. 
.  M.  Nonefl  inmu' 

f40lû  fuO, 


M.  Il  eft  malade  en  fon 
Ut. 

P.  Comment  le  fçavez- 
vous  ? 

M.  Un  de  Tes  penfionai- 
res  me  l'a  dit. 

P.  Dites  le  à  Monfieur 
le  (bus-Maitre. 

M.  11  n'eft  pas  dans  Ton 
cabinet. 

L  5  r.  Com- 
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P.  Comment  le  fçavcz- 

YOUS  ? 
M.  Parce  que  j'ai  heurte' 
deux  ou  trois  fois  à  la 
porte. 

P.  Dites  au  regent  de  la 
première  qu'il  envoyé 
quelqu'un  de  fès  e'coliers. 

M.  Et  s'il  ne  veut  pas  en 
envoyer  ? 

P.  Allez  petit  badin , 
croyez-vous  qu'il  (bit  fi 
mal  -honnête  que  de  le 
rcfufcr  ?  Allez  ,  courez. 

C  O  L  L  O  QU 
£ardan  .Fr^cept.  Difcip . 

B.  \/f  onfieur. 

P.       HoIa,quia  t'il? 

B  .  II  y  a  quelques  pcr- 
fbnnes  qui  veulent  vous 
parler. 

P.  Où  font-ils? 

B.  Us  vous  attendent 
<kns  la  ruë. 

B.  Je  m'y  en  vai  prefen- 
tement. 

B.  Mais  ils  prelTent. 

P.  Courez  devant,  &  les 
feites  entrer  dans  la  cour, 
je  vous  fuis  ,  vous  autres 
Attendez  moi  cependant 
fans  faire  de  bruit ,  je 


P.  J^uifeis  ;  ; 

M.  Nam  ego  ter 
aut  quêter  pulfavi 
ofitolum. 

V.DicprimAclaJJîs  \  ' 
dociori  ut  mittat  è  Éi^H 
fuis  aliquem.  ' 

M.  fi  mlït  \  1  ; 

miîtere  ? 

P.  Abi  inepte:  s 
putas  eum  ejfe  tam  i  . 
inpudentem  ut  re-  ■' 
cufet  ?  abi  y  pr opéra,  .< 

E  iii.  IV.  -i 

Bardan.Prarc.Difcip. 


B.  p  RAceptor. 
P.  *  Hem^quidep.  \ 

B.  Sunt  quidam  i 
qui  te  conventum  i 
volunt. 

P.  Ubifunt  ? 

B.  Te  expeâitntin 

VICO. 

p.  Nunc  adiho. 

B.  Atqui  urgent, 
P.  truurre  tu  ,  ^ 
eos  intro  mit  te  in  a- 
ream-t  ego  te  fequer^ 
vos  intérim  expeéia- 
tecumfilentio,  mov 

tg9 


9l^ 
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ego  fitlero  »  ut  vos  md 
cœnAmdtmttam. 


D-  0  quaméonutn 


ca 

I 

vt 

C  O  L  L 

unellus,  Prxccptor. 

C.  p  rdcèptor,  quiJ 
redUemus  cras 

P.  Hodie  m-ine  pa- 
Um  dixi  antefchoU 
mïjjiane/n. 

C.  At  ego  nonade- 
ram-,pri,ceptor. 

V.  Koga.igit:ircon- 
dtfcipulos  :  ttam  fi 
uellef»t finguli  me  in* 
terrogjre  de  rébus  4 
me  paUm  dicîisy 
<\H&fù,  c]U(indo finis 
fjjet  ?  itaque  fuc  fis 
pùfthacprudcnt'tor. 

C.  Carabofroiiri' 
bus. 

^.SedtHHbieras  ? 

..C.  Trodieram. 
^1?.  Qifid  prodieras  î 
C.  Ut  curarem  ne- 
gotinm  altquod  ,  de 
cfuo  pater  ad  me 
firtpfirat. 


1 1  V.  III.  €  a  L  t.  IV.  t<fi 

m'en  vài  revenir  bientôt» 
aHn  de  vous  envoyer  Ibu-, 
pcr. 

I>.  O  le  bon  mot  i 

O  Ci  U  E  V. 
Cumllusj  PrAccptcr, 

C.  \JÎ  onfieitr ,  que  di- 
rons nous  demain 

matin  ? 
P.  Je  l'ai  dit  ce  matiii 
hautement ,  avant  la  lor- 
tiç  de  laçlaflc. 
C.  Mais  je  n'y  etois  pas, 
Monfieur. 

F.  Demandez-le  à  vos 
compagnons  ^  car  fi  cha- 
cun me  vouloit  demander 
les  choies  que  j'ai  dites 
publiquement ,  quand  fir 
mroit-oa  ?  Ainfî  loycz 
donc  deibrmais  plus  p'ru- 
dent. 

C.J'y  pailLiu.  iui^iicu- 
fement. 

P.  Mais  où  étiez- vous 
donc  f 

C;  J'ctois  forti. 
P.  O  ù  étiez  vous  alje  ? 
C.  Pour  avoir  foin  d'u- 
ne affaire  donî  mon  pcrc 
m'avoit  écrit. 
L  6  A 
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P.  A  qui  avcz-vous  de- 
mande codiîe  ? 

C.  A  Monlîcur  le  fous- 
Maître. 

P.  Pourquoi  pas  à  moi? 

>  ■    •;  • 
C.  Parce  que  vous  étiez 

empefché. 
/»,  Quefaifois-je  ? 
C.  Vous  parliez  dans  la 

cour  à  d'honnêtes  gens  , 

cjui  vous  étoient  venu 

voir. 

P.  Allez  ,  je  m'en  re- 


L  L  *;  V*  ¥1. 

P.  A  quo  petiijlp 
venium  ? 

C.  hypodiiU^ 
fcalo, 

P.  Et  cur  non  à  m» 
fotiuy  ? 

C.  Quiacras  occu- 
patus. 

P.  ^iid  agebani} 

C.  Alloquebaris  in 
area  quo/Ja?»  viros 
honorât  os  tqui  te  con- 
ventum  vénérant, 

P.  Aoi nnnc,  recor- 
dor. 


P.  O  eusyMzrtme. 
F.       Hem  ,  prsjia 
jum  here. 

V,  jicce^fe  mihi 
hue  quinqm  piibltcos 


COLLOQUE  VL 
P.V^tm.Obf.  Pr2eceptor,Famulus>Obrcrvatores. 

P.  W  ola  Manin. 
r.      Me  voilà  Mon- 
iî'eur. 

*  P.  Faites  moi  venir  ici 
les  cinq  Obiervateurs , 

que  je  xiioiiis  hier  pour  ebfervatores  »  qucs 

ce  "inois.  Les  connoillèz  hejîerno  die  in  hmc 

vous  ?  menfcm  elegi,nofttnf 

F.  Fort  bien  ,  car  j'y  c-  F.  Optime  ,  nom 

lois.  egoînet  aderr.m. 

P..  Je  crois  qu'ils  Ibnt  P.  Sunt  opinor  in 

diacun  dans  Icilrs  cfafîc  >  fito  qui/que  audit O' 

allez  vire  no,  fefiina. 

P.  Je  retiendrai  tout  à  F.  Quam  primum 

l'heure.  redtero. 
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^5) 


O.  Adfumus  om-  O.  Nous  voila ,  Moii- 

nespr&uptor  :  quid  ficur  ,  que  vous  pkîc-il 

tiii  placet  imper  are  ?  nous  commander  ? 

P.  SatiserAt  jube-  P.  C'ell  allez  ci 'ordon- 

retnecenimftimlm'  ner  ,  car  je  ne  luis  pas 

ferator ,  nec  Mugi-  Commendant  ,    ni  mi 

ftratus.  Ego  vos  hue  Magilbac.  Je  vous  ai  fait 

accerjenios  jujjî ,  ut  venu' ici  pour  vous  aver- 

vos  ojficii  vejïri  com-  tir  de  vôtre  devoir>  e'cou- 

monefacerem.  Vos  i-  tez  donc  attentivement , 

gitur  attentis  auri-  &  de  toutes  vos  oreilles. 

bm  atque  animu  au-  Vous  n'ignorez  pas  avec 

dite.  Nontgnûratis  quelle  crainte  du  Seigneur 

quanta  cum  timoré  )€  vous  clioifis  dans  nôtre 

Domim.hejierno  die  falle  commune  -,  nous  a- 

falaminaulanojîra  vons  commencé  par  les 

commum  vos  elege-  prières  ,  je  vous  ai  avertis 

rim.  JufpicatifU'  en  fuite,  &vousaipar- 

mu>  a  ficris  preci-  lé  ,  &  a  tous  vos  compa- 

lus  ,/equutit  efl  ad'  gnons  ,  de  la  crainte  de 

mouitio  nofira  atque  l^^cu  ,  &  des  bonnes 

txhortatio  ad  om-  meurs  qui  conviennent 

nem  fiatum  fihola-  aux  écoliers,  qui  vont 

fiicum    de   ttmore  tous  les  jours  en  clalle. 

Domimjeqitemori-  Après  je  vous  aichoifïs 

hus  qui  deceant  (iu-  vous  cmq  ,   avec  le  té- 

diofos  infchola  ver-  moignagc  des  meilleurs 

fantes       quotidie,  écoliers  ,  vous  croyant 

D  tinde  non  fine  opti'  capables  de  cette  fon- 

moru7n    adolefcsn-  ction.  Enhn  on  cft  venu 

tiumteflimonioyvos  à  la  féconde  prière  avec 
^kgi  quinqtie  quos  ad  hoc  muyius  idoneos  exifiima- 
fojînmo  ventum  eji  adfecmdam ,  cnmgra^ 

L  7  Jcs 
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L  î^v.  III.  Coll.  VL 


les  aflions  de  grâces.  Ne   ^i^ru m  aciicne,  pn- 
pcnfez  donc  pas  que  cet-  cationem.  Nei^itur. 
te  adiôii  en  laquelle  ou  putetts  ludtimfuijfe* 
invoque  le  nom  du  Sei-  jycum^aciionem 
gneur,  foit  un  jeu  ou  une  illam  in  qua  nomen 
raillerie,  &  quoi  que  cet-  Domini  tam  fludiQ- 
te  charge  femble  vile  &  fefuerit  invocutum, 
me'prilable  ,  à  l'égard  de        licet  afud  impe- 
ceux  qui  font  ignorans   ritos  aut  arrogantes 
&  arrogans  ,  néanmoins  hoc  mumts  vtle 
crovez  que  vôtre  cmploy  abjecium  videatur  \ 
cft  honorable  &  faint  j  vos  tamen  crédite 
que  fi  vous  en  jugez  au-'  cum   honori/tcam  » 
trement,  il  eft  impoflîble  tttm  faruium  e/Je, 
que  vous  vous  aquitiez  vefirum  tjludmmi- 
bien  de  vôtre  charge  :  fienum.  ^uodfia* 
C'eft  pourquoi  je  vous   liter  exijtimabitis , 
exhorte  autant  que  je  fieri  non  poteft  ut 
puis ,  &  vous  conjure  par   mAnere  veflro  femcit 
Jesus-Christ  ,  que ,  a-  fungaminiAtaquee^ 
vec  la  crainte  &  lerc(pc(!^  go  vos  hortorquan* 
de  Dieu  ,  vous  ayez  foin   tam  pojfum  ,  é*  P'^' 
de  toutes  les  chofes  que   Jefum  Chrifttim  ob^ 
vous  connoîtrcz  être  de   teftor  ,  ut  cum  Dei 
vôtre  devoir.  Ne  favori-  timoré  atqtte  rêve- 
fezperfonne,  nehaïflez   rentia  dtltgentiam 
perwnne  ,  ne  faites  gra-  pr.tfietis  inits  omni-, 
ces  à  perfonne  ,  ne  vous  bus  qna  intelligetis 
yangez  de  perfonnc ,  &  ad  officium  veftrum 
n'ayez  rien  de  ces  fortes  pertmere.    À  vohis 
de  paflîons  qui  empor-   igitur  abfit  omnis 
favor,  odium,  gratiayjiudium  vindicandi ,  ^fi' 
milia  quà  trfênfvir(os  agmt  homints  ^fincerum 

cor' 
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corrumpunt  jiidici-   tcnt  les  hommes ,  &:  qui 
um.Se  timeMisim-   corrompent  la  fincerité 
froborum  minas  rjui   du  jugement  ;  Ne  crai- 
pu/illtanimi  adolef-   gnez  pomt  les  menaces 
centes  abofficio [oltnt  des  médians  ,  qui  ont 
abjlerrere,   ^tam  accoutume' d'étonner  les 
emm  h.ibent  in  vos  jeunes  gens  qui  n'ont 
fotejiatem  ?  foîius  point  de  cœur  ;  car  quel- 
eum  timete  qui  ve-  le  puillànce  ont  ils  fur 
Jier  eft  Dominus,  qui  vous  ;  craignez  plutôt  ce- 
vitAacnecispotefta-   lui  qui  cil  vôtre  Sei- 
tem  habet.  Illius  in-   gncur  ,  &  qui  a  puiflàn- 
quamt^^nti  principts  ce  de  vie  &  de  mort  fiir 
timor  vobis  obocu-   vous  j  que  la  crainte  d'un 
los  femper  obverje-    h  grand  Roi  fbit  toujours 
tur.  incidetts ,  fcio   devant  vos  jeux  :  Vous 
in  altquot  improbo-    vous  attirerez  l'averlîon 
rnm  ac  dijfolutorum   de  quelques  mcchans  dé- 
ùJitim:  fed  plurisfit   bauchez  ;  mais  que  l'a- 
vobis  unins  patrts   mour  &  la  charité  de  vô- 
vejiri  cdejiis  amor   tre  pcrc  celefte  l'emporte 
char it as  ,  quam   par  dcll  ii^  la  haine  de  tous 
omnes  omnium  ho-  les  hommes.  Souvenez 
minum   inimicitiét.  vous  de  cette  parole  dont 
Efiote  femper  me-   nôtre  Seigneur  &  maître 
mores  verbi  tll.HS   exhortoit  les  Dilciples  à 
quo  Servator  nofier   la  conftance  :  Si  le  mon- 
fummus  prAce-   àc  vous  hait ,  dit-il ,  fa- 
ftor  [ho s  difcipulos  chez  qu'il  m'a  hai  avant 

  ad  conflantiamhor-  vous.  Ne  faites  donc  nul 

tabatur:  Si  vos,  cas  pour  l'amour  de 
inqttif ,  odit  mundfis ,  fcitote  qnod  me  quoque 
fritis  odio  habnerit.    Vos  igitttr  froper  i^fum 
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Jesus-Christ  des  me- 
naces de  ces  fripons  >  de 
leur  haine  ,  de  leur  ini- 
mitié' ,  pourveii  c|uc  vous 
puilTîez  fervir  fidellc  • 
ment  à  la  gloire  de  Dieu. 
Voila  les  choies  dont  j'ai 
crû  vous  devoir  avertir 
maintenant ,  dans  ce  peu 
de  temps  ,  outre  celles 
que  vousoiiites  hier  dans 
la  fale. 


p.  Nous  vous  remer- 
cions extrêmement  , 
Monfîcur,  &  nous  prions 
Jesus-Christ  de  vous 
augmenter  toujours  lès 
bencdi(5l:ions.  Mais  nous 
vous  prions  extrême- 
ment de  nous  donner  (  (i 
cela  ne  vous  incommode 
point  )  par  écrit  l'exhor- 
tation c]ue  vous  nous  a- 
vez faite,  afin  cju'en  la 
rclifant  quelquefois  entre 
nous ,  nous  nous  en  re- 
fou venions  mieux. 

P.  Je  le  ferai  au  premier 
jour  î  puifque  vous  de- 
mandez une  choie  ties- 


o  L  L.  VI. 

Chrijlum  omnes 
fiscct  facite  nehnlo' 
mtm  tni7Ms,offen/io- 
nes  ,  immtcitUs  : 
dummodo  gloriA  Dei 
pojjitis  infervire  fide- 
liter.  Hac  fmt  de 
quibus  nunc  protem- 
ports  6revitate  vos 
admonendos  ejfe 
exiflimavi  ,  prêter 
îlU  quA  vos  in  aula 
hefierm  die  audivi- 
ftis, 

O.  Maximas  tibt 
graiias  agimus.pr^' 
ceptor  humxnijjîmey 
^  Chnjium  preca- 
mur  ,  ut  ftta  doux 
tibi  femptr  ad  au- 
geat,  j4  te  vero  vc 
hementer  pettmus , 
ut  [fitibtmoleftum 
non  eft)  prs.fcriptam 
des  mbu  hortatto- 
72em  titam  >  quo  il- 
lam  inter  nos  quan- 
doque  relogent  es  > 
PHmoriji,  tenacius 
infigamtis. 

P.  Id  egofaciam 
primo  quoque  tem" 
porej  quando^tiidem 
rem 
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L  I  V.  III. 

rtm  f,xne  honfjlijji- 
mam  pofîulatif. 

O  Optamus  etiam 
à  te  tfi  pUcet ,  corn- 
tne7itartclum  fcri- 
ptumhabere  depra- 
eipuis  ojficti  nojlrt 
capîtibus  :  utjimits 
certiores  quid  potif- 
fimum  fit  mbis  hac 
in  re  obfervandum. 

•  ?.  In  ipfotempore 
de  hoc  Mdmones  ,  ^ 
fie  ego  jam  pridem 
inanimo  habebam  : 
fed  me  quotidiè  a- 
liud  ex  alto  impedt- 
lit,  Dabo  igitur 
ejnfmodi  commen- 
tartolum  >  quod  vi- 
delicet  contitieat 
quidqnid  ad  obfer- 
'vatorHm  fublko- 
rum  officia  pertine- 
hit.Id  autem  definri- 
betis  ex  ipfi>  arche- 
typo  meo ,  quod  ideo 
fervarevolo ,  ut  ca- 
terii  quoqm  trade- 
re  pnffim  futuris  ob- 
fervatoribus.  Kunc 
redite  inf  •ium  qwf- 
qf4e  auditorium. 


Coll.  V  T. 
honnête. 


o.  Nous  fbuhaitons 
aulfi,  s'il  vous  plalt ,  d'a- 
voir un  petit  mémoire 
de  vous ,  touchant  Jc-s 
principaux  points  de  nô- 
tre devoir  ,  afin  que  nous 
foyons  plus  a  fleurez  de 
ce  cjue  nous  devons  prin- 
cipalement obfervcr  fur 
cela. 

P.  Vous  m'en  averti flèz 
fort  à  propos  ,  &  il  y  a 
long- temps  que  j'avois 
cela  dans  refprit.mais  les 
aftaires  q_ui  m'arivent 
Tune  fur  l'autre,  m  en 
ont  empefchc.  Oiii  je 
vous  donnerai  ce  petit 
mémoire  ,qui  contiendra 
tout  ce  qui  regarde  la 
charge  des  Obfcrvateurs  i 
mais  vous  l'écrirez  fur 
mon  original  ,  que  je 
veux  garder  pour  cette 
rai{bn,afin  que  je  le  puif- 
fc  aulU  communiquer 
aux  autres  Obfervatcurs 
qui  fc  feront  ci-aprcs. 
Que  chacun  retourne 
maintenant  en  fa  daflc. 

0.  Nous 
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O.  Nous  y  allons  tout  O.  Récit  imuj , 
droit ,  Monficur.  pr^ceptor. 

COLLOQUE  VIT. 

Clericus ,  Vrjicepîor.       Clcricus ,  Praccptor. 

C.  JV/f  onficur  ,    vous   C  ^icet-ue,  Prdce- 
plaît-il  que  nous         pfor  ut  ego  ^ 
allions ,  mon  coulîn  &  patruelis  eamus  ào- 
iîioi ,  au  logis  ?  mum  ? 

P.  Que  faire  ?  V.  ^id  eo  ? 

Aux  noces  de  ma  C.  Ad  mtpttas  cou 
coufine. 

P.  Quand  fera -t 'elle 
mariée  ? 
C.  Demain. 

P.  Pourquoi  y  voulez- 
vous  aller  fi -tôt  ? 

C.    Afin  de  changer 
d'habits. 

P.  Allez ,  je  vous  le  per  - 
mets >  mais  à  condition 
que  vous  reviendrez  cou- 
cher ici  demain. 

C.  Et  fi  mon  oncle  veut 
que  nous  atendions  le  patrutiTut  expecie- 
lendcmain  ?  mus  repotia  ? 

P.  Il  ne  vous  retiendra     P.  Non  detineèit 
pas,  je  le  fçai  bien,  pour-   vos.fatts  fcio  :  dum- 
vù  que  vous  lui  diliez  à   modo  dicatts  ei  quti 
quelle  condition  je  vous   lege  d  'mîferim, 
ai  envoyés. 

C.  Nous  dirons  la  veri-  C.  Verttm  fatebi- 
tc.  mur. 

P.  Abi' 


[obr'méL. 

P.  Qumdo  ejl  nu- 
ptura  ? 
C  Crajiino  die. 
P.  Cur  tam  ci(» 
vultfs  ire  ? 

C.  Ut  mfàtemw 
vejiimenta, 

P.  Fer  tmlicet  cu- 
tis y  hac  tamen  lege 
ut  cras  hue  redeatis 
cubitum. 
C.  3j^id  fi  volet 
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^ .  Abitey  é*^^  0'  P-  Allez,  &  pidcz-vous 
mnicAveteiutempe-  de  tout  excès:  &  faites 
rantia:  facitéque  t4t  que  vôtre  lumière  luile 
/«CM^  co-  devant  tout  le  monde  1 

ramhminièus.un-  afin  que  nôtre  pere  ce^ 
de  glorificetumofler  Icfle  en  foit  glorifie. 
ille  cœlejîis  Tater. 

C.  Ita  qHÎdem  fpe-  C  Nous  efpcrons  qué 
rAmmfore  ,  ipfo  nos  cela  fera  ainfi,  Dieu  nous 
in  omnibus  aJjti-  afllitant  en  toutes  chofcs. 
vante. 

C  O  L  L  O  QJJ  E  YIIÎ. 
Tontanus,  Praeceptor.    Fontanus  ,  PrAceptor, 
I.ï  icet-neexire  ,   F. \/tonficiir,vous plalt- 
^fTAceptor  7  U  que  je  forte  ? 

P  .Pourquoi  voulez  vous 
fortîr  ? 

F,  Pour  aller  chercher 
dans  la  place  quelqu'un 
de  nôtre  païs. 
P  Qii'avez-vous  befbui 
de  cela  î 
F.  Je  veux  lui  donner 
lo  ut  parentes  meos  charge  d'avertir  mes  pa- 
admoneat  de  pane  rens  de  m  aporter  du 
mihi  autadferendo  pain,  ou  de  m'en  cn- 
aut  mittendo,  voyer. 

P.  Ubi  panis  défi-  P.  Où  le  paiii  manque  , 
«V.  omnmfHntillic  toutes  chofcs  fontàveu- 
venalta.  drc. 

FJfludvulgatHm     F.  C'efl:  un  Proverbe 
eji apud  nos  prover  -  commun  parmi  nous. 
kium,  ^'  Mais 


P.  Quii  ejî  tibi 
exeundicaufa  î 

F.  Ut  quAram  î» 
forô  aliquem  ex  no- 
ftratibus. 

V.Quid  ijîud  opus 
eJi} 

F.  Mandare  un  vo' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


4«l 


±€e>     L  r  V.  1 1 1.  C  o  L  L.  VIII.  IX. 

P.  Mais  plutôt  par  tout     P.  Immb  uhiqne 
le  monde  :  tant  le  pain  cil  pervulsatum  :  adeo 
nccelTaire  à  la  vie  des  pams  mortaltumvi* 
hommes  Mais  revenons  tA  tft  necejfirius, 
à  nôtre  fujct ,  vous  vou-  Sed  ad  rem\  nunc 
lez  for  tir  maintenant  ?      prodtre  vis  ? 
F.  Oui ,  Monlîeur  ,  s'il     F.  Si  tibt  pUcet , 
vous  plaît ,  de  peur  que  pr^cepfor.ne  mei  ne- 
je  perde  Toccafion  de  gotn  occâfionem  n- 
mon  affinre.  mittam. 
P.  Allez  ,  &  hâtez-vous     P.  Abi ,  fefl'mf^ 
de  revenir  avant  difher.     anteprandiurn  redi- 
re, 

E.  Dabo  quUem 
operam. 

C  O  L  L  O  Q^U  E  IX. 
Beatust  Pracepfor,     Beatus  ,  Prxceptor. 

^ •  Jy^oii^cur, vous  plaît-  B.  Jj/cet-ne  mihi 

il  que  je  forte  avec  exire  unà  cum 

mon  frère  ?  fratre  ? 

P.  Pourquoi  ?  P.  Qu$d  cmfA  eft  ? 

B.  Afin  que  ma  merc  B  Ut  m^ter  em.xt 

nous  achète  des  fbuliers ,  nobis  calceos  ,  deinde 

cnfuite  afin  d'aller  chez  ut  tonforem  adeit- 

k  barbier.  r»tts. 

P.  Que  faire-là  ?  P.  Qtiid  eo  ? 

B.  Couper  nos  cheveux.  B.  Kefeclum  capil- 


F-  J'y  talcherai. 


P.  Qu'ai  avez- vous  be- 
fom  maintenant  ? 

B.  Afin  que  démain , 
s'il  plaît  à  Dieu ,  nous  minus permifntt,in'' 

vi- 


P.^«i</  nuttc  opui 
efi} 

B.W  cras  jfiDo- 
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Vîfùimus  pair  mm. 

P.  lté  f77 attire 
redite  ad  fludinm. 
Sed  heits  y  pneriy  ad- 
fer  te  mi  ht  h  matre 
tejiimonium  in  cra- 
Jimum  dtem,  atit  te- 
Jlem  adductte. 

B.  Deo  juziante  id 
curabo  diUgenter. 
KuJic^îiid  aliud  vis  , 
prdceptor  ? 

V.  iJt  mets  vernis 
matrem  officiose  fa- 
Ititeiis. 


allions  voir  mon  oncle. 

F.  Allez  6c  revenez  de 
bonne  heure  â  Tétude: 
Mais  écoutez,  enfanSf 
aportez-moi  un  témoi- 
gnage de  vôtre  mere 
pour  demain ,  ou  ame- 
nez un  témoin • 

B.  J'en  aurai  foin  >  s'il 
plait  à  Dieu ,  ne  vous 
plaît-il  rien  me  comman- 
der 5  Monfieur  ? 

P.  Qiie  vous  faluïez  de 
ma  part  vôtre  mere. 


COLLOQ^UE  X. 
Albertus,  Prxceptor.    Albertas  ^Vréi^eptor. 


A.^réiceptor ,  licet- 
ne  nohis  ire  ad 
tonforem  ? 

P.  ^iîdeo  ? 

A.  Un  capîllfim 
tond  camus. 

P.  LiSenter  qtioti' 
Aie  extreîis  fexies  ; 
qmn  expecl\itis  in 
crajimum  diem  ,  sa 
eatis  unà>  eu  m  cdte- 
ris? 

A.  Atqui  pr opter 
forum  turba  enfin 
tonjirina. 


^'M  ^^^^^^^  ^ 

plaîr-il  que  nous 

allions  chez  le  Barbier  ? 

P.  Que  faire-là  ? 

yf.  Pour  couper  nos 
cheveux. 

P  Vous  fortiricz  volon- 
tiers (îx  fois  par  jour  ; 
pourquoi  n'attendez 
vous  pas  à  demain  >  afin 
d'v  aller  avec  les  autres  ? 

A.  Mais  il  y  aura  beau- 
coup de  moiî'k  dans  \x 
bouticjue  à  caufcdu  mar- 
che. P.Qii'ini- 
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P.  Qu'importe  ,  vous  V.^idtum^fatis 

aurez  aflèz  de  loifir  pour  habebttis  otii  ad  ex- 

atteiidre  ,  retournez  vous  peiiandufn  -,  recipite 

çn  étudier.  vos  ad fiudium. 

A.  Ce  qu'il  vous  plaira>  A.  Vt  libtt ,  />r<e- 
Monficur.  ccptor. 

COLLOQUE  XL 
Bargius,  Trdceptor.  Bargius,Pracccptor. 

B.  JVl <^»ficur,  mon  perc   B»  prdceptor^accer' 

m 'envoyé  quérir.  a-  i  *  - 

P.  Oucft-ilP 

B.  Dans  l'Hôtellerie. 
l  P.  Quand  ell-il  venu  ? 

B.  11  ne  fait  que  de  ve- 
nir. 

P.  Qui  vous  l'a  dit  fi  - 
tôt  ? 

B.  11  m'a  envoyé'  fon 
valet. 

P.  Où  cft-il  ? 

B  II  m'attend  devant  la 
porte. 

P.  Pourquoi  nel'avez- 
vous  pas  fait  entrer  ? 

B,  il  n'a  pas  voulu  en- 
trer. 

P.  Pourquoi  ? 
:B,  Parce  que,  comme 
il  dit ,  il  a  grand  hâte 

P.  Apellez-Ie»  afin  que  ^.   

je  lui  difc  un  mot ,  enfui-  paucis  convtnUm  > 
te  allez ,  mais  ayez  foin  deinde  abi  ^fed  cura 

Ht 


for  à  pntre. 
V.UbieJl} 
B.Indiverforio. 
P.  Quandovenit  ? 
B.  Adveuit  modo. 

P.  Quis  iibi  tfim 
cito  nunciavit  ? 

B.  Utfitad  mefn- 
mulum. 

WUbiej}  ? 

B  Prêt  for ib us  me 
expeBat. 

V.  Cur  illum  non 
intromiftjlt  ? 

B.  tioluit  intratê, 

P.  Quid  îta  ? 
B  {t*t  ait) 

fejl'matkne  urgetur, 
V.  Voca  illum  ut 


M 
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Liv.  III.  Coll.  XII.  t6y 

lit  quam  prinium    de  revenir  ici  au  plutôt. 

hue  adji^. 

B.  Eo  vocdtum.        B.  Je  m'en  vai  l'apcllcr. 

COLLOQUE  XIL 

^Pixccpt.  Rufcia.       Trdceptor  ,  Ru/cindfis. 

prjBï  c/?  Mar-  P.  Qù  cil  Martui  ? 
^inus  ? 

R  II  eft  allé  au  marche'. 
P.  Pourquoi  ? 
R .  Acheter ,  comme  il 
a  dit ,  une  ceinture 

f,  II  ne  de  voit  pas  for- 
tir  fans  ma  permiflion  : 
mais  cela  ne  vous  regar- 
de pas  :  c]ui  vous  dbnnc- 
? 


tmus  ? 
R.  Ivit  ad  forum. 
P.  eo  ? 

R.  Emptum  ,  ut 
Hixit ,  cingulum. 

V.lnjulfH  meo  exi- 
rt  non  debutt  :  fed 
hoc  nihil  ad  te  :  quis 
dnbit  vobis  mer  en- 
d-^m  ? 

R.  Dixit  fe  hortt 
ficund.%  rezierfu- 
rum  -y  ut  det  nobis. 
P.  ^^idftf allât} 
R.  Id  fion  efl  morts 
éjus. 

JP.  ï^ffî  ad  horam 
Adfuer'n  ,  admone 
uxorent  de  veflra 
merenda-.habet  enim 
clavem  alteram  cel- 
U  pemtaru . 


ra  a  jouter 


R.  Il  a  dit  qu'il  revien- 
droit  à  deux  heurcs>pour 
nous  en  donner. 
P.  Et  s'il  vous  trompe  ? 
R.  Ce  n'eft  pas  fa  cou- 
tume. 

P. S'il  n'eft  pas  ici  à  fon 
remps  ,   arertiflèz  ma 
femme  de  vôtre  goûter  : 
car  elle  a  une  autre  clef 
de  la  dépenfe. 


COL- 
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1^4 


Li  V.  IIL  Coll.  XIIL 


1 


C  O  L  L  O  Q^U  E  XIII. 

TrAceptor»  Scaron.     Piaeceptor,  Scaronus. 

P.  T  c  m'étonne  d'où   P.      emiror  undê 
j  vous  venez. 

5.  Je  reviens  du  logis  , 
Monficur. 

P.    Pourquoi  y  c'tiez 
vous  allé  ? 

S.  Quérir  à  goûter. 


P.  Pourquoi  ii'en  apor- 
tiez  vous  pas  ? 
S.  Ma  mere  étoit  em- 
pelchcc. 
p.    Pour  cela,  deviez- 


nunc  veniast 
S.  Domo  redeo , 
praceptor. 

P.  Citr  iveras  dû' 
tnum  ' 

S.  Vetitummeren' 
dam. 

P.  Quamobrem  non 
attuleras  ? 

S.  Emt  mater  oc- 
cupara. 
P.  ^id  tum  ,  de- 


vous  fortir  fans  mon  or-  bféîjîi  exire  tnjujfi* 


dcei 

5.  Je  ne  le  dcvois  pas  à 
la  vérité. 

P.  Qu'avez-Yous  donc 
mérité  ? 

S.  Lefoiict:  mais  par- 
donnez moi  je  vous  prie, 
Monfieur. 


meo  ? 
S.  Non  début»  fd' 

ti'or. 

P.  ^uid  igitur 
mertiijit  l 
S.  Plagas  accipere  : 
fed  igno(ce  mihi  > 
quAfo,  Prdceptor, 
P.  Curnonpetivi- 


i*.  Pourquoi  ne  m 'avez      _  _   

vous  pas  demandé  con-  fit  exeundi  potefta- 

2;cdefortir?  tem  ? 

5.  Je  n'ofois  vous  intcr-     S.  Quia  noncudi' 

rompre  bam  te  interpellare» 

F.  Que  faifois-je  >  P.  ^«/</  agebam  > 

5.  Vous  teniez  un  petit     S  Tenebas  Itbellum 

Livre,  &  vous  lifiez  quel-  quendam,  legelas 


il 
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L  I  V.  III.  Ç  o  L  L.  XIII.  XIV.  1^5 

alf'jjii  l.  que  chofe. 

r,  Fieri  potejl  :  fed  •  p.  Cela  peut-être  :  mais 
vos  tamen  me  inter-    vous  m'interrompez  ibu- 


pe liât  PS  ob  rem  levio- 
rem.    Nunc  igitur 
para  te  ad  vapulan- 
I  dum. 

S.  Parce  mihi,  obfe^ 
cro  ,  prjiceptor. 
P.  Sine  ut  prias  CO" 
item  aliquantîfper. 
i:  \  Age  ,  parco  ,  tum 
I  c^uia  ingénue  confite* 
\rt6f  tum  quodfatls 
I  Jiudiofus  mihi  vide- 
nt. 

S  Gratias  ago  ma- 
ximzs.prjiceptor  hu- 
mi^nfjpme. 


mi 


vent  pour  des  chofcs 
moins  importantes.  Pre- 
parez-vous  donc  à  avoir 
le  foiiet. 

S.  Pardomiez  moi ,  je 
vous  prie ,  Monfîeur. 
P.  Laillez-moi  un  peu  y 
penfer  auparavant  -y  allez, 
je  vous  pardonne  ,  parce 
c]ue  vous  avouez  Fran- 
chement vôtre  faute ,  Se 
qu'il  me  fcmbleque  vous 
étudiez  bien. 
5*.  Moniteur  je  vous  re- 
mercie extrêmement. 


COLLOQUE  XIV. 
[Guillclm.  Prxccptor.     Guillelmusy  Trueptor. 
G.  l^rdceptor .  non   C.  "J^  onfîcur  ,    il  ne 


refiat  mihi 
char  ta  ad  fcnben- 
dum  '  vi[ne  Jare  co- 
dicem  ? 
P.  Quem  in  ufum  ? 
G.  Partim  ad  col- 
loquia  ,  partim  ad 
ixemîlaria, 
P.  Retulijh  m  codi- 


me  rdte  plus  de 
papier  pour  écrire  ,  vouç 
plaît-il  m'eiî  donner  une 
main  ? 
P.  Pour  quoi  faire  ? 
G.  En  partie  pour  écrire 
des  Colloques  ,  en  partie 
pour  des  exemples. 

P.  L'avez-vous  écrit  lur 
vôtre  Livre  ? 
M  G.  Oui. 
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T   7  V.   I  I  I,  C  O  L  L.  XI 

G,  Oui. 

P.  Montrez  le  moi 
G.  Le  voila  Monlîciir. 


P.  Qir^ft  cela  ,  vous  a- 
ve2  mis  dix-iîuit:  vous  en 
voulez  cioiic  du  grand  ? 

G.  Oiii,  s'il  vous  plaît. 

P.  Demandez  en  à  mon 
valet,  ik  afin  qu'il  n'en 
.doute  pas  ,  montrez- lui 
votre  Livre  ,  ahn  qu'il  le 
mette  fur  le  fîen. 

S,  J'entais  bien. 

P.  Ecoutez ,  ne  i^'^ez 
pas  vôtî  e  papier ,  de  peur 
que  vôtre  père  ne  fc  fâ- 
che contre  vous. 

G.  Plaifc  àDicuquc  j'en 
ufèbien. 


G  Ketuii. 
P.  Ojiemle. 
G.  Bcce  ttbi  Pr<^ 

P.  Quid  fflud^retit] 
Itjii  ociodecim  :  viy 
ergo  de  majore. 
G  Tihifi  placer  »  j 
P.  Peieàfamula  \ 
ac  ne  dubitet.ofiendk 
ilU 

îdcm  m  fhum  reftl 
rat, 

G.  Àiidio. 

P.  Ah  I:  Item 

ne  pater  graviter  ti\ 
ht  fuccenfeat.  \ 
G.  Faxit  DepunA 


C  O  L  L  O  Q 
Grh  et  y  Vrxceptor.      Gnvetius>  Praccçptorl 
G;  .|^y|  on^nTr  ,    vous    G.  p  r^ceptor  licet\ 


pi         cjue  je 

(bi  te  : 
P.  Pourquc 

G.  Pour  acheter  gcs  cou- 
teaux de  r  ' 

P.  Où  tuai  ceux  que 
vous  aviez  ? 

G.  Je  les  ai  Jaillèz  au  lo  - 
gis  parce  c]u'ils  écoiciv: 


ne  prodire  ? 

P.  ^uamobrem 
G.  Ut  emam  cul\ 
telles  menfartos. 
P.  lJ6i  fim  quo\ 

G.  Ri-.^  donii 
qîiî^  J^'^fh  oùlufi  « 
ram 
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tQS,  ? 

iU.lit 

ir  ad  emendttm  ? 
•1,G.  G er ardus. 
[  V,  ItefAite,  ^r4- 


L  I  V.  m.  Co  L  L.  X  V.  X  V  1.  ^6^ 
c'inoullcz. 

Horbej'ne  pec.       P.  Avez- vous  de  Tar- 
nm/i  ad  etnendos  u-  gent  pour  eu  achctci 

d'autres  ? 

G.  Ma  mcre  m  ai  u 
âonnc. 
P.  Qui  vous  aide     ;  ..n 
acheter  ? 
G.  Gérard. 

P.  Oiii ,  allez  j  &:gar- 
fictefie  vobU  tm^o-  dcz-vous  d'ctrc  troippcz. 
jtatHr. 

f G.  Cavebimus  ,     G.  Nous  nous  cngarde- 
j^'V^yax'rfw/^.  ions ,  Dieu  aidant. 
l'^^   Omnes  qwdem     P.  Il  aide  tout  le  mon - 
j.,  ^.it  :  fed eos potif-   de  ,  mais  ceux-là  princi- 
Jtfmim  qm  ad  ej»s  paiement  qui  raportciit 
honore  m  cmma  refe-   tout  à  Ton  honneur. 

(  O  L  L.O  Q.U  E  X  VI. 

plait-il    cjuc  )c 
vous  difc  iiii  ii-;or  ? 
P.  Dites. 

r.  Nous  propofions  nous 
n^bamm  »  Jittbi  tta  deux  ,  fi  vous  le  trouviez 
videreîur ,  sre  dum    à  propos  j  d'aller  prome- 
CAteri  Ind nnt ,  foras   ner  dehors,  tandis  que  les 
mbuîj-  autres  joiieiit. 

r.  QUO  iXl-       P.  ,0Ù  VOuk/:-VOLl  al 

ier  î 


Loquer  . 
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ÉÊàà 


16Î         Lis     II  I.  C  O  L  L 

V.  Aux  piocluins  Faux- 


bourgs. 

P.  Que  ferez- vous  en 
vous  promenant  ? 

S.  Nous  ferons  quelques 
Colloques. 

P.  Mais  des  choies  bon- 
nes &  honnêtes. 


XVI. 

V.  In  proxintu fuh-' 
urùLi. 

P.  Q_iitd  autema- 
getU  ambulantes  ? 

S.  T  raêiabimta. 
coUoqtiium  aliquod. 

P.  Sed  de  bonis  \ 
honejîts  rébus. 
S.  H&c  temporisa 


P.  Tamais  ceux  cui  ho- 
norent  Dieu  ne  manquent 
de  matière  pour  'c  loiicr. 


S.  La  beauté  du  temps 
&  le  bel  afped  de  la  ter-  ferenitas  ,  tam 
rc  ,    nous    fourniront   pulchraterr£ faciès, 
cjueique  fujet  honnçtç.       fr^bubunt  nobis  ho- 

'neflum  alh^uod  ar-i 
'!i!7'ij€nTum^ 

P .  Nu7iqua m  J ecji  1 
Deilaudandi  mate' 
ria  dumtaxat  zeris\ 
ejus  cttUonbus . 
V.  A  la  vérité'  ils  n'en     V-  Nanquamprô-'l 
manquent  jamais  j  mais  fecfo  -y  fed  ut  ad  pro- 
revenons  à  nôtre  fujet ,  pofitum  reverta- 
nous  permettez    vous,   mur,  permit  tis  nobist 
Monlîeur  de  Ibrtir  hors  pr^ccptor ,  extra  urA 
la  ville  ?  bem  prodire  \ 

S.  Si  je  ne  conoilTois  vô-  P.  i^ifimthi  perfpeÀ 
tre  fidélité  ecntinuellc,  &  âfa  effet  vejlra  per»\ 
l'amour  allidu  que  vous  petua  f  délitas  '  ^\ 
avez  toujours  eû  pour  les  vêtus  atnor  littera-l 
lettres ,  je  ne  vous  le  per-  rum  ,  ntinquam  perÀ 
metrois  jamais  ,  princi-  mitterem\pr£ferîim\ 
paiement  parce  que  plu-  quumpravi  adolef-ï 
fleurs  fripons  d'écohcrs  centes  me  f^pe  in  talil 
lu'outfortlbuYCUttron;!-  génère  fejfellerintj 

Vos 
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1. 1  V.  111.  C 

Vos  igitur  prodite: 
'.  deinde  mâture  ad 
,\  cœnam  revertimi- 

ni. 

C  O  L  L  O 
Ifaias  ,  Prarceptor. 

nr/tcepti^ry  licet- 

Ne  exire  ? 
P.  exnecH- 

I.  Ad  fart  or  em 
petitumfemoralta. 
•  .P.  .Jamne  facîa 

\,Sunt  opimr. 
V.  Recîe  {opinor) 
I  dicii:  qutaresincer' 
1  ta  e/L 

L  Atqui  promife- 
rat  mihi  in  hune 
die  m. 
V.^idfi  fMUt? 
l.Nihiimirum. 

.  P.  Nunc  <jtio(iue 
vere  Icquutus  es  j 
nAjn  raro  ad  pro- 
m'tjTum  tempHs  fi- 
dem  prAjlant  artifi* 

J^ifo  tamen,prAce' 
for  ,/t  mthi  permit- 


OLiL.'XVII.  169. 

peen  ces  fortes  dccho- 
fcs  Allez  donc  ,&  reve- 
nez de  bonne  heure  au 
foupcr. 

Q^U  E  XVIL 
Jfaias ,  VrAceptor. 

l.  X^jonfieurjvous plaît» 

il  que  je  ibrte  ? 
P-  Où  défiiez- vous  al- 
ler ? 

/.  Chez  le  tailleur,  qué- 
rir mon  haut  de  chaullè. 
P,Eft-ildc)âfAit? 

I.  Oiii ,  jecroi. 

V.  C'eil  bien  dit.  je  le 
crôi ,  parce  que  cela;  eft 
bien  incertam. 

/.  Mais  il  m,ç  l'avoit 
promis  pour  aujour- 
d'hui. 

p.  Et  s'il  vous  trompe  i 
I.  Il  ne  s'en  faudra  pas 
e  tonner. 

P.  Vous  ditc^  vrai ,  car 
les  ouvriers  tiennent  ra- 
rement leur  promelfe. 


I.  Je  m'en  vai  voir, 
Monfieur  ,  fi  vous  me  le 
M  5  p<.^r- 
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170      Lî  v.  III.  Cbt  l;  XVriI.  ' 

pctmettez.  tis. 

Je  ne  vous  en  empc -  P.  srihil impeJio.  ' 
Ichc  pas. 

/.  Vous  plaît -il  me  I.  Nuttquid  vis\ 

commander  '    quelque  'pr^ceptot 
cholè  ?     ,      . , 

P.  Oui,  que  vous  VQiis  P.  Imwh,  ut  ^ro- 

îiâtiez  ,  afin  que  vous  ne  percs,  ne  defis  prMe- 

manquiez  pas  à  laleçon.  âionf. 

I.  Voila  un  bonavif,  l.Bene monts  :  a- 

je  m'en  vai.  beo^ 

C  O  L  L  O  QU  E  XVIIL 

Cajus ,  PrAceptor.  Cajus  ,  Praeceptor. 

C.JyJonfieur, vous  plaît-  Clicet-ne  froili^ 

il  que  je  forte  ?  re} 

P.  Où  Youlez-vous  ai-  P.  3i4o  î 

ler>  ^ 
C.  Au  logis. 
P.  Quoi ,  aller  fï  jfou- 
vent  au  logis. 


\ 


C.  Domum. 
P.  //ew  ,  tam fiepi 
itare  domum. 

C.  Mater  jujjerat 
ùt  ego      frater  fe 


C.  Ma  merc  ma  com- 
mande d'y  aller  aujour-        _  _ 
dhui  ,  aulfi  bien  qu'à    fidiremus  hodie 
mon  fxere. 

P.  Pourquoi  :  P.  Cujui  rei  gra- 

tta} 

C.  Afin  que  la  fcrvante  C.  Ut  ancilit  ve- 
nctoiât  nos  habits.  Jlimenta  mbU  excu- 

ter  et. 

P.  Pourquoi  cela  ;  Avez     P.  ^ùd  ijînd  f 

funt-ne  vobis  pedi- 
chU  ? 


11 
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1  - 

„Et  muUi  qu'idem. 
Ciir  tixorem 
tneam  t:on  adri" 
tutijUs  i 

C  Son  m  fi  ., 

fitufque  adeo  d'tffi- 
ciUs:  ancUiam  haott 

ti(k  *  Ht  veftrant  o- 
tnnhim  curet  mm- 
iitiem:  nec  vos  igno- 
ratis  tllud  ^  fed  gati- 
dais  m^tris  vivi- 
fends,  occ^fio'nam 
Vûbis  dari.  Vos  igi- 
ttir  m,%netey  crns  ego 
curaèo  ut  vobis  ex- 
cutiantur  vefles. 

-C.  Sed  mater  nos 
ohjurgabit. 

P.   Egomet  eam 
placabû,  quiefcite. 

COLLO 

Toril  Prxccpt.Pueri. 

T  VirAceptor ,  licet- 
ne  cras  ire  do- 
fymm  ? 

P.  ^ud  eo  ? 
:  T.  Petitumpmem. 

P.  Honttbirefiati 


L.  XYIII.  XIX. 

C.  Beaucoup, 
p.  Pourt]UOi  n'en  avez 
us  pas  averti  ma  fem- 
me <' 

Nous    11  «i".  Ol»     ^  •»> 

o:.  ,  Moiilkur. 

P.  Comme  fi  cUectqit 
fidiiftcUe  j  ma  femme  a 
une  fervante  paniculie-.. 
rcmcnt  pour  cela ,  afin 
qu'elle  ait  foin  ce  voua 
tenir  propres,  &  vous 
ne  rigaorcz  pas  ,  mais 
vous  êtes  bien  aife  a*a- 
voir  unc.ocahon  d'aller 
vQir  votre  merc.  Demeu- 
rez donc  ,  j'aurai  foin  de- 
maiii  >  Gu!ou  netoye  vos 
habits. 

C  Mais  ma  mcre  nous 
querellera 
P.  Je  rap.i.uui,uuiicu- 
rcz  en  repos. 

Q^UE  XIX. 

T(frtut.?r£.ept.?tieri, 

r,TV/fonrieur,vous  plaît - 
^^^j1  que  j'aille  de- 
main au  logis  ? 
P.  Que  faire  là  ? 
T.  Quérir  du  pain. 
P.  Ne  vous  en  reftc-t'il 


pasi 


M 
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V 

il 


^72-        Li  V.  III.  c 

Oiii ,  il  m'en  reftc  , 
mais  fort  peu. 

P.  Et  vôtre  frcre  ?  ira- 
t*il  avec  vous  ? 

T.  Mon  pere  Ta  com- 
mandé. 

P-  Quand  l'avez-vous 
^te'  voir  ? 

T.  Jeudi ,  étant  venu  en 
cette  ville. 

p.  Où  l'avez  vous  vu  ? 

T.  Au  marché. 
P.  Ne  mentez  -  vous 
point  ? 

T.  Je  ne  ments  point. 
P.  D'où  le  prouvcrez- 

YOUS  ? 

T.  Il  y  a  de  mes  compa- 
gnons cjui  y  étoient. 
P.  Qiu  ? 

T.  Les  voila,  Blaife  & 
Hardy. 

P.  Cela  elt-il  vrai ,  cn- 
fàns  ? 

P».  Entiticmcnt  vrai. 


OLL.  XIX. 

T.RêJtat  quidem  , 
fed  parum  admo- 
dum. 

P.  Quid  frMtfiefl- 
m  ttcum  iturus  ? 

P.  Quando  conve^ 
nijii  illum  ? 

T.  Die  Jov'is , 
quum  venijfet  in 
hanc  urbem. 

P.  Ubi  illum  vidi' 
Jli! 

T.  Apud  forum. 
P.       ment  iris  > 

T.  Nonmentior. 
P.  Undeprobabis} 


P.  Comment  le  fçavez- 
Tous  ? 

P«.  Nous  avons  vu  Ton 
pere ,  &  nous  l'avons  en- 


T.  Sunt  ex  coidif- 
cipttlis  qui  aderant. 
P.  Qui  tandem  ? 
T.  Adfuntt  Bla- 
fius  ^  AHditx, 

P.  Ejl-ne  verum , 
pueri  ? 

Pu.  Omnino  ve- 
rum. 

P.  Quifcitis  î 


Pu.  Vidimus  ejus 
patrem  ,  audi- 
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L  I  V.  III 

eimus  iffaverh- 

P.  St  itA  efl  y  per- 
mitto  ut  eas  domam 
cumfratre. 

T.  Valeprxceptor. 

Vyosfervet  Domi- 
nui  Dens . 

T.  iJem  tihi  prt- 

P.  Sedheus,  éfiun- 
do  hic  aderitis  f 

T.  Crafiino  die  vtf- 
peri  1  Deo  juviinte. 

V.Curautprorwf' 
pmemimris. 

T.  Curabo. 
P.  ScilicetyUtfJes. 

T»Immo -,  melius 
fpero .  Ntmc^uid  vu  î 


P.  XJtverhis  mets 
jalutem  dicas  pA- 
,rentibiés. 

T.  Fitciam  liben- 
.ter  :  iterum  vale , 
j^TAceptor. 

P,  Vos  q tdoque  va- 
Jet  e:  (j^  lento  grudu 
(tmbuUte  ,  propttr 
^it^HmSoUS' 


Col  t.  XIX.  i1% 

tendu  parler. 

P.  Si  cela  eft  aiiifi ,  je. 
vous  permets  d'aller  au 
lo<^is  avec  vôtre  frère. 

T.  Adieu  Moiifieur. 

p.  Dieu  vous  confèrvcr 

T.  Nous  vous  fouhai- 
tons  le  même  bon-heur, 
P.  Mais  Kola,  quand  le- 
rez-vousici? 

r.  Demain  au  foir  ,  s'il 
plaltà  Dieu. 

p.  Aiezfoin  de  vous  re- 
fouvcnir  de  vôtre  pro- 
mcflè. 
T.  J'en  aurai  foin. 
p.  Oiii  >  comme  vous 
avez  accoutume'. 

T.  Pardonnez-moi,  je 
m'en  refouviendrai 
mieux,  comme  j'efpere  , 
ne  vous  plaît-il  rien  me 
commander  ? 

P.  Que  vous  faluiez  vos 
parens  de  ma  part. 


r.  Je  le  ferai  très  volon- 
tiers, adieu  encore  une 
fois ,  Moiifieur. 

P.  Adieu  aufli  ,  &  mar- 
chez doucement ,  àcaii- 
fc  du  chaud. 

M  5  r.Nous 
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m.  co 


T.  Noiis,  avons  de  cou-    T.  Itafacerefolc 
défaire  ainfî.  mus. 

G  Ô  L  X  O  Q^U  E   X  X 

Trxceptor^VtlLxriauuf.     PneceptA  ... . . 

/'.puuiCjUui  a\cz  \ous  V .  Ç\tiici  fibt  ' 
^.  ,  ccc  abrcot  toute  cet-  ai- 
te  fcmainc  ? 

y.II  m'a  Fallu  demeurer 
au  logis. 

p.  Pourquoi  ? 

r.  TourafiiA 
jjçquic: 

P.    QllLi  i 

diez-vous  : 
r.  Je  luf  îifois  (bUvciïr. 

P.  Que  luiIi^lez-^. 

:ue  clîolc  de  la 

Bible 

P.  (  icc  etoir  laint 
&  ioiuDic  ,  plut  à  Dieu 
}uc  tout  le  monde  e'tu- 
iât  diiifî  la  parole  de 
Dieu  -,  mais  oue  faifîcz- 
vous  outre  cela  ? 


4*11 


rh  tola  hac  hi  : 
mada  ? 

V.  OfffoTtmt  me 
manere  domi. 
P.  ^namohrem': 
V.  Vt  matri  a  de'' 
ftm  ma 

V.QuodiUi  cJfniHm 
pr^Jlaèas  î 

V.  Sétpm}  et  lège 
bam. 
p.  Quid  legef.a.<  ? 

crisHtter  . 
P  Sanciitm  ifiud  , 
^  Uudabile  minift  e- 
.<}uc  tout  le  monaeetu-   rmm  ,  utinam  fie 
«liât  aiiifi  la  parole  de    omna  fluderent 

verbo  DeiSed  quiJ, 
nihfl  nichai  ^rs.iç- 

Y,  Je  la  fcr\  a  «  "V.  Rôties 

/crvaiite  ,  quand  elle  .eh  erat  tilt  mini jîrfh 
^voit  belbin  bam  cttm  ancillà. 

P.  TcHitcclaeft-ù  viai  ?     P.  H&ccine  ver  a 

ftmt  omnia  ? 

y.  Ha- 
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Li  V.  III. 

.    hiabeo  tefwno 

ninm. 
P.  Vroferillud. 

V.  Bae. 

p.  Quisfcripfit  ? 
y.F^mulus  nojîer, 
ntatrts  nomme. 
p.  Jgnofco  ejU4 


AT. 


/    j  ai  ùi  un  tcmoii;aA- 


de  U 


i-\  ijciincz  le. 
F".  Le  voila. 
P,  Qui  la  écrit? 
V.  Nôae  valet  , 
part  de  ma  mcre. 
P .  je  coniiois  fou  ccri- 
m^num.  quia  Upo   ture/parcc  que  vous  m'ai 
abtlhmihtauultjii.   avczlouvent  aportc  de 

Iin  . 
/  '.  Vou.s  pau  d  que  je 
''o'^oiirnc  à  m.i  place  ? 


V.  Licet  ne  igitt^r 
redire  in  fdem 
weam. 
P.  Quitlni  îice.Jt  , 
uum  mihi  fitisfe- 
eris  . 

V .  Grattas  ago , 
■prAceptor. 

COL  L  O  Q^U  E  XXL 
Jacetus^Hypodidafc.  ^Acetus.Hypodidafcalus. 

y. Vous  plait-il  que  je 
Ibrte  ? 


P.  Oui ,  puifquc  vous 
m'avez  fatisfait. 

V.  Je  vous  en  remercie  > 
Mondeur. 


L  prtceptor't  licet- 
^  ne  mihi  prédi- 
re ? 

HQiUtibieJlpro- 
Jeurdi  cau/a  ? 
j.  Bjimihi  enndem 


H.    Pourquoi  voulez- 
vous  (brur  : 

  y,  U  faut  que  l'adlc  au 

ad  forum  ut  emam  marche  pour  acheter  du 

W.lnquemufum^.     H.  Pourquoi? 
}.  Ad  cAlcmnm        Pour  mettre  dcs-fc- 
foU^ts.  mêles  à  mes  fouUcrs. 

M  6  H  .Cim 
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H.  Qui  vous  aidera  à  H  û«h  te  ajju-v*- 
1  acheter?  iùmemptimi? 

f.  Quelque  Bourgeois  J.  &,„dam  oppi. 
ajiui  mon  porc  la  man-  d«»m7Hi  bec  man- 

u  ^r      j  'l"'""  pater  meus. 

ni;  r""^"  >^'l'-^ra>a<lire 

iir  trouver  avec  es  au-  me  cm  cturh  aui 
-s  ,^^u,  font  aile,  au  .,Jr..  ,  J, 

7.  .retois  empefche.        J  Occupa,,,, 

-f^.Quaiid  les  donnerez- 
vous  ? 

jT.  Aujourdhui  fi  je  ^  ^^^^ 
trouve  ciuelcjuundenô-  in  fora  n.JlJJmTf. 

vous  detre  ici  a  l'heure   neris  ad horam  JoU. 

7.  Je  «1  en  fouviendrai.     j.  Memimro. 

COLLOCiUE  XXII. 

Arator ,  VrAceptor.  Arator  ,  Prxccpt. 

-^'Monfieur  ,  j'étois  A.prAceptor  ,  tuo 

Com  à  une  heure  ^  permiffu  hora 

avec  vôtre  permifîîon  ,  je  prima  prodieram , 

reviens  maintenant.  rtHnc  redeo. 

F.  Avez  vous  fongc'  à  P.  Cnrap  mgo- 

votre  afïaire  ?  tium  tuum  ? 

A,  Oiii ,  grâces  â  Dieu.  A.  Curavi, gratta. 


pat  rem  litteris. 

H  ^Handû  eas 
dabis. 

J  Hodie  fi  quem 
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1 1  V.  111.  Col 
P.  Fa^um  bent , 
qHotti  ejï  hora  ? 
A.  Injldt  fecundit. 

WVoca  mihi  famu- 
!*■  '(  Inm:  deinde  ito  ad 
)  merendam  cum  cA- 
teris. 

C  O  L  L  O 

Hugo,  Prxccptor. 

H.  ryrAceptoryvifne 
mthidaremu- 


tuo  aliquantum  f>e- 
cun'tâ,  ? 

P.  ^^Id  optt4  eft 
tibi  pecHma  ? 

H.  UtSylvtofatiS' 

facUm. 
P.  Quant  Km  debes 

ilh  ? 

H  Àjfem  cutn/e- 

P,  ^uo  nomine  ? 

W.Quiafcrtpfit  mi- 
ht  alicjuot  colloquia. 
-\;P.  Oftende. 

H.  nde.fiplacet. 
-  P.  Adï  hypodnUf- 
>ealum  ,  dïc  ut  dtt 
quantum  petts, 

H.  GratiéH  ago  t 


X.  XXll.  XXllI.  177 

P.Bon,qucUe  heure  e(t- 
il? 

A,  11  eft  prés  de  deux 
heures. 

P.  Apellez  mon  valet,& 
aprez  allez  goûter  avec 
les  autres. 

QUE  XXIII. 
HttgOt  TrAceptor. 

H.  \  /r  onfieur  ,  vous 
plaît-  il  me  prêter 
un  peu  d'argent  î 


P.  Qu'avez- vous  befbin 
d'argent  ? 

H.  Pour  fatisfaire  Syl- 
vius. 

P.  Combien  lui  deyez- 
vous  ? 
H.  Dix-huit  aciiic^  . 

P.  Pourquoi  ? 

H.  Parce  qu'il  m'a  cait 
quelques  Colloques. 

P.  Montrez  les  moi. 

H  Voyczjs'il  vousplaîp. 

P.  Allez  trouver  le  foCi- 
Maitre  ,  dites  lui  quMl 
vous  en  donne  autant  cjue 
vous  en  demanderez.  . 

H.  Jç  vous  remercie, 
M  7  Mon- 
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i7«  •  L  r  V.  HT.  Col  .      vttt  v^^^^ 

P.  II  ne  1.....  p.  ejiauoj 

remercier,  nu^cz-kfiir  Sfi4\fed nftr mcodir 
votre  Livre.  cemtuitm. 
H .  Je  l'ai  déjà  mis.  H.QHin  j.tm  retuli 

P.  Bon  ,  montrez-le  au     P.  Facium  bene. 
fou-Maure.  fienU^tpfi  hypodid^. 

fcalo. 

C  O  L  L  O  QU  E  XXIV. 
BUfius ,  FrAceptor.       Blafius ,  Pra:ceptor. 
^«  JyJ  onfieur  ,  vous 


chez  mon  Tutc 
P,  Pourc^uoi  f 

j5  .ii  m  a  voit  commandé 
cjué  je  i'âllaflb  trouver , 
li  j  avois  le  ioifir. 

"P*  <^uand  vous  :  .i 
commandé  ? 

B"Avant-hier. 

P.  Ou  lavez-vous  vu  ? 

•  B.  Dans  la  Cour,anprt's 

P.  Gardez- vous  démen- 
tir. 

B.  A  Dien  tic  plaifc 
je  meiitc  -,  lî  vous  voit.v 
ic  donnerai  pour  témoins 
de  mes  compagnons  c|iu 
étoient^vecflioi. 


B.      icet-ne  mi  ht  , 
prAceptor  ,  ^- 
.lin  tutorem  ? 

P.  QuA  te  eatifn 
movet  ? 

B.  Jujjerai  tlle  ut 
fe  hjdte  convenirem , 
filîceretper  otium. 
V.QuandcjuJJeraï: 

h.  Nudiuitertitis. 
P.  Ubtillumvidi- 
fli. 

B.  Tnareaéjudefl  c 
regionetempli, 

P.  yit  videnemtn- 
tiarù.     ^  .  .^à 

B.  A  me  alfit  mhn- 
dacium  :  fi  vis  dabo 
tejles  ex  condifcipu- 
Its  qui  mtcum  ade- 

P.  Qui 
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1 1.  C  e       XXIV.  XXV, 


p,  6}ui  funt  un  ?       P.  Qdi  font-ils  : 
b'  D^wiW,  &  Cor-     B.  Daniel  &  Corbière  , 
btrius  ,  'Vtfnc  ut  eos   voulez  -  vous  que  ife  les 


accerfam  ? 

V.  Mane  ^egûilloi 
conveniam.  Sed  dic , 
cfuul  eget  tùtor  Q^t- 

I   h.  ^d  aUiiuidfm- 
hridum.' 
P.  QuaigtturhofX 
\  vis  illum  adtre  1 

ce: . 

."ç-'^^ando  hue  te- 

B.  Qiiuin  primnm 
me  dlmife'tit . 
P.  ]<^unc abi,  iit<xfiQ 
îti  ex  me  dtcMu- 

•B.Facinm  Itbenttr. 


fafle  venir  ? 
p.  Demeurer,  je  les  uàî 
trouver.  Mais  dites-moi, 
quel  befoirt  vôtre  tiitcu r 
a-t'ildcvous?  . 
B.  r      vcr'wc  ov[ç\ov{é 

choie 


P.  A  quelle  heure  y  vou-^ 
lez-vous  aller  ? 

B.  Tput  maintciuutj 
vous  le  trôuvez  bon. 
P.  Qiiaivd  reviendrez.* 
ous  ici  ' 

B.  De.  4.  '«"t^- 
voycra 
P  Allez  maintenant,  & 

ta! rcs  lui  wes  compliî- 
B .  Oiiiy  tpes- volontiers. 


'S.  pr£ceptor,pfifcr 
.  invitât  ad 


C  O  L  LO  QU  E,  XXV 

•  *  ire  vous  pr je  -d'^al- 
prandium  ,  fi  tibi  ler.  dincr  chez  lui  ,  s'il 
kacet;  vous  plan . 

M.  Eft-nefoUti  ?       M.  Eft-il  fcui  ? 
-  S.  Solus ,  opmor ,    5.  Oiii,  jecfois,  hormis 
^TAter  dàmefticos .      ceux  de  la  niaifon . 
M.         me  illi ,    M.  FaiteSluVmes  cxca 

les , 
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i  '  V.  m.  c 


a 


o  L  L.  XXV.  XXVL 

^lleurs.  Néanmoins  re-  i»vitatHs  [nm.  ^ge 
mercicz-le  de  ma  parc.  " 


tamen  dit  mets  x/tr- 
y'tsgratUs. 

S.  Nttn^HtJ  visa- 
liud  ? 


«5.  Ne  voulez- vu u  w  ,a) 
me  commander  ? 

^.  Non,  /i  ce  n'ell  que  .... 

vous  reveiiKZ  de  bonne  waturèad  fchoUm 

heure  en  Ciallc.  redeas. 

S.  Je  reviendrai  de  bon-  S.  Ai.,f «r^,  Deo  in^ 

ne  heure.  Dieu  aidant.  vante, 

COLLOQUE  XXVf. 
G^fpar  ,  Uagjfler. 

<j.       onfiem-  ,  vous 
plaît-il  quejclbr- 

te  :• 
Af.  Ou  ? 

G.  Premièrement  chez 

leTailleur,pour  faire  ra-   ,  

commoder  mes  bas  de  ^/■«//;»  reficiendA  : 
chaudes  ,  puis  chez  le  deindead  toaforem. 
Barbier. 

M.  Sont-ils  déchirez  vos 
bas  ? 

G.  Si  de'clùrez,  qu'à  pei- 
ne les  puis-je  mettre. 


Gafpar  ,  Magiflcr. 

G.J^icétne  prod/rf, 

pvdiceptorf 

M.  Quo  ? 

G.  Prirnum  ad  fur- 
torem  ,  ut  eurent  ti- 


M.  Et  pourquoi  aii.cz- 
vous  chez  le  Barbier  ? 

G.  Pour  lui  montrer  un  ^  ^ ,  v,»^,*» ^,f, 
ulcère,  qui  m'eft  venu  uUus  i^uod  mihihis 
CCS  jours  Cl  à  la  ciufle.      diebus  {nbortHm  eft 

infmorè,      '  M» 


M.  ^unt  né  lacera- 
ta} 

G.  ^deo lacer ata^, 
.ut  vix  induerepo/" 
Jim. 

M  C«r  adtonfo- 
rem  î 
G  Vt  illi  ofîendam 
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p  L I  V.  III.  Col 

M.  Detege,Htvi' 
deam. 

M.  EjiftirimcnUis. 


■  -1 


r  i 


G.Jtacmjiciebam, 
M.  Quum  .'iperue- 
ris  tonfori.roga  illum 
ut  empla/îrum  ulce- 
ri  etpttvn  adhibeat. 

G.  Faciam  qi*od 
fuades. 

M.  Sed  numqn'ts 
eji  qui  tecum  prodire 
veltt. 

G.  Immo.Joanms 
j^Uvianus. 

M  duod  haèet  ne- 
gottum  ? 

G.  Tonforem  quo- 
que  vult  adiré. 
M  itei^tturunà , 

redite  fimiltter. 
G.  Sténquid  vis 
pVAtereA  î 

M.  Vt  maturetis 
redit um  ,  m  meren- 
da  veflrÂ  mulcîe- 
mini. 


L.  XXVI.  XXVII.  iSi 

Af.  Dc'couvrcz-le  ,  afin 
que  je  le  voye. 

G.  Voye7  ,  puiS  il 
vous  plaît. 

M.  C'cft  une  forte  de 
charbon. 
G. Je  m'en  doutois  bien. 
M.  Quand  vous  l'aurez 
montre  au  Barbier,  priez 
le  qu'il  y  mette  un  em- 
plâtre qui  y  Coït  propre. 
G.  Te  ferai  ce  que  voUS 
me  confeilicz. 
M.  N'y  a-t'il  pcrfonnc 
qui  veiuHc  fortit  avec 
vous . 

G.  Pardonnez- moi  Jean 
Flavien. 
M.  Quelle  affaire  a-t'il? 


G.  Il  veut  aulli  aller  chez 
le  Barbier. 

M.  Allez,  &  revenez  en- 
fcmble, 

G.  Ne  voulez-  vous  rien 
nous  commander  ? 

M.  Que  vous  reveniez  de 
bonne  heure,  de  ju-ur  que 
vous  n'ayez  pas  a  goûter. 


COL- 
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•^•^  1.  IV.  m.  co 


(   O  L  L  O  QL   j     XX VIL 
I..t/fw«j ,  Prueptor.     Latemus ,  V\- 
^'  W  onfîcur  ,  vous 


piak  il  c|ue  nous 
iortions  : 

i*.  Êtes  vous  beaucoup 
«]ui  voulez  Ibrtir  ? 
L.  Prefc|ue  tous. 
-P.  Pourquoi  ccLi  ? 


P.  E/Hf-ne  miilti 
quiprodtrevulti,  ? 
L.  Ferme  smm 
V.6hitd  hiu 
vult  f 
L  *  Eji  hou  •  c    Ci  ca- 


i.  C'cftlcjourdemar  ^.^j.r.^u.c,,,  ,ca- 

ché  ,  ce  qui  fait  qu'un  tus  ,        fit  ut  ferè 

/        chacun  le  veut  acheter  /î^i  ^«y^A..,,  ^^lit  a- 

#          quelque  chofl-.  U^^uid  emere. 

P.  Je  Tuis  trop  cmpc-  p.  Ktmc  ego  fum 

fchd,  pour  pouvoir  m'in-  occupatior  qu/m  ut 

former  pourquoi  chacun  fingulorum  tro^ 

veut  fortir:  Allez  donc  deundi  cauf^m  pof- 

voir  le  fous-Maitre,  pour  fim  cognofcere:  adtte 

en  informer ,  &  s'il  a  Je  tgrtur  fubdoaorem  , 

iodir,quj]  vous  mené  lui  qut  cogmfiat ,  fi 

L.  Nous  vous  renier-     L    Cratias  agi- 
dons  ,  Monficur.  mus  ,  prsceptor  hu- 

manijjtme. 
COLLOQUE  XXVIIL 
Vrueptor,  Theophilus.      Prxccptor,  Theoph. 

r.yous  avez  donc  vu   V.  lAodie  igiturPe- 
jourdhui  Pierre  ?  tru77i  con veni- 

T. 
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II:  -GÔ  LX:  XXVIII 


T.  Hviie. 
V.  Vbi  ? 

T.  ïn  tem^lOiOHx- 
va  mittutina. 

p.  tinnautd  ro^.l- 
fit  qùandô'Jit  refe- 
titurus  fcboïam  î 

T.  KogAvi. 

P.  ^*iâ  ille  ? 

T.  Nffcicinquit. 


T.  Oiiî  aujourdhuu 
P.  Où? 

T.  Dans  l'Eglifc,  à  huit 
licu'.\.s  Ho  matin. 
P.  Ne  lui  avez  vous  j  as 

demande-  quand  il  rc^* 
viendra  au  Collège  ? 
T.  Te  lui  ai  demande  - 
p.  'One  vous  a  t'rî  dit  ? 

cai  ,  m'a-t'il 

I\  Vous  deviez  l'exhoi- 


Àji  redttum  exhfir-  ter  a  revenir. 
tttri. 

T.  Td  egofeci  ,  & 
fnttltisc[Mdem  ver- 
bis. 

V,Be»èfectfii,  fed 
^uidtUe  re/pondit) 


T.  C*cft  ce  que  j'ai  fait 
Se  de  bonne  forte. 


T.  Se  adhuc  à  pa- 
ire detifieri  ad  fru- 
Bus  coWgendûs. 

V.Qsi  'tdfiitd  tpfum 
pfArem  fcrihas  de 
fiatu  noftro  fcho- 
[ajlico  :  fortaffe  e- 
nim  tnovebitur  Ut 
filtumcitius  remit- 

tàt, 

T.  Si  tibi  itav'de- 
iur  ^facinm ,  ulc^ue 
diligenter. 


P.  Vous  avez  bien  fait , 
mais  que  vous  a-t'il  r^-' 
pondu  ? 
T.  Que  fon  pcre  le  rctc- 
noit  encore  pour  ramaf- 
fer  les  fruits. 

P.  Et  fi  vous  mandiez  i 
fon  pere  l'état  où  font  les 
ClalVes,  peut-être  que  ce- 
la le  porteroit  à  renvoyer 
plîitôt  fon  fils. 


r    Te  le  ferai  exacle- 

^  il--- T,  a 


ment 
prôpo 
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1^4       l  1  V.  111.  Coll.  XXIX. 

P.  Faites  le  donc  au  pie-  P.  Fac  huurpri- 
n^ier;our:  Mais  écrivez  ma  qHoque  tempore  ^ 
iui  très  amplement,  &  fed audi Jcnbe pie. 

I«  res  avant  que  de  les  teras  t^^s  m,ht  o- 
donner  a  porter.  ftendl  .  pnufy,,,^ 

C  O  L  L  O  CLU  E  XXIX. 
Petanellus.Pr^ceptor.    Petancllus,  Prxcept. 

P .  J^onfieur,vo.is  plaît-   P.  Dr^^^^/^^r  .  liccc- 
Il  que  je  forte  ?  *  ,^,v^ 

i  Uu  voulez- vous  al- 
ler ? 

P.  Chez  le  Barbier. 

P^.  N'avez- vous  poii^t 
q  autres  affaires? 

P.  De  chez  le  Barbier ,je 
yeux  aller  acheter  des  c'-  . .  , 

guillettes,&-delàchezlc 
Cordonnier. 

/r    Pourquoi  cliez  le     Pr.  c«r  /uto^ 
Cordonnier  ?  j 

i'.  Poux  ,  ,  mettre  une  P  l/t  uni  ex  calc^k 
courroye  a  un  de  mes   mehamecJet  corrP 

Pr.  Quand  aurez-vous  Pr.  IJl^  omnU 
fait  tout  cela  ?  c^uando  confeceris} 

J .  Dans  une  heure  ,  p.  intr^  hor^  fpa- 
comme,  erpcrc.  ÙHm.utf^ro 

Fr,  II  V  aura  peut-être    Pr.  Erwu  multi 

for- 


Pr.  Qho  tibieun- 

dum  efi  ? 

P.  Ad  tonforem. 

Pr  îium efi  tibia- 
liiid  negôtium  7 

P.  ^  ton  fore ,  volo 
ire  emptHtnltgtiUs  y 
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forrnjje  m  toujirina 
expeàantes. 


I.T  V.  III.  Coll.  XXX.  i8S 
beaucoup  de  gens  dans 
la  boutique  du  Barbier, 
<jui  atcndront. 

P.  Cela  peut  être  -,  mais 
fi  je  vois  qu'il  me  faille 
demeurer  là  long- temps , 
j'atendrai  à  famedi. 


p.  Ipieripoteft  :  ft^^ 
fividero  d'iutiMmi- 
ht  moranium  illtc 
ejpi  ,  expeBabo  in 
diemSabbttthi. 

Vv  Eft  ne  alius  c^ui 
prodire  veltt  ? 

p.  Pont  anus  ait  fe 
velle  chartam  chè- 
re. 

Vr.  Scifneilliopus 
p.  Sciû, 

Vï.  lté  îgittir  una 
0>curate  dthgenter 
fuumutèrque  nego- 
tium,  ne  fitiscejfu- 

tor  s. 
P .  Deo  juvante  ca- 
njebimus. 


Pr,  Y  en  a-t'il  quel- 
qu'autre  qui  veuille  for- 
tir  ? 

p .  Pontan  dit  qu'il  veut 
acheter  du  papier. 

Pr.  Savez-vous  s'il  eu 
a  bcloin  ? 
P.  Oui. 

Pr.  Allez  donccnlèm- 
blc  ,  ayez  bien  foin  tous 
deux  de  vos  afïàires,  & 
ne  vous  amufez  pas. 

P .  Nous  nous  en  don- 
nerons de  garde,  s'il  plaît 
à  Dieu. 


COLLOQ.UE  XXX. 
Carbonarius,Pra:cept.  Carbonariusy  PrAcepter, 

C.T  '^cét-ne  exire  ,    C.x^onfieurjvous piau- 
la'. ^.,-.5  -^il que  je  forte  ? 

P.  Où? 

C.  Chez  le  Tailleur, 
p.  Que  fairc-là  ? 

C  Afin 


^ pTAceptût  î 

P.  ^«0? 

c.  Adfartorem. 
r.  Quid  eo  ? 
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I  TV.  HT   r-oLT.  Xxx 

C  Aun  c]u  ii  prenne  ina     (  .  w  miht  tum 
mdurepour  taire  mie  ca-  c^.^m  faaenJ:tm  me 

P.^Quelle 'erofT  'T%,  M  e 

Vous  ?  ...  . 

,  C.  Pu  drap  non  . 

C.  Dans  mon  coffre. 
P.  Qui  eft  vôtre  Tail 
leur  ? 

C.  Jea:^  ' 


înAtertû^  ! 

V  Vôi  eji  ? 
C  Inarca  me. 


i 


p.  Eft-il  bon 


j     ey?  ? 

C.  Joeinnes  SyU 
C.  Sic  auJivi ,  1 


'  C  Je  lai  Oc 

mon  peie  le  connoi  ',ut,n  i/ucnmeO'i 

m  z  commande  d'aller  q-fi  ^u/Ht  ut  Hlnm 

chez  lui.  ,  / 

■    P.  Où  (ieiK  .ui.c  :     }  p.  ij,,,  ij^l,^^^  , 

,C.Da;v.i^  '  ;  Ho-  C.Divko:  ^ 
tel  Dieu  ,1,.  :  ■ 

n  allez  pas  coanr.  ,  ^^^^^  ^./.«^r^.. 

C.  Je  m'en  donnera  Cxr?bo. 
bien  çarde. 

"^^    '  Jîii.  l'arneve- 

^nmt,  qui 

il.. il  luc;it.;iiLiî:co.ji>eilc  .  ■tiHuciHtimfmlHm,  - 
moi. 

K  vous  non ^  vt  .-  tum.fdUm. 


OL- 
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m.  Coll.  XXXI.  187 


Lucius,  i'ijLCcptOi 

.  Yyrxceptor ,  licét- 
ne  pauca  ? 


r.   Loque  re  quid 

L.  J^ium  inter- 
dumdicts  alicutno- 
\^rum,  Mbieftfollis  , 
WbtL  Ced'>f  die 779. non 
^mppxret  utrumfM'ts 
^fic  m  ifciilim  dut  fœ- 
I  .  rninim  gerieris. 

P.  bîm  Ap-îtet,  j.i- 
eor  :  quid  tum  ? 
L.  Vndei^itur fci-  • 
rt'  pojfuinui  ? 

p.  C«r  de  hoc 
nunquamrogafiis. 

L.Nam  mult.t  tam 
féipe  rog'imuf  ut  ze- 
rcéimur  ne  ttbt  mole 

P.  Quafiveri  iflu 
uncfuam  prt  mefe- 
ram  :  contra  eo  ma- 
gis  amo  vosquo  me 
irogatif  f^pi  ts.  Quii 
enim   m.tjis  cufno 


Q      ^  XXXI. 
L  tic  us  y  ?rAce,ptor. 

L  \/f oiiliciir,vous plaît- 
il  oiië  je  vous  S&. 

un  mot  ? 
P.   Dites  ce  que  vous 

voulez. 

L.  Lors  que  vous  dites 
quelquefois  à  quelqu'un 
de  nous  autres  ,  ubi  efi 
follis  ,  ou  cedo  foUetn-, 
il  ne  paroît  pas  fi  foUt^ 
ti\  de  genre  Mafculin  ou 
fcrrunin. 

1».  Il  ne  paroi  ^  ^  , 
l'avoiie,  que  s'cndut  il  ? 
-  L.  D'où  donc  le  pou- 
vons nous  lavoi 

P.  Pourquoi  neme  l'a- 
'vcz-vous  jamais  deman- 


de 

L.  iscas  vous  uai.u.i- 
dons  tant  de  chofes  ,  &  fi 
fouvent ,  que  nous  crai  • 
gnons  de  vous  imporru- 
ner, 

*  Comme  fi  je  vbu^ te 
moignois  jamais  cela  > 
au  contraire  î  je-vou';  r 
■  me  d'autant  plus  ,  que 
vous  me  de       '  foii- 
veut  ;  car  qu^  (..v-.-icroh- 
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L  I  V.  lU.  C  o  L  1.  XXXI. 


4Hi 


188 

je  <iavancagc,  que  de  vous 
voir  un  jour ,  &  tres-vcr- 
tucux  &  tres-favans  ? 
i-  Nous  vous  Cil  remer- 
cions ,  Moiificur. 


P.  Nous  devons  &  vous 
Se  moi  remercier  Dieu  , 
lequel  feul  nous  a  doiuie 
à  tous  deux  ,  par  fa  bon- 
té ,  une  boiinc  volonté. 

i.  Plailè  à  Dieu  cjue 
nous  nous  lèrvions  bien 
delà  grâce  pour  fa  gloi- 
re. Mais  dites-moi ,  je 
vous  prie ,  de  quel  i'ciuc 
cil  folles  ? 

P.  De  Mafculin. 

i.  j'aurois  plutôt  tiit 
qu'il  eitdc  Féminin. 

P.  Pourquoi  ? 

L.  Parce  que  le  mot  pel- 
lis  ,  eft  de  méme,qu'on  a 
mis  pour  exemple  dans 
le  Rudiment. 

P.  Ce  n'eft  pas  fans  fu- 
jet  que  vous  pcnfiez  cclaj 
car  les  mots  finis  en  is  ^ 
tel  qu'eft  pellis ,  (ont 
pour  la  plui'part  Fémi- 
nins. 


quam  Ht  aliquanJoi 
vos  videam  opti- 
mos  ^  do:ltjJïmos. 
L.  Hahemus  grei-\ 
tiam    maximum  , 
pr£ceptor  humxnijjt' 
me. 

P.  Eam  gratiam 
ego  0»  vGi  Deo  m- 
Jira  debemns  ,  : 
folus  fua  bomtate ,  ! 
utrifque  bonam  de- 
dît  voluntatem. 

L.  Faxtt  nie  ut  hoc 
bénéficia  recle  fem- 
per  utamur  in  ipfius 
gloriam.     Sed  die  m\]ii'^>\ 

eji  getierii  ? 

P.  MafcHlini. 

L.  j4t  ego  potim  (Jj. 
fœmminidtxijfem, 

P.  ^uamobrem'i    1[  /.^/; 

L.  Quia  taie  e/ipel" 
liSy  qiiod  efl  in  rudi- 
mentis  pro  exctnplo 
pofitum,  . 

p.  New  abs  ri  id  à\ 
conjictebas.  Nam  in   l.'  j^ 
is  ,  finita  y  quale  efi   \  j.  J 
peliis  ,  magna  ex   \  * 
pxrte      fœminin,%  i. 
fuHt. 

L  Non 
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Li  V.  III.  C 
Non  igitur 
mnia  ? 

P.  r/x  «//  ï  efî  tam 
'  igeneralis     régula , 
iqu£  cxcepthne  ca- 
ire  it.Follis  igtturfub 
iex^  eptionem  cadtt , 
'■ta  mifculmum 
.  sic  Je  aliquot  ^- 

&c. 

L.SeJ  unde  ilUdi- 
nofcam  ? 

P.  Facile  cogmfces 
o^uum  pcrveneris  ad 
\CrammMic4,  régit- 
\Uxs  Se.l  intérim  La- 
I  ttnei>(\uentes  atten- 
'\^teotferva,  iéque  ad 
Seorum  tmitattonem 
di!i%enttr  accommo- 
da. 

-L.  At  ijiudlongkm 
eji ,  prsceptor, 
;    P.  fiunî  nifi 

1  lotigo  tempore  pr^- 
■clara  .idijicia. 
'  :  L.  Expert entia  ms 
ifttiil  docet  :  at  pater 
metds  velltt  we  an- 
mto  fpiitio  dcBum 
-videre. 

P.  Egc  %ti(j.ijtnd 


OLL.  XXXI.  it9 
L.  Ils  ne  le  fout  donc 
pas  tous  ? 

P.  11  n'y  a  pas  de  règle 
Cx  générale  ,  qui  n'ait  fou 
exception.  Follis  donc  cil: 
excepté  ,  puis  qu'il  eft 
mafculm,  ainlî  il  y  en  a 
quelques  autres ,  commo 
ignis  ,  pifcti  ,  axts  ,  Scc. 

L.  Mais  d'où  connoî- 

trai-jc  cela  ? 

P.  Vous  le  connoitrez 
aiicmcnt  quand  vous  (e- 
rcz  parvenu  aux  règles 
de  la  Grammaire.  Mais 
cependant  obier vez  bien 
ceux  qui  parlent  Latin,&: 
tachez  foigiicuicmait  de 
les  iiniccr. 

I.  Mais  cela  cfl long» 
Monficur. 

P.  On  ne  fait  point  de 
beaux  édiHceSjfans  beau- 
coup  de  temps. 

L.  L'expérience  nous 
aprend  cela ,  mais  mon 
pcrc  me  Youdroit  voie 
iaTant  en  un  an. 

P.  le  vouuiois  q'uv  ùw.ù 
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^t<^      L'i  V.  III.  Co 

fe  fît  en  un  jour.  Mais 
qu'y  feroit-oii  ?  il  faut 
atentirë  le  temps  en  tou- 
tes choies  i  parce  que  vô- 
tre pere  n'a  pa^  étudié  , 
il  Jie  lait  pas  ce  que  yaut 
la  cioclrinc,  de  avcç  com- 
bien de  travaux  on  l'ac- 
qmert. 


X.  Vousitiijfes  vrai,  luais 
puis- je  lui  rcpoiKhe , 
i  s  qu'il  le  plaint  à  moi 
de  la  longueur  du  temps 
à  aprendre  les  lettres  ? 


.  p.  le  VOUS  l'cnieiînierai 
durant  Je  louper  :  allez 
maiiitciiaiic  joiicr  avec 
les  autres,  afin  que  je  me 
rcti":  ^  M -s  mon  cabinet. 

L.  i  c.i  donnez  -  moi  , 
Monfieur,  île  ce  que  je 
Yousiai  uttcrrompu. 

P.  vVous  ne  m  avez  pas 
Hiterrompu  ,  car  je  n'c- 
rois  poiîic  empefchc  : 
dailleuts^fi  j'culie été  fi- 
ché de  vous  entendre  ,  ne 
pouvois-je  pûs  TOUS  rc- 
î^ettrc  À  un  autre  temps? 


LL  XXXL 

untHs  dtei  (patio  vi  l 
dere  vellem.  Se^,] 
ifuid  agas  ?  omniba  \ 
tn  rebu4  expeBm^  \ 
dam  tempw  eji.  Ta  i 
tertuNs^q/ita  non  di  \ 
dicit  litteras ,  nefcii  \ 
ofuid  doéiriva  r^.  \ 
leat ,  neque  quanti,  i 
Ubortbi44  compare' 
tur. 

JL.  Verum  dicis:fea 
qutd  illi  refpc'ûJen 
pojpim  ,  quam  a  pu 
me  couqueritHT  d 
temporis  longi  fpatic 
in  difcendts  Litteris} 

p.  Docebo  te  intet 
ccenandum  :  nunc  itc 
liifum  cum  CAteris , 
Ht  me  in  mufAum 
recipiam. 
L  Ignofcemihiquéi 
fo  ,  pYéiceptor  ,  qiioà 
teinterpellaverim.  ^ 

P.  Sthil  me  fntet'^ 
pellajîi^  non  cnim  ocr- 
cupatus  eram  :  prd- 
terea ,  f  te  audirt 
mihi  moleflum  fuïÇ- 
[et  nonne  pot  eram  ti 
in  alitid  tempt^s  rejh\ 
cere  î 

ith: 
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Liv.  IIL  Coll.  XXXII.  i^i 
L.  Tu  jareid  fo-     L.  Oiii,  Monfieur,  vous 


le  pouviez  avec  rai  Ton. 
F.  Allez  donc. 


0* 


teras. 

V.^biigitur, 

COLLOQUE  XXXn/ 

t!aftrînoVanUs,Pra!c.  CajlrimvanHs ,  Fr^cep^» 

Ç.CAlvuf  fis,  pra-  C.g  on  jour  ,  Monlîcur. 
ceptor. 

P.  jiHfpicaîo  ad'  P.  Vous  ctesvenuàla 

veneris:  quid  tmn-  bonne  heure  :  cjuelles 

tias  î  nouvelles  aportez-vous  ? 

C.  Orat  te  pater  C.  Mon  pere  vous  prie 

meus  îU  animi  eau-  que  nous  dlions  énCem- 

ja  eamus  tma   in  ble  dans  fcs  jardins  du 

hortos  fiiûs  fuburba-  Faux-bourg. 
nos, 

P.  Ad  eam  rem  P.  Le  bc^a  Lcmps  nous 

nos  invitât  fereni-  y  invite  ,  &  nous  n'avons 

tas ,  0*  nunc  fumm  rien  à  faire.    Mais  que 

feriati,  Sedqu/dil-  verrons  nous  làd'agrca* 

lie  afpeâujucHndum  ble,  ? 
videbimus  ? 

"  C,  Varias  ^pul-  C:  Plufieurs  beaux  ar- 

Miràs  arbores  eum  bres  avec  leurs  fruits  ,  & 

fui^frHcitbus  ,  item  une  divcrfité  merveilleu- 

herbarum  ^ florttm  fc  de  fleurs  àc  d'herbe;. 

tniram  varietatem. 

;  V.NthileJi/llîsre-  P.  Il  n'y  a  rien  défi  a- 

hoc  tempùrs  l'u-  greablc  en  ce  rr mps-ci. 
•eundfus, 

G.  Eaeft  erganos  C.  C'eft  un  cftèt  defa 

"Dei      btneficentsa  bonté'  de  Dieu  envers 

quam  ii'Vdtm  aj/î-  nous»  que  «ous  devons 

.  Ni  tou- 
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t^i-     L  I  V.  III.  Col 

toujours  loiier  ;  mais  j  V 
prehcndc  que  nous  ne 
raflions  attendre  mon 
pcrc. 

y.  A  tendez  un  peu  tan- 
dis que  je  chanj^c  de  rob  • 
bc  ,  afin  que.  je  (bis  plus 
dirpofé  à  marcher.  Me 
voilà  déjà  prêt  ,  allons 
donc  maintenant ,  mais 
vôtre  pere  cil- il  au  lo- 
gis ? 

C.  U  nous  atcnd  à  la 
porte. 

F.  Voilà  qui  va  bien  , 
fongez  à  le  faliier  hon- 
nêtement. 

C.  Vous  nous  avcza{- 
Tez  apris  cela ,  &  nous  en 
avez  iouvent  averti. 

C  O  L  L  O  et  U 
BacoUns ,  Fncei'tor. 

J5.j^^<^nlRur,vous  plait- 
il  que  je  vous  difè 
lin  mot  ? 

P.  Dites  hbremcnt. 

JS.  Pourquoi  nedifons 
nous  paS)  hicarèor,  com- 
me nous  dilbns ,  hic  la^ 
^ûr  ide  même,  pourquoi 
ne  prononçons  nous  pas 
aroorh  en  foilant  la  pc- 


L.  XXXIII. 

dnis  Uuiiittis  frofe-  i 
e^ui  debemus.fed  r«- 
reor  ne pj.tri  in  morn 
fi  mu  s. 

P.  Tmtif^er  exr 
peiiit  dum  togam 
muto  ut  fîm  ad  am^ 
bulandum  expeJi- 
tior.  fam  pnratus 
fum  y  nnnc  ectmus. 
Sed  ejl  ne  domi  p/t* 
ttr. 

C.  TrA  foritus nos 
expectat. 

P.  Benereshcibet  i 
vi  le  ut  eum  decen- 
terfalufes. 

C.  De  hoctedocen- 
te  ftpe  admcniti 
fuimtH. 

't  XXXIII. 
Bacodus>Prieceptor. 

B.  prAcepKn- ,  licet^ 
ne  paucit  ? 

P  Die  libère. 

B  Curnondicimtis 
hic  arbor  »  (icut  hic 
hbor:  item  mr  geni" 
.tivum  tirboris  non 
prof ert mus  pen'ilti' 
ma  longn ,  ut  ftre 
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Lï  tr.  IIL  Co  LU  XXXIII.  in 


bus  terminatïoïiis 
îjiifdîtn. 

l\  ^uia  loc^Heriilt 
ufus  aUter  approba- 
vit.  Nfc  efiim  ubi-- 
que  locum  habet  a- 
^1  Vf  I  nalogia  :  fed  ubi  ea 
déficit  ,  (eqitendîis 
eji  e::rum  ufus  rjui 
relie  ^  pHreLoc^ntiti 
jnnt.  N^m  ipfi  La- 
timtas  ufirt  ^  an- 
thoritate  m^gis 
quam  rMïone  con- 
fiât. 

j  B.  Da  tgitîir  an- 
ftoritatcrn  denomi- 
ne ,  arbor. 

P.  A^boYis  exefd 
truncusyap'id  Vtrgi- 
lium.  Nonne  hic  ma- 
nifefié  zides  ge- 
nus  acce»itum  \ 
.  hysdeoypr^ceptor. 
Sed  funt-ne  aliaeo- 
dc?n  accentu 
'  P.  înprimisGrsca 
nomnifi^^^  utCaJîor , 
C^iftoris  :  Hector  ^ 
Vejlor  V  jimilia: 
lier?}  hjLc  duo  mu- 


nulticme  îonguc^commc 
prerc]uc  dans  tous  les 
noms  de  même  tcrmi- 
naifoii. 

P.  Parce  que  rufaGic  ne 
raprouvc  pas  -,  car  Tana^ 
logie  n'clt  pas  lamcme 
par  tout  5  mais  où  elle 
manque  ,  il  faut  luivre 
Tufage  de  ceux  qui  par- 
lent bien  purement  La- 
tin y  car  la  langue  Latine 
coniîlle  plus  d^^.ns  Tufa- 
Se  &  dariS  rauthoritc  > 
(}ue  dans  krailon. 


B.  Donnez  donc  une 
autoiiré  du  nom,>^/^or.  ■ 

P.  Arhoris  exefA  trunn 
eus  y  dans  Virgile.  Ne 
voyez  vous  pas-là  ,  &  le 
genre  &  l'accent  ? 

B .  Je  le  VOIS,  Monfieur  > 
mais  y  en  a-t'il  d'autres 
de  niéaac  accent  ? 
:  P.  Ciii  -,  premièrement 
tous  les  noms  Grecs , 
comme  Cajior ,  Cajîoris  : 
Hecior  ,  Ntjîcr  ,  &  autres 
fcmblables  :  de  mcmc 
N  5  CCS 
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II 


i94      Li  V.  III.  Col 

ces  deux  de  genre  neutre, 
S(juor ,  Aquaris  :  marmor^ 
tnarmoris.    J]  y  a  auilî 
<iuelc[ues  adjedifs ,  com- 
me memor  ,  memoris  , 
&  Ton  compofé ,  imme- 
mor.  Telslont  Icscom- 
pofez  de  decta  Se  de  cor- 
nus, uttndecory  indeco- 
rts  y  tricorpor ,  trtcorjK)ris. 
Mais  vous  les  trouverez 
aifément  dans  les  Gram- 
mairicns  ,  c]ui  les  ont 
remarquez,  car  vôtre  â^e 
demande  de  jour  en  jour 
une  plus  grande  diligen- 
ce i  outre  cela  vous  en- 
tendrez mieux  ce  que 
vous  aurez  trouvé  par 
vôtre  travail  &  vôtre 
îoin» 


t.  XXXIII. 


B.  Je  vous  remercie 
Monlîeur,  de  ce  que  non 
feulement  vous  m'en- 
lèignez,  mais  aufli  de  ce 
que  vous  m'avertiflèz 
avec  tant  de  bontc. 

P.  Voilà,  qui  oft  bien  : 
mais  cependant ,  je  veux 
que  vous  vous  relbuve- 
tiicz  qu'il  en  6ut  remer- 
cier Dieu  feul  de  tout  le 


r/s:  marmor ,  mar 
morts.  Sunt^ai' 
jeciiva  f^n^dam ,  uti 
memor,  mtmoris,  ^ 
ex  eo  comp-ofïtum 
tmmemor.  Sunt  ex 
decHs  cor  pu 

comporta  rtt  inde 
corytKdecorist  tricor- 
porytrtcorpûris.  Sed 
hdc  apud  Gramma- 
ticos  annotatafacHè 
per  te  inventes  Nam 
ijia  £tas  mxjorem 
indies  rfjuir/f  dili» 
gentiam.  HncAv^ce-^ 
det  y  qtiùd  loAC  ipfa 
quA  tuo  labore  ttc  di' 
Ugemia  hvenerit 
firmiore  tembis  mi- 
moriA. 

B  Agotîbigrutidfy 
httmmïfjîme  prAce- 
ptor,  quod  me  tant  a 
hfsmitmt^tte  nm  fo- 
tnmdoees.fed  etiam 
Admones. 

P.  Benèficis  :  fed 
intérim  -volo  memi- 
neris  foli  Deo  ace- 
ptum  referre  y  quid- 
qtiid  boni  ex  Ltbore 
meo 
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Hî.  Coll. 


}"ikntu)  in  u  p'oficifci' 
*tur.  Fntfira  entm 
hé  laboramus  docendo  , 
nifi  hbortbus  nojiris 
P")  divinus  favor  accef- 
""■  '*f  fèrit.  Nojit  illad  A 
^  tpoflûlit   Se] fie  qui 
■  pUntat  ejl  aliquid  » 
neque  cjuirigat  ,  fed 
.  qm  d.%t  incrément um 
D  its. 

B.  EjJlmHS  profe- 
clù  plumâo  fiupidtô- 
us  ,  fi  if  a  igmrare- 
mus ,  i]n£  ridèis  tiim 
tpe  :Hcuica4 ,  tanï- 
diitgenter. 
.  Ti^nto  diligen- 
\tifts  'VOS oportet  tum 
^  \T»e  minijj ? ,  tnm  re- 
.\cord.2rr.  Seit.tmtn 
\  ttmpns  eji  ut  ad  quo- 
•t.  I  tidian'tm  pmftvn  te 
J  referas  :  ego  *vtro  /»- 
•i|  ttrtfi  me  vtbdo  in  mvh 

C  O  L  L  O 

Prxceptor,  Olivarius 

P.  T'\  ic  Latine,\m 

Livre. 
>0.  Liéer. 
V.  Liber  ,  cujas 


XXXUl  XXXIV.  it( 

bien  que  voiis  avcz  recçu 
de  mon  travail  y  car  c'cit 
uuiulemcncque  nous  tra- 
vaillons à  enleigner,  li  la 
grâce  de  Dieu  ne  féconde 
nôtre  travail  Savez  -  vous 
ce  que  dit  l'Apotre  ,  ce 
n'eft  ni  celui  qui  plante , 
ni  celui  qui  arrofe  ,  mais 
c'cft  Dieu  qui  donne  l  a- 
croillèment. 

I?.  Certes  nous  ferions 
les  plus  ilupides  du  inoft- 
dc  ,  li  nous  i^^jwnons  les 
chofes  que  vous  nous  di- 
tes lî  fodvcut)^  avec  t^t 
de  foin.  :  • 

t.  Il  faut  que  vousvouf; 
en  rcfbu veniez  avec  d'aur? 
tant  plus  de  foin ,  &  que 
vous  y  penfiez:  mais  al  eflî 
de-ja  temps  de  retourjKr 
à  vôtre  travail  :  6l  moi 
cependant  je  vai  riic  rcti^ 
rer  dans  mon  cabiiiet. 


Q^U  E  XXXIV. 
PrAceptor  ,  Olivaritis. 

p.'pvites  en  Latin  un 
^  Livre. 
0.  Vber. 

P.  L/^fr ,  de  quel  genre 
N  4  cll-il? 
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it.$6  Li  V.  m.  Col 
cft-il? 

O.  Demafculin. 

P.  Comment  le  làvcz- 

YOUS  ? 

O.  De  J'ulàge  de  bien 
parler. 

P.  Montrez-moi  cet  11- 
fage. 

O.  Car  en  parlant  tous 
les  jours,  nousdifonsain- 
li  >  /-j/c  Lwer  eufta  eft  ? 
Nous  dilbns  aufli  fort 
fbuvent ,  liber  meus^  libtr 
tuus ,  liber  bonus ,  (^c, 

P.  Vous  avez  bien  ré- 
pondu j  mais  qui  vous  a 
apris  cét  ufage  de  bien 
parler  ? 

:0.  Vous-même ,  Mon- 
fîeur. 

P.  Savez  -  vous  donc 
tout  l'ufage  de  la  Langue 
Latine  ? 

O.  Si  je  le  fa  vois  ,  je  ne 
fcrois  dcja  plus  écolier. 

P.  Quoi  donc  ? 

O.  Peut-être  cjuc  je  fc- 
rois Maître. 

'P.  Allez,  je  fuis  content 
<le  vôtre  rcponfc. 

O  J'en  fuis  bien  aile. 

P'  Ivcaierciez  en  Dieu  , 


t.  XXXIV. 

generis  ? 
O.  Mafcuitni. 
P.        fois  7 

O  Exbeneloqaendr 
ufu  ^  coujuetudïne, 
P.  OjienUe  ufum. 

loquentes ,  fie  du  t- 
mus  :  hic  Itbcr  eu  jus  •  ^'i 
tfi^  dicimus  item  fét- 
pemmero  ,  liber 
meus,  Itber  tuus,  bo- 
nus  Itber  ô(*  fimil/a, 
P.  Bene  refpondijiii 
fed  qups  Ijquendi  fi*  ■ 
Jum  te  docuit  ? 

O .  Tu  ipfey  prt:ep*  \  §  Uiw 
tor. 

p.  Ergont  te  nés  ^UW 
omnrmufum  lingux  't^  " 
Latinét  ? 

O  Sf  teneremyjjm 
non  e-Jem  difcipului\  ^.  . 
'  V.x^iidtiitHT  » 

Ô.   Magxjlar  for- 
taffe. 

p.   ^oi ,  refponfo  ' 
tuù  content  us  fun}. 

O  G.iudeo fane, 

IKJjegrmtt.iiDt'O, 
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L  I  V.  III.  C  O  L  L 

qui  tibi  dedit  m^e- 
ntutn     mentem  ho  - 

O.  Vtinam  femper 
agtjofcdtn  ejus  in  me 
bénéficia. 

P.  Utinamillef*' 
vore  (ho  tua  (luMa 

hoc  jibi  vult  OLtvn- 

rius  ? 

O.  J^idUmljiie' 

nepreca-rn» 


P.  Ergotti  quociue 
jnemenîo  ùene  êxa-, 
ntmo  precart  omni- 
bus ^  prAc'tpue  vero 
condîfcipulif  tut  s. 
O.  Memmero^  prA^ 
ceptor. 

p.  A ddendumf ité- 
rât Dcojuvante. 
O.  Oblitns  fum , 
^  fateor. 

C  O  L  L  O 

Prceccpior ,  Daniel 

P.  \  ttende^  Da- 
n'telytit  difcas 
latina  benè  G  allie} 
•vert  ère. 

D.AitendoprAcep- 
Ur, 


,  XXXIV.  XXXV.  197 

qui  vous  a  connc  un  bon 
iwcukI  &  unboncfpnt. 

O.  Plailc  à  Dieu  que  je 
reconnoilVc  toujours  les 
«'races  qu'il  me  fait. 
'  p.  PUifc  à  Dieu  qu'il 
Iccoude  vos  études.  Que 
veut  dire  cela  Olivariusî 


0.  C'cfl:  Monfîeurque 
vous  me  Ibuliaitez  du 
bien. 

P.  .SoMvcncz-  vous  d'en 
louluiter  à  tot;t  le  mon- 
de ,  &  principalement  i 
vos  compagnons. 


O.  Je  m'en  fouviendrai  > 
Monficur. 

/».  11  faloit  ajouter ,  s'il 
plaitàD;tu. 

o.  Te  l'ai  oublie  ,  je  l'a- 

voiic. 

QUE  XXXV. 

Praceptor ,  Daniel, 

p.  p  tenez  garde ,  Da- 
niel î  à'bren  tradui- 
re le  Latin  en  Prauçois. 

D .  J'y  prcns  garde  Mon- 
ficur,      N  5  ^» 
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2?8 1 1 V.  m.  c  o  1 1. 

t.  Mais  avec  foin. 

D.  Oiii  Monfîcur ,  avec 
très  -  grand  foin  ,  &  de 
bon  coeur, 

P,  Ccll  bien  Luc. 

D.  Propofcz  moi  donc 
cjudqu'e  chofe  en  Larin 
comnit  vous  avez  accou- 
ru me' de  faire. 

D  Que  faut-il  à  une 
poule ,  afin  qu'elle  foit 
bonne  ? 

P.  Vous  avez  bien  tra- 
duit :  repondez  mainte- 
nant &  en  particulier 
à  chaque  mot  de  cette 
phrafe. 

D.  J'y  re'pondrai  ce  que 
je  pourrai,  pourvcu  que 
vous  alliez  devant. 

C  O  L  L  O  Q,U 
BranJerius,  Prticeptor.  . 

B.  \  A  onfieur. 

P.        Que     voulez - 

TOUS  ? 

B  .Vous  plak-il  qiK  j  ail-  . 
le  au  logis  ? 
P. Pourquoi  avant  l'iicu- 

ic  î 

B.  Mon  pere  m'a  com- 
mandé d'y  aller  maiate- 
oant. 


XX'XV.  XXXVI. 

P.  j4t  diîigenter, 
D.  Jmmo  dîli^m- 
ùjjime^(!y  mimo, 

P  îime  facfs. 

D.  Vropone  rgttur 
miht  Utina  utnoèis 
interditm  faits. 

D  Quicl  opHs  eft 
geillmA  ut  fit  bona  ? 

P.  Bem  vtrtifli. 
Nmc  ad  finvuleu 
partes  h-tjnî  oratio- 
nis  ref ponde  nomina- 
tint. 

D.  Refpnndebo 
ijuoadpotero ,  dum- 
modo  mihi  prateris. 

E  XXXVI. 

ErandcriuSjPraeccpt. 

B 
P. 


1.  T)  YACeptOr. 


B.  Licetne  mihi  ire 
domum  ? 
V.Cttr  antchTram'i 

B.  Vater  ju^îttit 
nnnc  abirem. 

V.^ià  \ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

18603] 


tua"} 

B.  Vult  me  in  vil- 
lam  mittere. 

P.         e9  ? 


1 1 V*  m.  C  o  L    XXXVI-.  KXXVIl  199 

p.  Quid  eget  aperA     ?    Qu*a-it  btfom  de 

vous  ? 

B.  li  veut  lïi  envoyer  eA 
fa  i-naifoii  des  champs. 
P.  Que  faire-là  ? 
p.s^.«;*.^,,,»-^^^.     B.  Quérir  au  raifin  ,  & 
(^eaclemoperuntm-  par  même  moyen  dire 
1-7/-  quelque  diofe  à  nôtre 
lico  noftro.  lar  linier. 

V.^idfimefal'     P.  Et  fi  vous  me  trom- 
pe!. 

B,  J'aporterai  un  té- 
moic:na<îe  comme  i*ai  ai- 
coutume'. 
P.  Quand  retiendrez- 

vous  ? 

B.  A  une  heure,  comme 
i'efpere. 

X  .  i^.^       .....     P'  Pourquoi  fî-tôt  ? 
b!  VtlU  nojirunon  .    B.  Nôtm  maifon  n'cft 
longe  hinc  eji.  pas  loin  d'ici. 

P  Ito  fftne,  P  •  Al  îèz  donc. 

COLLOQUE  XXXVII. 
Ditapulus,  Praeccpc.       Difapdas,  Vreceptor^ 

D.  \/f  oii/îeur  ,  vous 
•  "^^^  platt  -  il  d'écou- 
ter mon  cxcufe  ? 


lu} 

B.  AJferam  tefti- 
rmnitttn  utfoleo, 

•P.  Quando  redièis? 

B.  Horaprimatti 

fpero. 
P.  Quidtamcitû  ' 


D.  prActptor  pla- 
cètne  md'&e 
ixcufatlonem  me- 

P.  ^anJùabfHt' 
pi? 

D.  Hi{^no  die  ? 
P.  Quota  hm  ? 


P.  Quand  avez- vous êcd 
abfcnt  ? 
D.Hicr. 

P.  A  quelle  hcuic  ? 
N  6  D.A 
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3eo    L  IV.  III.  Coll.  XXXVIII. 

p.  A  une  heure. 
P.  Pourquoi  ? 
p.  Mon  pcre  m'avoit 

envoyé' c]ucrir 
-P.  Qiii  vous  i  ci  aie  ? 


X>.  Nôtre  valet. 

P.  Pourquoi  ne  m'êtes 
vous  pas  venu  trouver/* 

J>,  Parce  qu'il  dilbit 
qu'il  étoit  CAtrcnicmeut 
prefle. 

J*.  Avez- vous  tics  té- 
moins ? 

i).  En  voila ,  Monfieur. 

7\  Allci  à  vôtre  place , 
Se  cependant  je  les  inter- 
rogerai. 

C  O  L  L  O  QU 

Difcipulns,  Vr^ceptor. 

^  M  ^"î^"^'  >  vous 
plaît -il  que  jc 
m'abfcutc  à  deux  heu- 
rts ? 

P.  Quelle  aifaireavez- 

YOUS? 

X).  Mon  pcre  a  be/bin 
lie  moi. 
'P.  En  quoi  ? 

D.  Afin  que  je  lui  écrive 
quelque  chofc. 


D.  Prima, 
P.  Qlufutt  eau  fa  ? 
D.  /ttcerfitus  fui 
à  pâtre. 

P.  J^ts  tiùi  ntm- 
ciavit  ? 

D  Famuiusnofier, 
V.  Cur  ad  tfie  non 
vent  fil  > 

D.f^</,i  d'tcebat  ille 
fe  urgert  feftttiatio^ 
ne. 

P.  Sunt  netibite' 
ftes? 

D.  j4dfH7it ,  prAce* 
ptor. 

P.  y^^/,  feJe  in  loco 
tno  :  ego  intérim  eot 
interrogaho. 

E  XXXVIIÎ. 

DifcipuluSjPrarcept. 
D.j^rVf/  abejfe 
hjra  fuunUa , 
pr^ceptor  ? 

P  ^dd  hbes  »e- 

D  Fater  eget  opé- 
ra me^» 
P.  Qua  m  rt  ? 
D.  Ur  ipjialiquid 
ftrihj-a. 

V.Sed 
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Liv.  m.  COLL.  XXXVIll.  501 

p.  Srd  intérim  ncn     P.  Mais  cependant  vous 


Mdesoiuét,  pr^fcri- 
fta fnnt  vobïs. 


ue  ferez  pas  ce  qu'on 
vous  a  donné  à  apren- 


drc. 


D  ^«i/w  edtdtci. 
p.  Vaciumbene. 

D.  VUcétne  tiôt 
aiédire  me  ? 
p.  Cr^/  audiam  1 

tium. 
D.  Vermittif-ne 


/)Jeraidé-j.\ipris. 
P.  Boii ,  voilà  qui  cil 

bien  ^ 

/).    Vous    in..i:-il  ae 
m'entendre  ? 
p .  ]e  vous  entendrai  de- 
main ,  quand  j'aurai  le 
loifir. 

  D.  Me  permettez- VOUS 

hTturll'àïiim\^r&'  donc  de  m'ablenter  > 
ceptor,  Monfieur. 
P  Age  >  permit to  ,  P  •  Allez,  )c  vous  le  per- 
fed  ita  ut  crafino  mets  i  mais  a  condition 
die  fcriptum  adfe-  que  vous  m'aportercx 
nu  tefimoniam.       demain  un  témoignage 

par  écrit. 

D.  Ego/emper  tibi     D.  Je  vous  en  promets 
adfero  aut  à  pâtre    un  par  Ctric ,  ou  de 
fcriptum  .aut  a  n^-    main  de  mon  pcre,  ou  de 
Po  famuîo .      r/i    nôtre  valet ,  de  la  part  de 
domine.  mon  perc 

P.  Reaè  facit  pa-     P.  Votre  pcre  fait  bien , 
ter,  funt  entm  multi   car  il  y  en  a  pluficurs  qui 

Iquimepafamtmen-   me  repaiiknt  de  mcn- 
Jadis.    Lncaht,    fongcs.    Allez  mainte- 
é» p^tri  dicfaUtem   "^'^t .  &  taluez  votre  pe- 
meis.  de  ma  Part. 

D.  /-^i^f»  ^r^«-     -D.Je  le  icrai,  Monlieur. 
N  7  COL- 
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I»  «I 


r 

f 

ml 


c  O  L  L  O  Q^U 
Trjtceptor,  Caperonus. 

P.£_J  ola  ,  Capcron  î 
C.     Plaîc-ii  Monfieur. 

P.  Pourquoi  vôtre  frère 
plcure-t'il  ? 

C.  II  eft  malade. 

P.  Coinineiît  lefâvcz- 
vf^us  ? 

C.  Cela  parok. 

P.  Par  quelle  marque? 

e  n  a  voiTii. 

P.  Qii'cft  ce  qui  lui  fait 
mal  ? 

C.  La  tcrc  &  Tcftomac , 
comme  il  dit 

P..  Pourquoi  ireil-il  pas 
aile  au  lojjis  ? 

C.  II  n'a  oCé. 

P.  Et  vous,n'o/îez-vous 
m'en  avertir  ?  Ho  bien  , 
menez  le  au  logis ,  & 
dites  à  vôtre  mere  com- 
ment il  eltj  allez  vite, 
â  quoi  vous  amufez 
tous  ?  menez  le  douce- 
iMent. 

C.  Je  le  mènerai  douce- 
ment ,  Monfîeur. 


E  XXXÎX. 

Prxcept.  Capcronus. 

P  j^^«j  Chiper ane} 
C  Hem  prace* 
ptor. 

P.  ^HiJ  fltt  fr4' 
ter  tuus  ? 
C.  JEgrotat. 
P.  Qnifcis  \ 

C.  Sk  Apparet. 
P.  figno  ? 
G  Qtii^  vomuit. 

c.  Capf4t  ^  fi(^ 
machus ,  ut  dicit.  ■ 

P.  Curnonrecepit 
fe  domum  ? 

C.  Non  (TU fus  efi. 

P.  Tu  iiero  non  att'' 
dehas  me  adrfjonerè}  . 
âge ,  dttc  Hlnm  tu 
ipfe  domum  ttfque- 
(y>  rnnîri/iurra  di- 
iigenterut  aie  fèha-^ 
beat.  Propira.quid 
cejf^ts}  Duc eum len" 
tagradu. 

G*  Dhcam,  pYAce^ 
ptor. 


COL- 
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euf  » 

'fe(\ueYe  me  tn 

(tthicttlnm  :  eji  q^*o*i 

ego  feorfim  montre 

tevelim. 

T.  Adfum  ^rue- 

ftor. 
p.  }^unqf4amne 

mit  HT  e  in  fcholam 
ventes  ? 

T.  Non  poffumve' 
nire  citiuf. 

V  Stmper  ifltid  di- 
fis  :  quid  impedit  ? 

T.  Nemo  ejî  demi 
npflrét  qui  meexper^ 
gefaciat. 
P.  Nemo  ? 
T.Prorfus  nemo. 
P.  Non  hubeîis  (tn- 
ilUm  ? 

T.  HubtmHsqm- 
dem  ,  fed  non  curait 
me  excitare. 
'V.Immo  tUyUf  opt- 
mrynon  curas  fnrge- 
re.   î^onm  ventm 
dico  ?  quid  faces  ? 
refponde  nunc  tan- 
dem aliqtiid» 


Q^U  E  XL. 

VrécceptoryTtlmcus . 

P.  Uola  ,  Tihacus  ,  fui- 
vez-moi  dans  ma 


chambre  >  j'ai  quclcjuc 
chofc  à  vous  dire  en  par- 
ticulier 
T.  Me  voila,  MonUcur. 

f.  Ne  viendrez- vous  ja* 
mais  de  bonne  hcmc  en: 
Cialie  ? 

T.  le  ne  puis  venir  plu- 
tôt/ 

p.  Vom  dites  toujours, 
cela  :  qui  empefche  ? 
T. Il  n'y  a  perfonnc  chez 
nous  qui  m'éveille. 

P.  Perfonne  ? 
T.  Perfonne  du  tout. 
P .  N'avez  vous  pas  une 
fervantc  ? 
T.  Nous  en  avons  une ,) 
mais  elle  ne  fe  foucie  pas 
de  m'éveiller. 
P.    Dites  plutôt  que 
vous  n'avez  pas  fom.  de 
vous  lever    ne  dis- je  pas 
vrai  t  Pourquoi  ne  dites* 
vous  rien  ?  repondez  en- 
fin quelque  cholè. 

X.  Qiic 
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5«>4         Lrv,  III.  C 

T.  Que  je  fuis  n\alheu- 
reux  '  que  ferai  je  f 

P.  Il  ne  faut  point  vous 
econner  iconfellcz  la  vé- 
rité. 

T.     <•  ic  la  coiitclic  ) 

P.  Je  vous  parcîomierai> 
croyez  moi. 

T.  Ah!  j'ai  honte. 

P.  N  ayez  point  de  hori- 
te  de  confcllèr  la  vérité  , 
autrement  vous  aurez  le 
foiiet.  Continuez  vous  à 
vous  taire?  Hola ,  Obfcr- 
vatcur ,  allez  voir  fa  mc- 
re,  &  demandez  lui. 

T.  Hé,  Monfîeur,ne  lui 
envoyez  pas,je  vous  prie, 
je  vous  dirai  toute  la  véri- 
té, je  ne  tairai  rien. 

P.  ça ,  ayez  bon  coura- 

T.  Oiii ,  Monfieur  ,  la 
chofè  cft  comme  vous 
l'avez  dite. 

P.  Ce  n'eft  pas  aflez,  je 
Teux  entendre  toutes  cho- 
ies en  particulier ,  contez 
moi  franchement  com- 
ment tout  fe  palFe. 

T.  Qiiaiid  h  feivante 


OLL.  XL. 

T.  Memiferumj 
quid  ag.im  ? 
P.  Nihii  ejî  quod 

terrearis-.fatereve' 
rum. 

T.  Si  (luid confef- 
fus  ero  i 

P.  Ego  tihi  ignO' 
fcam ,  crede  mihi. 

T.  Ah'.pudet, 

P.  Ne  pude^tt  vt- 
rum  fat  en,  q'é^/o^ 

Tergitt  tacerf)  Htm 
objervator ,  viÇe  ad  ■ 
mat  rem  ejnsy  ô^ror- 

T.  Ne  mittas^  oro-y 
prAceptoTt  dicam  ti'^. 
bi  rem  omnem ,  mhtl. 
reticebo. 

p.  AgCi  ejlo m'un9 
hono. 

T.  Sicejl  ,  profi' 
c}o»  Ht  dixtjli^ 

P.  }sen  fatisiftud 
ejlt  volo  audirefigil- 
Uttm  omnia.  Narra^ 
mihipLine  quemad- 
modum  jefe  tot^  res 
hahet. 

1 .  Q*<Hm  venit  an- 
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cilla  mt  excitât um  , 
fnmutn  nihil  refpon- 
ileo  ,  qrtafi/erio  dor- 
m'ixm:dmuleji  ma- 
gii  urge^tt  attollo  a- 
grè  caput  :  fedeo  in 
leBo  ,  thoraceminji- 
cto  humeris  ofu^fi 
Jiattm  furreciurus. 


P.  Quitm  fulchrè 
netrroiî  tti  me  Detts 
nmet^nuTictemagii 
amoquam  mquam 

feci.  Perge. 

P  ^umpr'tmum 
tgreffa  efi  ancilU  cu- 
ètct4lum,tum  ego  in- 
cUno  capHt  in  pdvt- 
num  ac  démit to  pe- 
dei. 

V.  Et  iamne  dormis? 

T.  Egoveroredof' 
mio  bene  placidéque. 

P,  •S)itanJiu  ? 
T.  Donec  mcillA 
fecundo  ventât . 

P.  ^num  rediit , 
qindtibi  dieu. 


CoLt.  XL.  5«5 

vient  m 'éveiller,  prcrr.ic- 
remcnt  je  ne  répons  rien, 
comme  fijc  dormois  tout- 
de  bon:  cnfuitc  (\  elle  me 
preflè  davantage  ,  je  levé 
un  peu  la  téte  avec  peine, 
je  m'afTis  fur  mon  fit ,  je 
jette  mon  pourpoint  fur 
mese'paules  ,  comme  fi 
je  m'aliois  ^'  •  tout  à 
l'heure. 

P .  Que  vous  dites  bien! 
je  vous  aime  plusc|ucje 
n'ai  jamais  fait  -,  conti- 
nuez. 


T.  Si  tôt  que  la  fcrvantc 
cft  fortie  de  la  chambrc.jc 
remets  ma  téte  fur  moir 
chevet ,  &  je  m'avalle.  ' 


P.  Vous  rendormez - 
vous  ^ 

T.  Oiu,  jemerenuors 
tort  bien,  &  fort  tranqui- 
lement. 

P.  Combien  de  temps  ? 

T.  julqu'à  ce  qu'elle  rc- 
vieiine  pour  une  féconde 
fo:s. 

p.  Quand  elle  revient , 

que  vous  dit-elle  î 
^  T.  Elle 
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r.  £lle  cric,  elle  fait    .T.  ExcUmar; 
guud  bruit ,  elle  Te  tour-  c/eratur,  infmit. 

V^uc  vous  du-clic  ?  P.  ^ùèm  Hîitur 

verèis  î 

T.  Hp.  il jpoii ,  dit-ellc ,  T.  Hem nebulojn^ 

ouand  laez  vous  en  claf.  quit ,  qtuxndo  erh  in 

k.'jc  le  dirai  à  vôtre  Maî-  /^^.o/^?  f.^,,  Jicnm- 

trp  ,  afin  qu'il  vous  foue-  prAcepton  tuo  ut  ts  i, 

te  bien  ;  vous  ne  vouiez  xerhret  , 

jamais  vous  le  ver  ,  fi  l 'on  nunquam  vis  furge- 

ne  ^  olls  evciilc  deux  ou  re»  nift  bis  aut  tir 

trois  rois.  excitatns  fmris. 

P.  Me  pio-nectcz  vous  P.  Bom  fid^  yrû- 

de  oonne  ioi ,  que  vous  mittis  fcclnrum 

tercz  aclorniais  vôtre  de-  tofi  hac  ojpcium  ?  : 
voir. 

^  r.  Si  j' vretombe  jamais,  T.  Si tmcfuam  retU 

)C  yeux  bienavoirlcfoiier  dero  cnufAm  mnât-^ 

publiquement,  &  très-  coqui» paUmc^dar 

ludcment.  , 

hijjïme. 

P.  Vous  promettez  P.  qmdem 
bien  ,  mais  comment  promit t is ,  fed  qtto- 
tiendrez  -  ^'ous  vo^  pro    modo  préiJiuMs- ppv- 


nielles 
r.S'il  plaît  d  Dieu. 


Comment  le  flechi- 
rez-vous  / 

T  Par  la  foi,  S>c  par 
mes  prières  contmuelles,  precibus 
P.  Sans  celàrvous ne  pou-    p.   Mid<i  tu 


mip} 
T.  Adjuvante  Do- 
mino Deo. 
P.  ratione 
flacies  tllum  ? 
T.  FiJei(^  fijjiâuis 
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^  fo/fei  obtmere. 

T.  Credo  equiJfm. 
V.Son/atis  eficre- 
dtrti  nift  cures  e^' 
cm  diligent  er. 

T.  Curnbo  pro  vi- 
r'tbm ,  ac  die  s  n9éiéf- 
(ine  id  mnm  medi- 
tahor. 

dum  tatmn  memor 
ejfel^ergcts. 


T.  ^uomodo  pof- 
fem  oblivifci ,  nurt- 
quant  defînmt  iflud 
tnmere  coticionato- 
res-jtu  verofere  quo 
fidie  ad  id  nos  hor- 
taris,  ér  benefàcis , 
fr^xceptor ,  quia  om- 
îtes fumtts  valde  né- 
gligentes ,  fed  ego 
frimtés  omnium . 
■  P.  Da  igîtur  opé- 
rant ut  omnitmtpri- 
tnus  mores  ifios  mu- 
tes :   ac  mtmento 
j  fracipuè femper  ve  ■ 
'  fax  ejje. 

T.  Faxit  Deus  ut 
mnqHam  metttiar 


Col  t  XL.  l'ti. 

rcz  ncn  obtenir. 

r.  îc  Iccroi. 

P.  Ce  n'crt  pâsaflei  cl€ 
;c  croire  ,  fi  vous  n'avczf 
foio  de  le  faire  exade- 
ment. 

T.  J'en  aurai  foin  de' 
tout  mon  pofliblc  >  &  je' 
ne  penlbrai  qu'à  cela  jour 
&  nuit. 

P.  Vous  dites  bien  , 
pourvu  eue  vous  ccnti- 
nuycz  à  vous  en  refou- 
vehir. 

T.Comment  pourois-je» 
l'oublier,  Içs  Prédicateurs' 
rte  ccft'ent  d'en  avertir-,  & 
vous,  vous  nous  y  ex-; 
lîortez  tous  les  jours  ,  & 
vous  faites  bien ,  Mon- 
fîcur  ,  paire  eue  nous- 
fommes  tous  fort  negU- 
gens  ,  &  moi  le  premier 
de  tous. 


p.  Travaillez  donc  a 
changer  au/îî  le  premier 
de  cous  vos  moeurs ,  ôc' 
rcfouNTuez-vOus  princi-' 
paiement  d'être  toujours 
véritable. 

T.  Plaife  à  Dieu  que  je 
ne  mente  jamais. 

p. Que 
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P.  Qiic  vous  feriez  heu- 
reux. 

r.Je  ferai  aficz  heureux 
pour  le  prcfcnt,  fivous 
me  pardonnez. 
P.  Je  ferai  ce  que  je 
vous  ai  promis  j  mais  à 
condition  que  vous  vous 
rcfbuviendrcz  de  vôtre 
promefTc,  &  que  vous 
J;eiFe<!3:uercz  ,  He  même 
que  ce  que  vous  m  avez 
promis. 

T.  Que  refte-t'il  donc 
afin  que  je  m  en  aille  a- 
vcc  hbercé  ? 

Oiii,  il  rcfle  quelque 
chofe,  demeurez  3f  écou- 
tez maintenant. 
X».  Tant  qu'il  vous  plai- 
ra ,  Monfîeur. 
P.  Sur  toutes  chofcs  ,  il 
faut  bannir  cette  parelîe 
qui  vous  retient  d'ordi- 
naire au  lit ,  car  il  ne  faut 
pa-î  cju'un  jeune  homme 
qui  étudie  foit  endormy 
&  parelTeux,  mais  alaigrc 
&  éveille' ,  comme  vous 
voyez  quelques  uns  de 
vos    compagnons.  Ne 
favcz  vous  pas  par  coeur 
le  divin  précepte  dci'A- 


o  L  L.  XI;. 

P.  O  quam  fœliy 

ejr.>. 

T.  Satis  in  pr^fen-'^  \ 
îiiifœhx  ero.Jl  t4Hr 
tumme  abfvlveris, 

P.  VACtamqtiodtU 
ht  film  polUcitHs:  fai, 
e-i  legtt  Ht  pronu'il 
tut  memimristi^  rc 
ipfa  prafles ,  cyui,?,- 
admoUum  nunc  im- 
hipromtfijii. 


T.  Qutù  i^itur  re^  r 
fiât  quommus  a-  * 
beAm  liber  ? 

P.  Imnih  xliquid 
rejijt,m^yiey^  audi 
etiamnunc, 

T.  iudiu  VO". 
les  ,  prAcepii)*". 

V.  lrtter  cAteratix-^ 
fMtias  oporut  ijlam' 
pigrittam  auA  te  in 
leclo  dttmtre  fol  et , 
non  euim  decet  Jiu- 
diofiim  adolefcen- 
te  m  fonmiculojum 
^  inertem  ejfe  ,  fed 
alacrem  ^  experte" 
cîum  ,  ut  vides  ali- 
qucs  ex  cond :fci pu- 
its t  ni  s,  Uontenes 
me- 
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Vetrt  Apoftoli  pr*- 
ceptum. 

T.  'Ouul  illud  ep  \ 
"*P.  Sabrii.  intju:t , 
eflote  0>  vigilantes. 
••*T.  Ô  qnoties  au- 
iiicrr.m:  feJ  proh  do- 
lor  ,  nunciuiim  ufnr- 
piii'r. 

<  p.  Fac  utflmîîose 
~àfnrpei  inpofhrum: 
refîne  illtid  joUi  n  , 
fedetixm  c/èttr'a  bs'- 
t'ivencli  -  frJc't- 
fta  ,  riuA  tttits  àtt- 
'divtpi.    tlùod  qui- 
dem  /t  drltgerjterfe- 
certs  ,  tihi  inpnmis 
h'Ke  confHlei'.jticun- 
Jui  en  s  parenîiùuSt 
mihl  0»-  condtfcipu- 
lis  :  demqtteCtd  qand 
ejl  préciptémn)  cho- 
rus eris  Deo  ,  qui 
Jiudta  tu  t  in  glo- 
riam  fui  mminis 
m'gis  indies  promo- 
vehtt. 
T.O  qtiantumfru- 
ilum  ferttio  ex  ifta 
admnnitione  tua  ! 
VYehemtnttr  fan^ 


Coll.  XL.  jof 
pôtre  ùmt  Pierre  ? 


T.  Qiicl  ? 

P  Soyez  faites;  dit-il,  Se 
vcillrz. 

T.  O  combien  de  fois 
ravons  nom  oUi  dire', 
mais  hclas ,  je  ne  l'ai  ja- 
mais pratiqué. 

P.  Pratiquez  le  fbigncu- 
fcment  à  l'avenir,  Sz  non 
feulement  ce  précepte , 
mais  auffi  tous  les  autres 
préceptes  de  bien  vivre, 
cjue  vous  avez  oiii  dire 
tant  de  fois  ,  &  fi  vous  le 
faites  avec  foin  ,  vous 
ferez  bien  pour  vous , 
vous  plairez  à  vos  parcns, 
à  moi ,  &  à  vos  compa- 
{»nons  :  enfin  ce  qui  cft 
ic  principal ,  Dieu  vous 
en  aimera  ,  Se  il  avance- 
ra de  jour  en  jour  vos 
études  ,  pour  la  gloire  de 
fonnom. 


T.  O  quel  fruit  je  re- 
fens  de  vôtre  avis  1 

p.  J'en  fuis  extrême- 
ment 
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ment  aifc ,  &  pour  vous  , 
&  pour  vos  compagnons. 

T.  Et  fi  vous  leur  con- 
tiez mon  repentir  ? 

p.  Oiix,  je Icleuï con- 
terai au  premier .  jour  j, 
afin  qu'ils  ;iprenncnt  par 
vôtre  exemple  ,  c]u*il  n'^ 
.arien  déplus  agréable  a 
JDicu,  cjuc  de  recoiuioîtrc 
fâ  faute ,  &,  cic  s'en  corri- 
ger. Adieu  mon  fils , 
ibycz  à  trois  heures  en 

..:  T»M  vous  remercie  ex 
trcmement ,  Monfieur. 


OLU  Xi. 

Ô*  condifcip  ulontr  '  1 
eau  fa. 

T.  Quiil  fi  narn  \^ 
illi  s  meam  pœniten 
tiam  ? 

r.  Ego  veto  narra, 
bo  primo  quoqtt- 
tempore.  Ht  exempt 
tuodtfcant  nihile(J 
acceptius  Deo 
quam  culpam  agm 
fcere  t  ^  ad  boîiau 
friigem  redire.  Val 
fin ,  ^  adefto  bon 
tertia  in  au  litorto, 

T.  Ago  tibi  gra 
tiasingcntesy  aman-^  i. 
tijfimè  prAceptor. 


LIVRE  QIJATRI  E'M  F 

COLLOQUE  PREMIER. 

Berialdus ,  Samuel.  Bcnaldu5;^Samueli\^ 

i .  T  e  vous  prie,  Sam  uei,  Ç.  Çybfecro  te  ,  S^^ 

J  rendez  moi  un  petit  mueU  da 

jCcjtice.  hioferam  paHltfptr\ 

'  i.  Quel  :  S.  autdifiiidefi  >^ 

Je  né  fçai  ce  qui  B- Ne/ctoquidinci 

m'eft  tombe  dans  l'ccil ,  dit  mihi  in  ocuîwn 

quoi 
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S.  Inquem  cculum 
inctdi:. 

wB.  Indextrum. 
Vis  îvfpictAm  ? 


V 


B.  Infpice  amabo 
te» 

S.  A  péri  quantum 
■fiotes  ,  ac  tene  immê- 
bilem. 

,R.  NonqueoànrBu 
toyttinere. 
S.M.^ne,egomette- 
•iVj  nebojinijlr^  manu. 
"'     B.  Ecquid  vides  î 
S.l'fdeoaltquid  tni- 
nittum. 

B.  Exime-t  qtdéifo  fi 
fûtes  ! 
S.Quin  jam  exemi. 
B  Ofa^umbem: 

S  Cirr««  tuipfe. 
B.  Ejîmica  ffulve- 
ris. 

~  S.  Et  aiu/dtm  ufqae 
-adeQU'^/iila  utvtx 
cerni  p^-JJit. 
\  B  Vide  quetntum 
oîar.Mi  tidferxt  ocu^ 
litres  tam  exigu  a. 


cjui  me  fait  beaucoup  de 
mal. 

S.  En  quel  œïl  eft  -  il 
tombe'  ? 

B.  Dans  l'œïl  droit. 

5.  Voulez  vous  cjucj'y 
regarde  ? 

B.  Regardez  -y  je  vous 
prie. 

S.  Ouvrcz-le  autant  que 
vous  pourez  ,  Se  ne  le  ire-^ 


muez  pas. 


B.  Je  ne  finis  m'-empe^ 
cher  de  le  cligner. 

-S'.  Demeurez,  je  le  tien-i- 
drai  de  la  main  "[auche. 

B.  Que  voyez  vous  ? 

S.  Je  vois  quelque  cho- 
Cc  de  petit. 

B.  Otcz-le,  je  vous  prie, 
û  vous  pouvez. 

S.  Je  Tai  deja  ôte'. 

B  Bon ,  voila  q^ui  efl: 
bien:  qU*eft-ce  que  c^eft  •? 

5.  Voyez-le  vous  même. 

B.  C  ell:  un  grain  de 
poudre.  - 

S,  Oui ,  Se  fi  petit,  <*ju'*i 
peine  le  peut  on  voir.  ' 

B.  Voyez  combien  mie 
fi  petite  choie  Fait  de  mal 
à  l'oeil. 

P.  Je 
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jïi         Lïv.  IV.  C 

S,  Je  ne  m'en  e'tonnc 
pas  ,  car  Ton  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  partie  extérieu- 
re plus  tendre  que  l'œïl , 
ce  qui  fait  que  nous  expe- 
rim$;.n;ons  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  cher  que  l'œil. 

B.  C'cft  ce  que  Dieu 
confirine.î  lors  que  par- 
lant, de  foi)  anjpur  envers 
nous ,  dans  le.  Prophète 
Zr.>  '  X o  il  parle  ain(i  : 
Cciu.  vjui  vous  touche  , 
rouche  la  prunelle  de  mon 
cçïl. 

S.  O  la  grande  bonté  de 
Dieu  ,  qui  nous  client 
tant  ! 

^.N'ai-jc  pas  l'œïl  roU" 
ge? 

'j^.  Un  peu:  c  clt  que 
vous  l'avez  frotte'.  • 
.  £.  Croyez- vous  qu'il 
itie  fait  encore  mal  ? 

5  Si  je  le  croi ,  moi  qui 
Sii,  (1  iouvent  expcrimc^ite' 
cette  incommodité  ? 


B.  L 


cil:  la 


maitxellè  de  toutes  cho- 
ies. 


o  L  L.  I. 

S.  Haud  miru^ 
qHîdern.  N'ullum 
nim  è  mem'orU  exte^ 
rtoribm ,  oculotene-^ 
riu4  fjjedicitiir.  In- 
de et  iam  fit  ut  expe^ 
rïamur  mh  l  ejfe  no- 
bis  chartM. 

B.HocDeu^  appr 
bat  ,  quiim  de  fua 
720  s  charirate  Loquens. 
aptid  Zachartam 
cap.  fie  ait  :  qui  vos  à 
tangît  y  tangtt  pH^  i 
pillam  ochIi  met. 

S.OimmcnfxmDei  j 
bonttatem^  qui  nos  \ 
tant  opère  chû^ros  ha^ 
bet. 

B.  }:^on  m\hï  rué 
oculus  ? 

S.  AliqtiantHlum  z\ 
nem^e  qHiafricutftt^\ 

B  Credin'  tuy  adA 
hue  m  hi  dolere  ? 

S.  Qutdnicredamt% 
qui  toties  talem  mo- 
le fit  am  fum  exper^ 
rus  ? 

B.  Ex^erientiéri  eji 
rerHmmagiJiya. 

S.Ua\ 
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Li  V.  IV 
S   Un  vulgo  dtci- 
i»|  tur, 

i%  •  pretiidet' 
bo  ijii  Meiltcû  pro 

S.  QuiiîJtum  piuli 
fn:/i!is. 

B.  B  revis  eft  con- 
clujîo.ergo  mhil-.fed 
tamen    haUo  ttbi 
ratiam  )At(jue  titi- 
mm  iletur  referm- 
aIocus, 


S.  Quin  potius  a- 
l'p.rtat  DetiS. 

B.  Bcne  correxijii: 
dixeram  impruden- 
ter,  atfine  dolo. 

S  Si:  accepl  ,  at 
mterim  jocari  îtcet 
rjtjertimut  in  La- 
tnitate  nos  exercea- 
\inu4. 

B.  FaxitDeus  ,  ut 
}ùmm.t  fludia  ?ioJ}ra 
ud  glonam  ipjius 
feferanîHT 
S.  F^xit preccr. 


C  o  L  L.  I.  515 

S,  On  le  dit  aiiilî. 

B.  Quelle  rccompenlc 
donncrai-je  à  un  tel  mé- 
decin ,  pour  fa  peine. 

S.  Autant  c]ue  nous 
fbmmcs  convenus. 

B.  La  conclufîon  cft 
courte  i  rien  donc:  mais 
néanmoins  je  vous  re- 
mercie ,  &  plaifc  à  Dieu 
cjue  j'aie  lieu  de  rccon- 
noître  le  plaifir  que  vous 
m'avez  fait. 

S  A  Dieu  ne  plaifê. 

B.  Vous  m'avez  bic» 
repris  :  je  Tavois  dit  (ans 
y  penfer ,  &  lans  mali- 
ce. 

B.  Je  l'ai  pris  comme 
cela  j  mais  cependant  on 
peut  railler ,  principale- 
ment pour  nous  exercée 
en  Latin. 

B.  Plaifc  à  Dieu  que 
nous  raportions  toutes 
nos  e'tudes  â  fa  gloire. 

S.  Te  le  fouhaite. 


o 


COL- 
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L  I  V.  IV.  Coll.  II. 


COLLOQUE  II. 
jélexaHiler ,  Carolus.  Alcxaiicler,Carolus, 

A  'Çcce  reddo  tibi 
commodatumf 
grattas  ago  ma» 
ximas . 


wf.'Tcticz  ,  je  vous  rcns 
ce  que  vous  m'a- 
vez prêté  ,  &  je  vous  en 
remercie. 


G.  Non  eji  quoJm 
agas  :  fed  tu  fatis-  J 
ne  ufus  eras  ?  : 
A.  Satisdiu  ufuwfi 
concejjijîi  quA  tui^\ 


C.  11  n'y  a  pas  dequoi  : 
mais  vous  en  êtes  vous 
aflèz  fervi  ? 

A.  Vous  m'en  avez  laif- 
fé  l'ufage  alfez  long- 
temps i  c'eft  un  effet  de  fji  bumanitas. 
vôtre  bonté. 

C.  Toutes  les  fois  que 
vous  en  aurez  befoin  > 
n'épargnez  pas  tout  ce 
qui  eft  à  moi. 

A.  Je  ne  l'épargnerai 
pas  ,  puilque  vous  me 
fc  commandez. 

C.  Vous  m'obligerez.       C  Pergratum  mi^ 

hifeceris. 

J.  Je  vous  remercie,  A  Gratiamhabet^ 
ufcz  ainû  de  tout  ce  que  maximam  ,  tu  verï^ 
j'ai,  Il  vous  en  avez  Se-  noftrisvicijjïmuttrti 
foin .  fi  ^  "^'^  ^P^^  fuerit. 

C.  Il  ne  faut  point  m'en  C.  Von  ejl  quM 
avertir:  je  fuis  allez  nu-  moneas  :  fatis  mu 
pudent  de  moi-même.      fponte  fum  impiU 


C.Quoties  opui  erît  \ 
qudfo  ne  parcas  re'i 
bus  mets. 

A.  Non  parcam  ,1 
quandû  ita  jubés» 


A.  Au  contraire  ,  vous 
ctes  trop  honteux. 


dens. 

A.  îmmo  verecum 
dm  nimis. 

C.  Bdo 
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Liv.  IV.  Coll.  III.  ^5 

C.  Efto:  aliquando  C.  Soit  :  vous  le  fenti- 
tamen  fenties.  rez  pourtant  un  jour. 

A  Itavelim^bene  Je  le  rouliaitte,adieu. 
vale. 

C.Te/ervetDeus.     C.  Dieu  vous  confervc, 

COLLOQUE  IIL 

Obrcr  vator  ,Baptilta .    Obfervator^  Baptifla, 

O.'P  rater     tttus   0.  Qu  vôtre  frère  cau- 
femper  mcon-  fe  au  Sermon  ,  ou 

cione  aut  garrit,  aut  il  badine  ,  ou  excite  quel- 
ineptit,aHt  aliquem    qu'un  à  caufèr ,  ce  qui 

tait  qu'il  eft  fou  vent 
marque' ,  &  qu'enfuite  il 
a  le  foiiet. 
B.  Que  voulez -vous 
que  j'y  fafTe  ? 
O.  Pourquoi  ne  l'en  a- 
vertiflèz  vous  pas  fbu- 
vcnt  ? 

B.  Je  ne  celTe  jamais  de 
l'en  avertir. 

O.  Continuez  je  vous 
prie. 

B.  II  ne  faut  pas  m*cn 
prier ,  je  ne  celferai  ja- 
quam  cejfabo  ,  donec  .mais  jufqu'à  ce  que  >  s'il 
{volent e  Deo)uhoiii a  plaît  à  Dieu  ,  il  fccorri- 
«X  parte  fe  correxe-  ge  en  quelque  façon. 
rit. 

G.  Sic  ufurpabis  O.  C'eft  ainfi  que  vous 
Catonis  pr^ceptum  :  pratiquerez  le  précepte 
qtiando  mones  aU-  de  Caton  :  Quand  vous 

O  1  avcr- 


incttiXt»  ex  q  HO  fit  ut 
fs,pe  notaJhius  fit  , 
deinde  vapulet. 
B.  Quid  vis  fa- 
ciam  ? 
O.  Cur  non  fdpe 
mones  ? 

B  Nunqunm  deji- 
fio  montre, 
O.  Perge  precor. 

B.  Kihil  efl  quod 
me  ^preceris  ,  nttf- 
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avcrciflc7.  cjucriqu'ua:vous 
ûvez  le  icrte. 

B.  jMals  je  vous  ^>iic  , 
mon  cher  Nicolas,  ccinc 
dire  toutes  les  fois  que 
vous  l'aurez  marque. 

O .  Ce.  lie  (croit  jamais 
ftit;,  tant  Ton  nom  e^t 
fouvcnt  fur  mes  papiers. 

B  Au  moins  avcrtiffez- 
moi  auf1î-(ôc  qu'il  aura 
fait  quelque  cnofe  qui 
nreritc  qu'on  l'acufc  s 
aulfi-tôt  je  le  dirai  à  fou 
pere ,  dont  il  craint  plus 
les  paroles  que  les  coups. 

O.  Ce  n'clT:  pas  une  pe- 
tite' marque  d'un  bon 
naturel. 

B.  Je  l'c. .  > . ,  aînfî;  vous 
ferez  donc  ce  dont  je 
vous  prie  î 

O.  C)ui  très  volontiers. 


o  L  L.  in. 

quem  :  nojli  cAters^ 

B.  Sed  oro  te  »  tm 
Nîcolae ,  ut  quoties 
eurn  nota-veris ,  id 
mihi  rentmttes. 

O.  Sun'^tum  finis 
effet ,  adeofrequens 
eji  nomen  ejm  in  mf 
is  commentariolis, 

B  Saltem  fac  me 
femel  certiorefn 
quum  primum  com- 
miferit  qna  fit  accu- 
fiindus  ,  tumegodi-  ] 
Ciim  patri  ,  cujris 
vcréa  ma-ris  timet 
quam  veroera. 

O.  Ifiud  Kûn  êfi 
parzum  bonA  indo- 
liSiUrgHmîntHm. 

"fi.  lt;i  Ipero  qtfif 
dem.  F.iaes  igitnr  \ 
qnod  y 0^0  ? 

O.  Ego  vero  at«[ue 
libenter. 


COLLOQUE  IV. 
ratricius,MclcciK.       Vatricius ,  Mcleaa. 

P.         faificz-  V oui  Luut   P.  f\  uid  confîlii 
l'heure    avec  traciabas 
Monficur?  modocum  prAcepto^ 

ret 

M.  Si 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bîbliotheek,  Den  Haag. 

186031 


L  I  V.  IV 

Si  fcire  cnpis , 
illum  perc'ontare. 
V.  Car  me  ceUs  ? 

M.  XTt  m  faUm 
fanas. 

P,  Dabo  fidem  me 
taciturum, 

M  Etiam  fi  fer 
quitter  fanciijjîme 
jHraverh ,  wn  proi 
(lam  y  proindcîii  de- 
jine  percontari. 

V.Hem»  uèi  ejîilla 
!  nojlra  amicitta  ? 

M.  Sefcis  dt  f«m 
.!  iîlud f  ifientts:  Quod 
^  facitum  ejfe  vis ,  ne- 
mmi  dixeris. 

P.  Atidivi  aliquo' 
ties  :fed  amd  amuo 
dtclnm  fit ,  nemini 
dUium  videtur  ,  efi 
enim  amie  us  quafi 
|i  idem  ait  er. 

M.  Eadem  tihi  di- 
eetqnt  fctre  ex  te  vo- 
let, çj^item  ait  us  qui 
exillo:  atque  ita  ad 
Aures  omnium  per- 
vemet.  Itaquefi  me 
iibi  p-fi  hac  vis  a- 


C  o  L  L.  I  V.  517 

M.  Si  vous  le  voulez  fa- 
voir  ,  allez  lulcicmandcr, 

P.  Pouix|uoi  me  le  ca- 
chez-vous ? 

M.  Afin  c|ue  vous  ne  le 
dificz  pas 

y.  Je  vous  donne  ma 
parole  que  je  ne  le  dirai 
pas. 

M.  Qiiancî  vous  rne  ju- 
reriez crois  ou  quatre 
Ibis ,  je  ne  vous  le  duaj 
pas  i  celTez  donc  ce  me 
le  demander. 

P.  Où  eft  cette  amitic. 
qui  étoit  entre  nous  >  ^ 

M.' Ne  (îïvèz  vous  pas 
cette  parole  du  Sage  ?  Ne 
dites  à  perfonne  ce  que 
vous  voulez  qu'on  taifè.  < 

V.  Je  Pai  oiii  dire  quel- 
quefois ,  mais  ce  qu'oii 
ait  à  un  amy  >  c'ell  ne 
le  dire  à  perfonne,  car  un 
ami  eit  comme  un  au- 
tre foi-mémc. 

M.  Celui  qui  voudra 
lavoir  quelque  cholè  de 
vous ,  vous  dira  ce  que 
vous  me  dites ,  &  de 
même  un  autre  à  lui  >  & 
amli  tout  le  monde  le 
faura.  Si  vous  voulet 
O  5  do- 
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JiS         Liv.  IV.  Coll.  V. 

^ore'navant  cme  je  fois  micum  efe.  me  mif 
TOtrcami,  lai/Tez-moilà.  fumfacito. 

P.  Je  ne  fuis  pas  Empc-  P.  }^on  fum  imH- 
reur,  pour  vous  laiiTer  rator,  uttemtjfum 

faciam. 

M.  Continuerez  vous  à    U.Pergin  moleflus 
m  importuner  ?  ejfe? 

P.  J'aime  mieux  m'en     P.  Abhe  maUm 
aller  que  de  vous  impor-  quamtibimolcjiiam  " 

exhibere. 

COLLOQUE  V. 

MarthoretisMieremias.    Marthor.Hieremias.  • 

^•J)e  quel  argent  a- 
vez-vous  acheté 
ce  Livre  ? 

H.  Du  quel  penfcz- 
VOUS ,  fi  ce  n*eft  du  mien. 

M,  Je  m'étoimc  d  où 
Vous  l'avez  eu. 

H.  De  quoi  vous  e'ton- 
nez-vous?  vous  endois- 
je  rendre  conte  ? 

M,  Moi ,  je  ne  vous  le 
demande  pas. 

H.  Il  femble  que  vous 
le  demandiez. 

A/.  Je  ne  le  demande  M.Nonexigo,  m- 
pas  ,  dis  je  ,  mais  nous  a-  quam  ,  fed  fie  foie- 
vons  accoutumé  de -par-  musinternosfami^ 
1er  ainfi  familièrement  liariter  ^libère  fa 
entre nous,pour  aprendrc  bulari  ,  ut  Latine 
toujours  quelque  choib  femper  corjifcamus 
c^iatint  ali(jui(i,  H 


q: 

èrum  ifium  ? 

H.  Quacenfes-itiifi 
meà. 

M.Mirorutkieh^ 

bueris. 

H.  Quid  miraris  ? 
an  tibi  debeo  reddi: 
re  ratwnem  7 

M.  Ego-ne  exigo} 

H.  f^kleris  exiger e. 
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H  Eares,fiteory  J'avoue  que  cela  con- 
flf^rimUm  conftrt  tribùe  beaucoup  a  acque- 
nobu  ad  Latine  lo^  rir  la  facilite  de  parler 
auendi  facultatem.  Latin.  Mais  il  n  y  a  per- 
h  nemoefttamU-  foime  fi  douce  qui  ne  k 
nis  qtim  interdum  mette  quelquefois  un  pca 
fHbirafcatur.  en  colère. 

M.  Eft  Ht  dicis/ed  M.  Ce  que  vous  dites  ell 
efi  brevu  fuerorum  vrai ,  mais  la  colère  des 

cnfans  ell  courte- 
H.  OL^od  nutem  de     H.  Pour  l'argent  dont 

vous  me  parliez  aupara- 
vant ,  je  l'ai  eu  de  mon 
pere. 

M.  Quand  elVil  venu  J 


pecunia  rogabas 
eam  a  pâtre  accept- 
mm. 
M.  ^^(indo  vene- 

fAt} 

H.  Abbinc  ocio 
dies. 

M.  -W^Vo»*  ^ttod 
eum  non  viderim, 

H.  N<?«  eft  t]Hod 
mireris. 
lA.^idita^. 
H.  Quiavixfe/qui- 
^horam  hic  moratus 


H.  Il  y  a  huit  jours. 


M.  Je  m'ctonne  de  ce 
que  je  ne  l'ai  point  veu. 
H.  Il  ne  faut  pas  vous 
en  étonner. 
M.  Pourqoi  ? 
H.  Parce  qu'à  peine  a* 

„jr»„.  u..  ..'^   t'il  demeuré  ici  une  heu- 

eft  :  quum  enim  de  re  &  demie:  car  étant  dé- 
t!{HO  defcendijfet  ,  cendu  de  cheval  ,  & 
me<iHe  paucis  efet  m'ayant  parlé  un  peu  ; 
allociuHttis,  afcenda-  montons,  dit-il,  en  vôtre 
musMv^itt  in  tuum  chambre,  pour  vous  par- 
cubtculum.ut  tecum  1er  plus  Lbrement. 
liberim  colloquar. 
M.  Sedmtemam    M.  Mais  avant  que  vous 

O  4  ^' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


H.  Mirifict  affe- 
iius  ejigaudio. 
M.  Quis  dubitat  ? 
H.  Prdterea  Dfo 


310  Lî  V.  I  V.  Coll.  V. 

^cz  le  refte  ,  pourquoi  narres  catfra,  veltm. 
cft-il  venu  fi  inopiné-  /cire  qutd  fihi  velUtC 
^^"^  •  àdventus  ejus  tan»' 

tMopinutuf  ? 

H.  Il  avoit  OUI  par  un     H.  FaI/o  quodamy 
faux  bruit,  comme  cela   rumorcut  fit,A»Jie. 
arive  d'ordinaire,  que  j'é-  rjit  me  éLjrotum  effe 
tois  malade.  ' 

M.Et  qu'a-t'il  dit  quand     M.  dnid  ille.quum 

al  vous  a  trouvé  en  bon-  prêter 'fpem  te  vu- 

ne  faute,  contre  fon  ef-  lentemtnvenit } 
pcrance  ? 

iï.  U  a  été  extrêmement 
aifè. 

M  Qui  en  doute  ? 

H,  Outre  cela ,  il  a  ren-   

du  des  avions  de  grâces  eptimo  maximo  ma- 

xima4  egtt  grattas, 

M.Je  fuis  bien  aife  d'en-     M.  Ubenter  h^c 
tendre  cela  :  continuez,je  audio  :  pergcy  q^xfo  -, 
Yoiîspric.  ^ 

H.  Alors  il  s'informa     H,  7'hucwedeva-  ] 
de  malànté:  nouspriâ-   letudine   perconta-  Lm^iat 
mes  Dieu  endmble,  avec   tur  :  unà  precamur^         '  ' 
des  adions  de  grâces j  en-  »on  fiue  gratiarum 
fin  il  me  demanda  ce  que  aBione.      Tan  devt 
j'avois  befoin.  J'ai  bcfoin   qH^rit ecquid m  hio- 
de  quelque  chofe  mon  pf4s  fit.  Opta  ,  />> 
pere:  Et  de  quoi?  D'un  quarn.pnter\.jua,in- 
Livre  de  dix  fols;  &  alors   qtiit.re  egei Utèrojt- 
il  tira  de  fa  bourfc  une  (^uam  ,  decm  af- 
pièce  de  dix  fols,  &  mêla  fimi.  Tum  illepro- 
mit  dans  la  main  ,  &  mitexmurfupiod^- 

Cfij' 
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I 


Liv.  IV 

ctijjm  :  eum  mihi  in 

m.inum  dattéf*  "^^^^ 
dicto.ftutimccnfcen- 

dit  equHtn  atque  A- 

lit. 

M.  C«r  ttéi  lias 
dédit  quam  pettve- 
rcu  ? 
H.   l^ui  inepte 
^ïqturis.  Scilicet  ita 
m  Ut  us  erat ,  quia  me 
fréter  jpem  ht  ne /i- 
num    ojfenâerat  , 
qnod  fi  vel  corona- 
tum  petivijfetTiytam 
facile  (leJiJfet  mihi. 

M.  Oq'taritnmde- 
b:s  illt  iHmm?p>xtriy 
qui  tibt  adeo  bcnum 
patretn  JeJe^  it  ! 

1H.  Necogitariqui- 
der/j  poteft  quantum 
(  \  dfbeam.Nametixm 

l' fi  malum  dedtjfet  , 
deberem  tamen  7ion 
p  irum.Sed  qutd  c-'f- 
\Jamus  audit um  ire 
prdeciwmm } 

M.  yam  inftat  ho- 
ra  tertia. 

f.  H.'  Eamus  ergo  in 
Vauditorinm. 


.Coll.  V. 

m'aiant  dit  adieu  ,  il 
monta  aiilîî-tôc  à  cheval, 
&  s'en  alla. 


M.  Pourcjuoi  vous  a-t'il 
donne  plus  que  vous  ne 
lui  aviez  demande  ? 

H.  Belle  dcmandcl  c  cfl: 
qu'il  écoit  il  gai ,  de  ce 
qu'il  m'avoit  trouve'  en 
bonne  faute  ,  contre  fou 
arciite  ,  que  lî  je  lui  culîè 
demande  un  ecu  >  il  me. 
l'eut  donne  aufli  aifc- 
ment. 

A/.  O  que  vous  êtes  re- 
devable à  Dieu,  qui  vous 
a  domie  un  fi  bon  perc  i 

H.  On  ne  fauroit  pen- 
fer  combien  jie  lui  fuis 
redevable)  car  quand  il 
m'en  auroit  donné  un 
mauvais  ,  je  ne  lui  en  fe- 
rois  pas  moins  redevable. 
Mais  à  quoi  nous  amu- 
fonsnous,  que  nous  n'al- 
lons entendre  la  leçon  ? 

M.  11  ell  tantôt  trois 
heures. 

H.  Allons  donc  en  claf- 


le. 


o  5 


eoL- 
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^11      L I V,  IV.  Cô tt.  V.  VI. 


... 


H 


S.       ù  ci\  maintenant 
vôtre  frère  aine  ? 


V  .Itittn  milit  iam. 
S.  ^Hsdats?  mili- 
tiam. 
W.Stc  res  eft. 
S.  Sic  ergo  vale  di- 
xit  lit t tris  ? 
V.  Jam  prtJem 


COLLOQUE  VL 
Soterius  »  VilUticus,     Soterius,  Villaticus. 

frafer  tHUS 
mtumaximus  ? 

V.  Il  eft  aile'  à  la  guerre. 
S.  Que  dites-vous ,  à  la 
guerre  ? 
V.  Cela  eft  ainfi. 
S.  C'eft  donc  ainfi  cju'il 
a  dit  adieu  aux  études. 
V.  Il  y  avoir  deja  long- 
temps qu'il  étoit  degoii-  lifterarttm  fitietéU 
té  des  études .  w  cœperat. 

S.  Pourquoi  ?  S  ^id  ita  ? 

r.  Je  ne  fçai ,  fi  ce  n'efl:     V.  Nefci^ ,  nifiquis 
qu'if  vouloir  vivre  plus  volehat  liberius  vi- 
librement.  'vtre. 
S.  Comment  vôtre  père     S.  Q*tomsJopermi- 
lui  a-t'il  permis  ?  fit  pater  ? 

r.  Comment,  penfez     Y.  Qui  députas  per- 
vous  qu'il  lui  a  permis?  il  mifijfe?  pâtre  aéfen- 
parti  durant  l'abfence  te  ,  matre  invita 
de  Ion  pcre,  &  malgré  ù  profe^us  efl. 
mefc. 

S.  O  le  mifcrable  gar- 
çon ! 

'  V.  Mais  plutôt  tres-mi- 
ferable. 

S.  Que  fera-t'il  ? 

V.  Ce  que  font  tous  les 
autres ,  qui  fuivent  cette  qui  fequumur  illu, 

vit 


s.  O  mifertimaJo' 
Ufcentem  ! 

V.  Immo  vero  mi- 
ferrimum. 
S.  ^uidfaciêt  ? 
V.  Id  quod  CAteri 


\ 
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Li  V.  IV. 
vît4  genus  :  mmpe 


fpoVmbit^  rapiety  lu- 
Jet  alea  ,  potabit  » 
fcortabitur. 
,  S.Efl-neifthAcmi' 
'J  litum  vit  a  ? 
1   V.  Omnino. 
■s.  UnJefcU  ijiud  ? 
r  y.  Judivi  tiuper 
f  ex  pâtre  quumcœ- 
\  naremus. 
L  s.  j^orfum  n.ir- 
F  rabat  talia  ? 
I    Y.  Docebat  nos,ni' 
1   bilejfecertius  qndm 
Deum  timere  ,  qui 
cu(iod'ît  parvtilos , 
eofque  in  viam  re- 
âam  pauUtim  in- 
dncit. 

S.  Et prdceptor tpfe 
no  fier  de  hts  rébus 
fjipe  nos  admonet . 
V.  Tanto  m  Agi  s  de- 
emtis  ejje  follictti 
ut  parentes  charos 
habeamus,  p^^' 
ceptores ,  quorum  o- 
pera  De  us  ad  no- 
firam  inftitutionem 
utitur. 

S.  Vtinam  utrif- 
que  prdJlemHS  quoi 


Coll.  VI.  31$ 

forte  de  vie  :  il  volera  ,  il 
joiiera  aux  dez  ,  il  s'en- 
ivrera ,  il  Te  divertira. 


S.  Eft-ce  là  la  vie  des 
Soldats  ? 
V.  Oui. 

S.  D'où  le  favez-vous? 
r  Je  l'ai  oiii  dire  depuis 
peu  à  mon  pere  ,  en  fou- 
pant. 

S.  Pourquoi  difbit-il 
cela  ? 

V,  Il  nous  montroit 
qu'il  n'y  avoir  rien  de 
plus  aflùre'  que  de  crain- 
dre Dieu  ,  qui  garde  les 
petits  ,  &  qui  les  conduit 
peu  à  peu  dans  le  bon 
chemin. 
S.  Monfieur  nous  aver- 
tit fouvent  de  ces  fortes 
de  chofes 
V.  Nous  devons  d*au- 
tant  plus  nous  mettre  en 
peine  d'aimer  nos  |'f^tes 
&  mcres,  &  nos  Maîtres, 
dont  Dieu  fe  fert  pour 
nous  inllruire. 


S.  Plaife  à  Dieu  que 
nous  fjilions  ce  qu'il 
O  6  nous 
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314      L  I  V.  I  V.  c  o 

nous  commande  dans  ù 
Loi. 

V.  Jelefouhaite 
S,  Oiii ,  je  l'en  prie. 

C  O  L  L  O  Q 
Luc  ai ,  Ornjtiis. 

Z.  T  'ai  oiii  dire  que  vô- 
J  tre  frcre  eft  dc'ja 
Tcnu  d'AIIemairne. 

O.  Cela  cil  vrai, 
t.  Elt  -  il  revenu  loat 
feul  î 

0.  Non. 

1.  Qui  étoit  avec  lui  ? 

O.  Un  Bourgeois  de  cet- 
te Ville  ,  cj^ui  y  avoir  de 
iucurc  prefque  deux  ans. 

I..  Pourquoi  vôtre  frère 
y  étoit-il  aile  ? 

O.  Mon  bcrc  l'y  avoit 
envoyé' ,  afin  qu'il  aprît 
â  parler  Allemand. 

L.  Pourquoi  n'y  a-t'il 
j)as  demeure  plus  long- 
teiTîps  î 

O.  Il  ne  pouvoit  plus 
fuportcr  l'atrence  de  J(à 
ineic. 


L  L.  VI.  VIL 
ipft  nobis  fua  lege 

V.  Itafaxitilîe. 
S.  Faxtt.  precor. 

U  E  VIL 

Lucas  ,  Orofius. 

L.  ^  ftdio  fratrem 
ttium  jam 
venijfe  ex  Germ.i- 
nia. 
O.  Sic  ejl. 
L.  Solufne  reJnt  ? 

O.  Non  omnim. 
L.  Quii  'igititrcum 
illo  ? 

O.  ^li'tÀnm  civis 
hujtis  oppidi,  quife^ 
re  bietininm  dlic  hu- 
6itaveraf. 

L.  Cur  tveratf ra- 
ter ? 

O.  Mijpfj  illucfue- 
rat  à  pAtre-t  ut  Ger- 
msinicè  difceret  lo- 

CjHl. 

L.  iluam  igitur  oh 
rem  non  fuit  iilic 
dintitis  ? 

O.  fam  non  pote- 
rat  ferre  matrts  de- 
/idcnum, 

L.  0 


MU. 
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L  I  V.  IV 

L.  O  tenellum  ddo^ 
lefcentem ,  qmtmn 
agit  annum  : 

O.Septimum  deci- 
mum^fireciem^ter 
memtmt  ^  exquaid 
atidizî  fipe. 

L.  /fge  ,quo  vultti 
à  pâtre  exceptas  ejî 
ejiis  adventHS  ? 

O.Rog4s}pater  non 
ftijlifîebat  eum  afpi- 
cere  ^  quinetijJim  nec 
falutatione   digna  - 
\  tus  ,  ncc  alloqmo , 
^jffj/it  eum  abire  a 
confpeciu . 
L.  Quid  prdterea.  ? 
mater  cum 
i  Uchrymis  intercef 
J^lJet.jubebat  appa- 
\ritortm  accerfi  qui 
\  eum   in  carcercm 
conjiceret, 
'  L.  Atqui  mti  pote- 
rat  Ptjujp4  m.^gt- 
rat  us, 

.  Nefcio ,  tamen 
abaittr. 
L,  Quid pofleafa- 
Biim  efl  \  cubutt  ne 
omi  veflréi  ? 
O.  Minime  ver Q. 


Coll.  VIL  315 

L,  O  le  pauvre  enfant  > 
c]ucl  âge  a-t'il  ? 

O.  Dix-fept  ans  ,  fi  ma 
mere  s'en  fou  vient  bien  , 
à  cjui  je  Tai  oiii  duc  fou- 
vent. 

L.  Et  bien,  avec  quel  vi- 
lage  fon  pere  Ta-t'il  rc* 
çû  à  fon  arrivée- 

O.  Avec  quel  vifage  ?  il 
ne  pouvoit  le  regarder  ^ 
&  même  il  n  a  pas  dai- 
gne le  lai  lier  ,  ni  lui  par- 
ler ,  &  lui  a  commandé 
de  fe  retirer  de  devant  fes 
yeux. 

L.  Et  quoi  encore  ? 

O  Si  ma  mere  n^avoïc 
prié  pour  lui  en  plcurant> 
li  commandoit  que  l'on 
fit  venir  un  Sergent  pour 
le  mettre  en  priion. 

L .  Mais  il  ne  le  pouvoir 
pas  fans  Tordre  du  Magi- 
Itrar. 

o.  je  ne  fai,  neantmoins 
il  le  vouloit  f^iirc. 

L.  Qu'eft-il  arrive  cn- 
fuite  5  a-t'ii  couché  au  Ic^- 

cric  ^ 

O.  Non. 

O  7  i.  Où 
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3itf        L  I  V.  i  y  .  Coll.  VII. 

L.  Où  donc  ? 
O.  ConnoifTez-vous  le 
mari  de  ma  fœur  ? 
X,.  Comme  mes  doits. 


0.  Ma  mere  l'envoya  là 
pendant  que  mon  pere 
s'adouciroit. 

X.  Qu'eft-il  arrive'  en- 
fin? 

O.  Ma  mere  a  parlé  à 
nos  parens  &  amis ,  pour 
adoucir  la  colère  de  mon 
pere. 

L.  C'eft  donc  ainfi  qu'il 
cft  rentre  dans  fes  bon- 
nes grâces 

O.  Cela  n'e'toit  pas  bien 
difficile:  car  mon  pere 
commençoit  déjà  à  fc 
repentir  de  s'être  fi  fort 

emporté  ,  &  d'avoir  fî 

mal  traité  fbn  fils. 

L.  C'eft  que  le  temps  a- 
voit adouci  fa  colère. 

O.Neantmoins  il  ne  l'a 
receu  qu'à  condition 
qu'il  lui  promit  de  re- 
tourner en  Allemagne 
après  les  vendanges. 

L.  Voyez  combien  cette 
icudrefle  envers  uosmc- 


L.  Vbitgitur  ? 
O.    Ssroris  me  A 
mxritum  nojlm  ? 

L.  Tan^^uam  diii- 
tos. 

O.  Eo  mijfuiefls 
mutre^  dum  patrts 
ira  dejervefceret. 

L.  ^ttid  tandem 
accidit  ? 

O.Egit  mater  cum 
propifjquis  ^  amiciâ 
noftris  ,  ut  iratum 
pdtrem  mitigarent. 

L-  Sic  igtturf rater 
tuus  cum  faire  in 
g^atiam  rediit, 

O.ld  non  fuit  ma- 
gni  negotti  :  j^m 
enimpatrem  cœpe- 
rat  pœnitere  quod  fie 
excandtiijjet ,  quod- 
que  tam  graz'ite 
acceptjfit  fiUum. 

h.Nempe  dies  ejué 
tram  l enter at. 

O.  Ex  tamen  îegt 
recepit  illum  ut  pro- 
mit teret  fe  in  Ger- 
mantam  redit uru 
ftatim  à  vindemt» 
L.  Vide  quamine 
pus  fit  ijle  in  ma  a  > 
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L  r  V.  ÎV.  Coll.  VII.        3 17 

tresnojlrasajfeâus,  res  ,  cO:  impertinente, 
i  O.Jtc^ui  ipf»  ma-     0.  Mais  ce  font  nos  me- 
'  très  fitnt  in  c<^ufti  :    res  qui  en  font  caufes  : 
^  cttr  enim  aJeoteme-    car  pourquoi  nous  ai- 
ment elles  fi  follement  ? 
L .  Il  cft  difficile  de  con- 
traiiKiic  la  nature. 
O.  Sçavcz  vous  un  vers 
d'Horace  fur  ce  fujet  ? 


renos  adamant  ? 

l^.Natur^m  cogère 
difficile  efl, 
j   O  In  banc  fenten- 
I  ùam  tenes-ne  ver- 
i  fum  ex  Horatio  ? 

L.  Ntturam  ex- 
'  felltisfurca ,  tam.n 
ul<]Uî  recurrtt. 


O.  ^ed  quid  hc  ? 
;  dumfiibtdsim'.ir  ,  à 
!  lufHceJf^tum  eji. 

L  Nihilinde  mbis 
X  accidetmali:  ad  di- 
\  fptitatwnes  couve- 
j  niamtés  jam. 

C  O  L  L  O  Q^U  E 


L.  Quand  on  chaflTeroit 
la  nature  à  coups  de 
fourche ,  elle  ne  laiflc- 
roic  pas  de  revenir  tou- 
jours. 

O.  Mais  cependant  que 
nous  caufons  on  a  quitté 
le  jeu. 

L.  Il  ne  nous  en  arrive- 
ra aucune  dilgracc,alloiiS 
aux  difputes. 


VIII. 


Conradfts ,  Linus. 

C.TJ^t  fuip't  ho- 
diepofl  pran- 
dium  ? 

L.  In  hortoprAce- 
f torts. 

C  Qutd  illtic  ive- 
ras  ? 

L.  llle  me  mi/erat 


ConraduSjLinus. 

C  Qù  avez- VOUS  ete'au- 
jourdhui  apres- 
difnc  ? 
L.  Dans  le  jardin  de 
Monficur. 
C.  Pourquoi  y  étiez 
vous  allé  ? 
L.  Il  m'y  avoit  envoyé 
(guérir 
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Li  V.  IV.  C 


'INIj 


quérir  des  herbes. 

C.  Quelles  herbes  enfin 
avez-vous  ciieilHes  ? 

L.  A  peine  les  puis-je 
conter  toutes. 

C.  Au^moins  dites  celles 
dont  vous-vous  refou- 
vietidrez. 

Mais  pourquoi  me 
demandez  vous  cela  ? 

C.  Pour  nous  refbuve- 
nir  cependant,  de  quel- 
ques noms  que  nous  a- 
Tons  apris  tout  petits 

L.  C'eft  un  bel  exerci- 
ce >  principalement  avant 
quelque  loifir  :  écoutez 
donc  )  j*ai  cueilli  des 
aulx  5  du  fcr[>€)let ,  des 
porreaux  ,  des  oignons 
du  creflbn  ,  du  cumin  5 
du  fenouil ,  du  thin  ,  de 
la  marjolaine ,  de  Thy- 
fope  ,  du  pcrfil  ,  de  la 
laugc  î  de  la  farricrte. 

C.  Ce  font  des  herbes 
ordorantes  que  vous  avez 
contées  • 

L.  C'eft  ainfi  que  j'ai 
fait  y  pour  exercer  ma 
mémoire. 

C.  Continuez  donc. 


OLL.  VIII. 

petitum  olera. 
C.  tmiem 

olera  collegifli  ? 

L.  Vix  entimerare 
pofji'fn  omnia. 

C,  Saltem  qtiJi  oc- 
current  memcrié^. 

L.  Sed  CHT  iflud 

C  Vt  intérim  re- 
cordemur  ahqua  re- 
rum  nomina 
parvult  didicimus. 

L.  Pulchra  vfi  exer- 
citât io  y  prét  ertim 
qtium  aliqt4fd  nobis 
fîitpetat  otii.  Au  u 
iffftur  y  collent  allia , 
fer  p  îllfi  w  yporro  s ,  ^tf- 
pas,  n^JtHrtitimpCU-^ 
minum  ^fceniculum^ 
thymum  ,  amara- 
cum  y  hyjjopum  >  a- 
piu?n,  Jai-cum  y  fa" 
tnrejam. 

CMirUfunt  den- 
tés y  quas  adhucnti- 
merafii. 

L.  Sic  ir^/iitueramy 
wemor:  A  gratta. 

C.  Pergeporro. 
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L I V.  IV.  coLx  vm. 


refJanti  ut  Set.t  ^ci- 
chorium  ,  IftEluca  , 
oxalts,  erui  a,  braffi- 
en  ,  portidaca  :  fit*- 
ns  KM  pccurrunt. 

C.  pottiijli 
Ut  numwtjje  ? 

L.  ?rs,ccp:or  miioi 
I  dederat  fcriptHm 
catalo^um. 

C.  Et  noveras  o- 
trtnes  ? 

L.  Noraf>t:  alioqui 
tum  interrogajfem. 

C.  At  ego  non  novi 
omnesy  quamvis  no- 
tninn  iïâicertm. 

L.  Ego  tibi  flûtes 
etiam  demmjîrabo  , 
quum  licebtt  nobis 
in  hortum  Ire. 

C.  Miiltiimne  at- 
tultjit  f 

L  Plénum  cala- 
thuin. 

.  Se  l  il e  fingulis 
quantum  ? 
L.  Nimis  es  curto- 
'ksyqutd vis}  Je  /l'o- 
ins   attnlt  qua-}- 
mopiis  fuit. 


L.  II  en  rcfle  peu,  com- 
me la  poirec ,  la  cluccr 
ree ,  la  laitue  ,  rofcillc , 
de  la  roche  ,  des  choux  , 
du  pourpier  :  je  ne  me 
fou  viens  pas  du  rcfte 

C.  Comment  avez- vous 
pû  vous  rcfbuvenir  de 
tant  f 

L.  Monlîeur  m'en  avoir 
fait  une  liAe. 

C.  Les  connoi/Tez-vous 
toutes  ? 

L.  Oiii ,  autrement  je 
lui  eufle  demandé . 

C.  Je  ne  les  connois  pas 
toutes ,  cjuoi  que  j'en  ai 
apris  les  noms. 

L.  Je  vous  en  montre- 
rai pluiîcurs ,  quand  on 
nous  p'jrmettra  d'aller 
dans  le  jardin. 

C.  En  avez  vous  aportc 
beaucoup  ? 

L.  Pbin  un  pamiier. 

C.  Mais  combien  de 
chacune  ? 

Vous  êtes  trop  cu- 
rieux ,  que  voulez- vous  î 
j'en  ai  aporté  de  chacuiK 
autvmt  qu'il  en  faloic. 

C.  Qiioi 
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C.  Quoi  qu'il  vous  fcm- 
ble  que  je  fois  curieux  , 
ncantmoins  je  vous  prie 
de  me  répondre.  Savez- 
vous  pourquoi  Monfieur 
a  fait  cueillir  tant  de  for- 
tes d'herbes  ? 

L.  En  partie  pour  faire 
un  bon  potage  ,  en  par- 
tie pour  faire  de  ces  ner- 
bcs  un  hachis. 

C.  Qu'il  avoir  fom  de 
nous  ! 

L.  Oiii ,  mais  ce  n'e'toit 
pas  la  caufe  principale. 

Ç,  Quelle  donc  ) 

L.  N'avez  vous  jamais 
lu  le  Morct  de  Virgile  î 

C.  J'ai  lû  le  Poëmc , 
mais  je  n'ai  jamais  man- 
gé ni  vcu  ce  Moret  que 
je  fâche . 
L,  J'cfpere  que  vous  en 
verrez  >  car  Monlîeur  a 
montré  à  fa  femme  à  en 
faire,  &  elle  a  fait  com- 
me il  lui  a  montre. 

C.  Nous  fcrvira  -  t'on 


t  L.  VIII. 

CTumetp  cHtiofui 
tibi  videor ,  tamen 
hoc  mihi  velim  re- 
fpondeas.  Scm  tu  in 
quem  u/um  préce- 
ptor  tôt  olerum  ge' 
ntfa  cur^irit  appci'  . 
randa, 
L-  Pariim  ïtt  jus 
bene  comliretkr  , 
partit»  ut  minutai 
ex  oleribusfieret. 

C.  ,^am  btnl 
confulebat  nobts. 

L.  Optime  »fed  /4- 
men  ea  non  erat 
caufapr£cipua. 

Ç.  J^Anatn  igl- 
tur } 

L.  Legtflne  un- 
quam  MoretumVir- 
g  dit  ? 

Carmen  quidetn 
legi  »  fed  Moretum 
nunoiuam  edi  net 
vidi  »  <jMod  fciam,    . . 

L.  Atvidebis  fpe4 
ro.    Nam  prAcepto: 
uxorcm  docuit  con 

ficere ,  ô*  ^""/^^ 
cit  ex  ejm  pr^tfcri 

pto. 

C.  An  apponetw  \ 


% 
I 

I 

4 


I 


3 

a 

1 
1 
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mèis  aliquid  inctx- 
mm  honi  ? 

L.  Saltem  j'm  car- 
nium  fmgue  t  btne 
conditum  t  carnes  o- 
ptimx  ,  0»  mtnutnl 
ex  ûlerihiés. 

C.  Vnde  fcisijia. 

X'  Omni^  vidi  in 
culiria ,  quum  j^Jfui 
ejfem  (tdjuvnre,pr£- 
cipue  in  mtis  oleri- 
bîis  repurgai^dis. 

C.J^/V  moretum 

L.  Immo  dabitur 
ttcbii ,  nam  csnff 
Bum  eft  qmd  fatis 
fit  omntbus, 

C.  Ijia  tnihi  fa- 
fiunt  magis  ,  pr£- 
ferttm  Ajiate  quam 
curnes  ipfA*  aui  pi- 
fcictili. 
L.  Optarem  profe- 
Ho  fervari  carnes  in 
hyemem,  ut  tôt  a  a- 
pate  olera  ^  fru- 
{iMeJîtaremm. 

C.  Atqtiiy  ut  acce- 
piyifia  minu4  alunt. 

L.  Id  ego  atidfvi 


Coll.  VIII. 

cjuelc|ue  chofc  de  bon  à 
foupcr  ? 
t.  Au  Jtioins  de  bon  po- 
tase 


ras ,  &  bien 
)onnc  viai 
&  un  hachis  d'herbes. 


fonnc^î  de  bonne  viande. 


C.  D'où  le  favez-votis  ? 

L.  l'ai  tout  vcu  dans  la 
Cuiiine ,  quand  on  m'a 
commandé  d'y  aider , 
principalement  pour  c- 
pluchcr  mes  herbes. 

C.  Et  de  ce  Moret,  n'en 
tâteroiis  nous  point  ? 

L.  Oui, on  nous  en  don- 
nerai :  Ç^^  ^  fêiÇ 
afTez  pour  tout  le  mon- 
de. 

C.  J'aime  mieux  cela 
que  de  la  viande ,  ou  du 
poillbn ,  principalemaïc 
en  Eté, 

I-Jc  (buhaiterois  qu'on 
gardât  la  viande  pour 
l'Hiver  ,  &  que  nous  ne 
mangcallions  en  Etc  que 
des  herbes  &  du  fruit. 

C.  Mais  cela ,  comme 
j'ai  apris ,  nourrit  moins 
que  de  la  viande. 

L.  C'eft  ccque)\iioui 

dire 


r. 


y. 
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dire  cjuelqncfois  ,  nuis 
u'eft-il  befo-n  de  tant 
c  nourri  nue  aux  écu- 
dians. 

C.  J'avoiie  qu'il  n'eu 
faut  pas  tant  -,  mais  fi 
nos  percs  &  nos  mères 
nous  voyoient  pâles  & 
maigres ,  ils  jetteroient 
aaffi-tôt  la  faute  fur  le 
Maître  N'eft-il  pas  vrai? 

L.  Il  n'en  faut  pas  dou- 
ter ,  mais  cju'y  fcroit-on? 
nos  parens ,  &  principa- 
lement nos  mères ,  nous 
traitent  trop  délicate- 
ment. ^ 

C.  Cela  eftvraiî  mais 
▼ous  êtes  bien-aife  de  la 
teiidreflè  de  vôtre  mere. 

L,  Comme  fi  vous Tc'- 
tiez  moms. 

C.  Sans  mentir ,  ce  que 
je  vous  reproche  ,  je  l'ex- 
pcnraentc  fou  vent  en 
moi. 

L.  Nous  ne  fçaurions 
changer  la  tcndicne  de 
nos  parcn  ce  n'crt 
par  nos  v^ces  ,  prenons 
garde  (culcmcnt  de  n'a 


1 


1 


4 
i 

1 


O  L  L.  VIII.  4 

quoique   aitqtidties-:  'à 
fed  quid    opu4  e/i 
tanfo  Jîudhfis  ali- 
menîo  "i 

C.  Nmtantû  fa- 
teor:[t  tamen  paren- 
tes ms  vidèrent  pal- 
lidos  mactîentos , 
(iat:mej:i4  rei  cul- 
P^m  ajjt^nxrfnt  ■ 
praceptori.  Isonne' 
ftceftl 

L . Non  ejl  d ubiu m»  • 
fed  quid  agns  ?  fer'* 
parentes  ,  prxcipue  : 
mat  l'es  y  mi/r4  indul- 
gent nmtum.  ' 

» 

C.  Vera  quUem 
dtcu  :/ed  tti  intérim 
mat  ris  ind  filment  i  a 
Hberàter  frueris. 

L.  ^uafi  vero  tti 
minus. 

C.  Ne  menti.%r  »  1 
quod  ttbiadjcrtbo^  in  4" 
me  quoqticfrequen-  - 
ter  experwr. 

L.  l^on  poJfumti4 
parentum  er^a  nos 
afeclum  nifî  fioflrit 
vitits  ,  immntare  > 
tmtum  Cifrveaw.u^ 
eorutn 


i 

\ 

4 

i 

1 

1 

A 

i 
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355 


»m  aÙHti  6e«e-  buibr  pas  de  leur  affc- 
volent  ta  \  fed  iupri-  âiion  ;  nuis  fur  tout 
i  mis  li!U(iemu6  illam  louons  nôtre  bon  perc  , 
!  ^atrem  rwfiruus  be-  qui  nous  a  domic  de  tels 
I  MgmJJîmum,  qui  no-  parens. 
i  hs  taies progenitores 
Je  dit. 

-  C  I/ia  libens  au-  C,  Je  fuis  bien  aife  d'en- 
dio  :fed  nos  hora  z  o-   tendre  cela  >  mais  l'hcu- 

re  nous  apelle. 
L  yfgè  finem  im-     L.  Finillons. 
fonar/ius. 

COLLOQUE  IX. 

loîerius,  Dorhxas.    Moleriusy  Dothms. 

T  T  nde  redis  } 
M.  ^fiJ  emijîî  ? 


D.  Carnem. 

D.  Ifitulmafn 
M.  Ofiende,  qudfo^ 


W  1^  'où  venez-vous  ? 
O.       Du  Marché. 

Qii'avez-vous  achè- 
te ? 

-D .  De  la  viande. 
M:  Qiicllc  ? 
D.  Du  veau. 
M.  Montre'z-Ia  moi ,  je 


^ere  nova  tes  eji ,  hoc  vous  prie,  c'cll  une  choie 


Vtemfore. 
y  D  Vide. 

M  Bona  videtur 
\mihi. 

D.  Non  f aller is  , 
h>pinor 

m^.QHot  /uni  hbrx? 

I 


Holunt  lanij 


nouvelle  en  ce  temps. 
X>.  Vovez 
M.  Elle  me  fcmble  bon- 
ne. 

D.  Je  crois  que  vous  ne 
Yous  trompez  pas. 
M.  Combien  y  en  a-c'il 
de  livres  î 

Les  Bouchers  ne  ven- 
Iciit 
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5î4  Liv.  IV.  C 
lent  pas  pefcr  le  veau. 

Af.  Pourquoi  non } 
D.  A  caufè  de  la  nou- 
veauté. 

M,  Voyez  la  finelTe , 
(ans  doute  chacun  vend 
k  plus  cher  qu'il  peut. 

D.  Vous  avez  devine'. 

W.  Combien  penfèz- 
Yous  qu'il  pcfè  ? 

D.  Un  peu  plus  de  deux 
livres. 

M.  Combien  l'avez- 
vous  acheté'  ? 

X).  Voyons  j  devinez 

M.  Je  ne  luis  pas  devin. 

D.  Mais  plufieurs  devi- 
nent, qui  ne  font  pas  de- 
vins. 

M.  Cela  peut-être,  mais 
c'cft  par  quelques  conje- 
dVurcs ,  car  l'art  de  devi- 
ner eft  de'fendu  dans  l'E- 
criture faintc. 

D.  Devinez  donc  par 
conjc<flure. 

M.  Vous  l'avez  acheté 
deux  fols. 

D.  Uu  peu  moins. 

W.  Combien  donc  ? 


ott.  IX. 

appendere  vituU-  ^ 
nam  H   ■  i 

M  Cur  non  f  j 

D.  Fropter  novita- 
tem. 

M.VUeaJlutiam 
fctlicet  qui/que  ven-  ^' 
ditquam  pcteft  ca- 
rtjjîme.  '\ 

D.RemacHattigi  j 

M.  Quantum  pu 
taspendere} 

Y>.  DHaslthrasy^  ' 
paulo  ampli HS.  > 

M.  Quanti  emifti 

D .  Age ,  divin  a  t  ^  .  :  •  ( 
M. No»  fum  vates.-^''  =  i 
D.  Mqui  tnultém  k 
divinantyqui tameA'i'  -r 
vates  non funt.  ,  i 

M.  Fieri  potefl,/e^4.,i^ 
ex  quibufdam  conjimr^'^i 
^uriSi  alioqtiin  divi 
natio  vetita  efi  in  di  \ 
vinis  litteris.         \  | 

D.  Divina  igituni  \ 
ex  conjeSiura,        \  '.^ 
M .  Etnijiin  '  duobuÀ  •<  -^j, 
ajjîbus.  I  , 

D.  Taulo  minoris  Y  ■  \ 
M,  ^a.nti  ergo  |  ^ 
D.  Tmi 
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Liv.  IV. 

Y).  Tenta  iterum. 
lAViginti  densirto- 
Us. 

D.  Mote  diutius 
torciueri  de  nihtlo. 


Coll.  IX. 

D.  ElFayez  encore. 
M.  Deux  carolus. 


535 


I 

M.  Die  tgititr  fo- 

^  I  D.  Hoc  tottim  con- 
finit  mihi  [ex  qua- 
(Iranîièus. 

M.  ProfeBo  fortu- 
na  tibi  pulchrèfnvit. 

^uam  mihi 
Tftrrasfortmam  ? 
M.  Hic  mas  ejî 
guenji. 
lit  i.     D.  M  os  (  ut  dici' 
jirtfi.  tur)  pejjïmtts  efl  ty- 
1  tiiti  rannus.  Àtc^ue  uti- 
mm   bonos  mores 
tam  ^ftdiofe  colère- 
'li  muSi  quam  ob/iin:!' 
!.!  te  retinemtés  malos, 

M.  Tuncmelius  fe 
h^berent  omnia. 

D.  Nos  igiturfor- 
tunam  ijlam  Ethni' 
cis      imptts  relin- 
quamrtsi  fortuna  ni- 
*f)  hil  eft  ,  folus  Deus 
..'j  qttifaveP  noéis ,  fo' 


D.  Je  ne  veux  pas  que 
vous  vous  tourmentiez 
plus  long-tems  pour  rien. 

Af.  Dites  donc  ,  je  vous 
prie  ? 

D.  Tout  cela  m*a coûte 
dix-huit  deniers. 

M.  Certes  la  fortune 
vous  a  bien  favorife'. 

D.  Quelle  fortune  dites 
vous  ? 

M.  C'eft  une  coutume 
de  parler. 

D.  La  coûmmc  eft  un 
méchant  tyran  j  plût  â 
Dieu  que  nous  gardaf^ 
fions  les  bonnes  coûtu- 
mes  avec  autant  d'affe- 
d:ion,  que  nous  retenons 
opiniâtrement  les  mau- 
vaifès. 

M.  Toutes  chofcs  en 
iroient  mieux. 

D.  Laiflôns  donc  cette 
fortune  aux  Payens  Se 
aux  Impies  -,  la  fortune 
n'eft  rien ,  il  n'y  a  que 
Dieu  fetjl  qui  nous  favo- 
rife ï  il  n'y  a  que  lui  feul 

qu 


m 


•5 
l 

I 
I 
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qui  nous  aide  Se  nous 
protège. 

Ai,  Je  l'çai  cela  ccicaii-.c- 
mcnc ,  je  le  crois  fiuclle- 
ment ,  &  je  le  confelîè  a- 
vcc  (inceritc  :  mais  qu'y 
feroitTon,  ibuvenc  la  lan- 
gue parle  fans  que  refpr it 
pcnk  aumal. 

D.  Vous  devriez  vous 
rcfouvcnir  de  cette  paro- 
le :  Que  la  langue  ne  pré- 
vienne point  la  penfee. 

M.  Nous  avons  apris 
cette  parole  <.î?s  fcpt  Sa- 
ges ,  nuis  ces  belles  Sen- 
tences ne  nous  vienent 
pas  toujours  dansrefprir, 
quoi  que  nous  les  aïons 
apnlcs  par  coeur. 

b.  C'eft  pourquoi  il  la 
faut  exercer  d'avantage , 
afin  qu'elle  nous  les  re- 
prefente ,  quand  il  en  eft 
befoin. 

M.  Vôtre  avis  m 'aprcnd 
à  être  une  autre  fois  plus 
prudent. 

D .  Mais  j  tiiiciis  la  clo- 
che, finilTons. 


o  L  L.  IX. 

lus  ejl  adjutor  (j^ 
protecior  nojîer, 

M.  Iliud  quidem 
certù  fcio  ,  fideltter  i 
credoy  ^  vere  confi- 
teor:fed  qmd  agas, 
fdipe  labitur  Ithgufi 
nihil  malt  cagitante 
animo. 

D.  Opportebat  te 
illud  meminijfe.  ^ 
li'jgHA  pTACurrat 
mtnîem. 

M  Ifittd  qu  'idem 
didiamus  e  feptem  ^ 
fapienturn  diciis:fed 
nou  femper  occur- 
runt  ejufmodi  pul- 
chrè  dtda ,  licet  en 
msmdavenmHS  mé- 
mo ria, 

D.  Tanto  igitur 
magis  illa  tji  exer-  ■ 
ce'aday  ut  nolis,  cum 
opîis  eft ,  fuppetaf. 

M.  IftotuoadmO' 
ni  tu  difwm  cjfe  alias 
prudentiot. 

D.  Sed  Audio  fig" 
nttm  dari  :  defina» 
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L  I  C  O  L  !•  X. 

COLLOQ^LTE  X. 


M7 


In 


Carolus,Rufiuus. 

p.  p^dfuîjli  ma- 
f        tîitinji  pre- 
tationi  ? 

R.  AJftii  :  tu  ver 0 
Ubi  eras  ? 

C.  Iveram  ad  pa- 
frem  in  cauponam. 

C  Heri'vefperijuf- 
Wy  Htfeconveni'' 
rembene  mam. 
R  au  fus  es 

"^am    m^ne  prodt- 
«^V ,  idque  inconfiilto 
,  frdceptore  ^ 
C    y^^i  zc^^:,zm 
mpetraveram  ame^ 
,  fu.mi  iretnr  cnbi^ 
|/:  >    Sed  die  mihi , 
.  utd  file  à  precatto- 
r    \$  paUm  admonuit} 
R.  4îfdivi^inquit 
ffe  mtervos  qui  fx^ 
e-nnmcro  Galice 
hbuLintur^^  nemo 
herertvefirum  m:, 
j  quicquttm  mdi- 
w:eji  avgumentum 
mfenf  ^nts  ommum 
f  eodem  peccato. 


Carolus ,  KufinM. 

C.  ^  vez-vous  été  â  h 
pricre  du  matin  ? 

ii.  Olii  :  &  vous  ,  ou 
cticz-vous  ? 

C.  J'etois  aile  trouver 
mon  pere  â  T Hôtellerie. 

R.  Qiie  faire  là  ? 

C.  Il  me  commanda 
hier  au  loir  que  je  Tallaf^ 
^  le  trouver  ce  matni 

R.  Comment  avez- vous 
ofé  fortir  Ci  matin  &c  fans 
le  demander  à  Monfîeur* 

C.  J'avois  obtenu  congé 
dés  hier  ,  avant  qu'on  al- 
lât coucher.  Mais  dites 
moi  5  qu  a  -  t'il  dit  pu- 
bliquement après  la  priè- 
re ? 

R .  J'ai  oîii  dire  ,  dit-il , 
qu'il  y  en  a  entre  vous 
qui  parlent  fouvcnt  Fran- 
çois ,  &  cependant  per- 
fonnc  de  vous  autres  ne 
m'en  dit  rien,  cequieft 
une  marque  que  tous  con- 
Tentent  à  la  même  faute. 
Voila  le  prmcipal  de  (à 
P  plaui- 
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plaintCiaprcs  il  a  ditbeau-  Hac  fuit  accu  fat 
coup  de  chofcs  fur  ce  fu-   n'ts  fumm^ideinde 
jet,iont  je  n'ai  pù  me  le- 
fbuYCiiii". 


eam  fententtar, 
mnlta    dtxit    qu^  | 
memmffenonfotHi 
Q.SedqtiA  tafîder. 
fuit  conclufio. 
K.QuamoèremJîi 


C.  Mais  enfin  ,  quelle  a 
cte  la  conclulion  ? 

K.  C'eft  pourquoi ,  dit- 
il  ,  je  vous  avertis  que  quit»  admomovosu 
vous  vous  exhortiez  foig-  alius  almm  ad  La^ 
neufement  les  uns  les  au-  fine  hxjuendum  et 
très  à  parler  Latni,  &  que  hortemmi  dtligentet 
vous  me  raportiez  les  ^orum  mmm 
noms  de  ceu:^  quiu'au-  qui  parère  noluerin 
rout  pas  voulu  oBeïr  ,  a 


fin  que  j'aportc 
remède  à  ce  ma' 


'C]UC 


C.  Ne  pourra- t'on  ja- 
mais dire  un  mot  Fran- 
çois. 

R.  Autant  que  j'ai  pù 
conclure  de  fes  paroles 


ad  me  qmmprim^i 
deferatis    ut  h 
rnulû  remedium  a^' 
hibeATn. 

C-  iJullum  igiti 
ver  bu  m  lice  bit  ejf 
reGalUatm  : 

R.  ^ianuirn  i 
verbii  ejus  colUge 


il  ne  l'entend  pas  ainfi  j  pojjtim  .  non  tta  rr 

par  comme  vous  favez  ,  intelUgit  :  N  m 

il  n'exige  pas  cela  C\  fève-  utfcts  ufque  adeo  >H 

rcment ,  qu'il  puniifc  ce-  fezerus  exa^or  ^ 

lui  à  qui  il  échappe  »  en  Jîatim  puntat  fi  <M 

parlant,  un  mot  Fran-  verbum  aUguod^^^j^ 


COIS. 


c.  Il  a  dit  quelquefois 
publiquement  ,  comme 


ter  cûUoque»dt 
exctderit 

C.  ^liq 
mmini 


}UOties 

1 
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'  L  I  V.  IV. 

x.c  ,  ediSiumfuum 
'  V      eos  ilemum perti- 
nere  qui  cum  Lath^è 
>^  fciant ,  tame7i  fem- 
fer  UtibuU  qus- 
runt ,  Ht  Gallice  fa- 
bulentur  ,  idi^ue  de 
•1  rebiis  inept  'ijjîmis. 
^    R-  Ex  ejl  quorun- 
)  dam  periinacia  ,  ut 
'1  malint  fdpijjîme  vu- 
(  fulare ,  lepu^yiando 
prdccpiis  honefiijjî- 
^ j  w//,  ^«.7;^;  laudari , 

tf^///^^ 

obfequmdo. 

C .  Memmifti  audi- 
re  ex  îpfo  pr^cepta^ 
fi)  Kir.  néur  in  vett- 
tum. 

R.  Memini ,  ^/^jf/e 
.1  f/î  t  ertjjimutn: 
X  tamen  qui  do  ci  ri- 
nam  Chr^fit  libenter 
ampleclurJtur ,  non 
jludio  pe  -^'"'  '  ^eque 
tnîiiicifi- 

C.  Idud  prdjlat 
verns  ilkttmor  Do^- 
mini. 

R  Taies  igitur  ^ 
^MoaJ  licet  per  na- 


C  O  L  L.    X.  J  ; 

je  m*eii  fbuvicns  ,  que  (a 
cicfcn(e  rcgardoic  ceux 
qui  fachans  le  latin, nean- 
mouis  cherchent  tou- 
jours des  coins  pour  par- 
ler François  ,  &  ce  des 
chofes  impertinentes. 

R.  L  opiniâtreté  de 
quelques-uns  eft  telle , 
qu'ils  aiment  mieux  a- 
voir  le  fbiiet  fouvent ,  eii 
refîrtant  à  des  préceptes 
fort  honnêtes  que  d*etrc 
louez  3c  aimez  en  obeïf- 
faut. 

C.  Vous  fouvcnez-vous 
d^avoir  oiii  dire  à  Mon- 
fïeur  ,  que  nous  nous 
portons  toujours  à  ce 
qu  on  nous  défend. 

R .  Je  m'en  fou  viens ,  & 
cela  cft  tres-vrai  ,  néan- 
moins ceux  qui  embraf- 
fent  volontiers  la  dodlri- 
ne  de  Jefus-Chrift  ,  ne 
font  point  de  fautes  ex- 
près >  m  par  malice- 

C.  Cciï  ce  que  fait  la 
véritable  crainte  de  Dieu- 

R  Ces  fortes  de  per  (on  • 
nés  tachent  autant  oue 
r  1  l'm. 
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340         L  I  V.  IV.  C 

rinfirmite  de  la  nature  le 
leur  permet,  d'éviter  avec 
Jbin  >  de  irairc  ,  de  dire 
ou  de  penlcr  qucloue 
chofc  qui  orfenfe  Dieu  le 
moins  du  monde. 

C.  Tachons  donc,  nou'î 
autres  ,  d'éviter  aulli  de 
telles  fautes  -,  tâchons  de 
bien  vivre  ,  &  d'obcïr  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  non 
feulement  afin  de  n'être 
point  châtiez ,  mais  plu- 
tôt afin  d'obcïr  à  un  fi 
bon  pere. 

R.  Amfi  nous  ferons  les 
enfans  ,  non  de  ténèbres, 
mais  de  la  lumière. 

C  O  L  L  O  d 
Albert. Tirot. 

faites -vous  que 
revenir  du  mar- 
ché ? 

T.  Si  )c  ne  tais  que  re- 
venir ?  il  y  a  tant  de 
monde  à  la  boucherie  , 
qu'a  pcme  y  ai-je  pu  a- 
border. 

A.  Quelle  viande  nous 
avez -vous  aporté  pour 
demain  î 


O  L  !..  X.  H 

tura  infirmitatem ,  % 
fednlo  cavere  nittin-  .( 
tttr  ,  ne  quid  fciert' 
tes  faciant ,  dicant 
aut  cogitent  ,  qua. 
Di  Us  vel  tnimmum 
offendatur. 

C.  Ergofiudearnus 
nos  id  tpfiim  ex- 
vere:  jittdexmtis  re- 
Be  vïvere  ,  (y*  Dei 
nojlri  parère  volm- 
tatn  non  modo  ne. 
vaptilemuSyfud  tr^' 
gis  ut  un  opttmo  P.i- 1 
tr'mofiro  pliceamtis. 

R  Itafiet  utvere 
fimHS  t.on  îenehru- 
rum-.fedlucis  Jîlii. 

U  E  XI. 
Albertus ,  Tirotus. 

A. "M  une  demum 
redis  à  fcros } 

T.  Cur  demum  ? 
tanta  efi  ad  Unie- 
nam  turba  ,  ut  vix 
accedere  potuernn  ? 

A.  Ou  as  atîuhfir 
nobis  carnes  in  dtem 
crafiimm  ? 

T.  Bti' 
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T.  Bubulum  6* 
vervecinam. 

A.  Efi-ne  in  foro 
tnagnacarnium  co- 
pia ? 

T.  Tantaprofeéîj, 
ut  mirer  adeo  ca^as 
e(fe 

A.  Nihil  miru7n  j 
ut  miiitA  funt  car- 
nes ,  ira  muîti  qui 
carnes  edunt  qiiott" 
dte  Sed  ^U£pûtiJ/i- 
mtim  vidijii  carnis 


Vidi  bubulam  , 

ivervec:r^am  ,  Juil- 
lam,  hœdina  m  )  agni- 
nam. 
A.  Nïhll-ve  am- 
Uns  ? 

^uid  celles 
Tdterea  : 

A  Inthiligitur  erat 
'tr:nA  î 

T. Non  quco  récita- 
fimul  Gmnia:  im- 
0   ettam  feri^afn 
iJi. 

A.  J^mlem  ? 
T.  Cnvniam 


.  Coll.  XL  ^41 

T.Du  bœuf  &  du  mou- 
ton. 

A.  Y  a-t'il  beaucoup  de 
viande  au  marché  : 

T.  Il  y  en  a  tant ,  que  Je 
m'ctonne  qu'elle  elt  fi 
chère. 

y4.  Il  ne  s'en  faut  pas 
étonner ,  comme  il  y  a 
beaucoup  ce  viande  ,  il 
y  a  aulîî  beaucoup  de 
monde  qui  en  mange 
tous  les  jours.  Mais  quel- 
le forte  de  viande  avez- 
vous  veu  ? 

T  J'ai  vcu  du  bœuf,  du 
veau ,  de  la  brebis ,  du 
mouron  ,  ciu  porc  >  du 
chevreau  ,  de  Tagneau. 

A.  N'y  en  a-t'il  pas  da- 
vantage î 

Cl 

T.  Que  voudriez-vous 
davantage  ? 

^.  N'y  avoic-il  donc 
point  de  vcnaifbn. 

T.  Je  ne  çuis  pas  vous 
dire  tout  cnlcinble  ;  oiii 
j'ai  veu  de  la  vcnaifon. 

^.  Quelle  ? 

T.  Du  cerf,  Ôc  du  ùn- 
r  ;  glier  : 
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glicr:  que  le  fanglierefi 
gras  ! 

A.  Que  vous  êtes  fou  l 


J 


T.  Pourquoi  ? 

A.  Parce  que  vous  vous 
trompez  à  laommer  ces 
chofcs  i  car  ce  qu'on  a- 
pclle  fèindoux  dans  les 
pourceaux  privez  ,  on 
î'apelle  clu  cal  dans  les 
pourceaux  fauva^es,  c'eft 
à  dire  dans  le  ianslicr , 
lequel  eil  tres-dur. 

T.  Je  ne  me  fouviens 
point  de  l'avoir  oiii  dire. 

j4.  Vous  le  venez  d'en- 
tendre ,  relou  venez- vous 
en  fi  vous  voulez. 

T.  Et  vouSjMonlîeur  le 
Docl:eur,  d'où  avez-vous 
apris  cela  ? 

^.  Il  y  a  (buvcnt  de  la 
venaifon  chez  nous. 

T.  D'où  en  avez- vous 
tant  ? 

A.  Mon  pere  a  un  Parc 
aux  champs,  où  il  y  a 
beaucoup  de  ces  bétes  , 
d'où  on  nous  aporrc 
quelquefois  des  fanj^liers 
rout  entiers. 


aprH^nam  :  o  qu  îmi 
pmguis  efi  aprugnfi\i 
A,  0  fjnam  iheptusi 
es!  I 
T.         ira  ■ 
A  Uutafallens  ini 
rerum  nomtmbns 
nam  quod  in  fue  do- 
meftico  dicitur  a. 
xun^/a  y  id  in  fue  fe- 
ro,tdeJiapro  f  cal'\ 
lum  vocal  ur ,  em 
in  09  génère  durip 

T.  Iftud  quidéd 
audirenon  memini\ 

A.  Nnttc  atidifth 
manda  Jïvis  memA 
ri  A. 

T.Tuvero  doBor\ 

undf  ijîad  didicij 

A  Dominoflr&fe\ 
rtna  caro.res  efi  f^t\ 
quentijjîn^.t. 

T.  Unde  vobis  ti 
ta  efî  copia  ? 

A.P^terh^ùet  rut 
ferarum  multarm 
vivarium  ,  ex  ({t 
interdum  folidi  api 
in  nrhent  afferm 
Tur. 

T.  Qtù\ 
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A.  Locus  eji  fere 
adranguUrt  for- 
,  ampltjjîmus , 
■hi  mûris  alttjji/nis  fe- 
ptiis ,  undique  con/i- 
p4s  mu  Ut  s  (^proce- 
fis  arboribui  ,  inter 
P^tuis  fnnt  dumeta 
mnxnne  denfii. 
T.  ^iaks  funt  il- 
lic.  arbores  }  utrum 
*ftrbaf2A   an  fyhe-. 
fires. 

A  Sylveftrcs  fere 
6m  ne  s  ,  fed  in  his 
funt  potiJJim:t}n- 

quarum  gUnde  pa- 
fcuntur  ccrvi ,  apri^ 

T.  O  quitntas  me- 
û gratÏAS  Deo  de- 
etis  ,  qui  vobts 
gitui  ejî  tantam  re- 
ruffi  omnium  abtm- 
dantiam. 

A.  No» fumusim' 
memores  benefictc- 
rum  ejusypater  enim 
plur:ma  bcnx  m 
pMperes    erogat  : 


Coll.  XI.  54) 

r.  0--A  c(\  ce  Parc  ? 


"<!|tl 
'■tUl 


C'cft  un  tres-granti 
lieu  c]ui  ell  prefquc  quat- 
re ,  entouré  de  hautes 
murailles, planté  par  tout 
de  "beaucoup  de  grans 
arbres  -,  entre  lefquels  il 
y  a  des  buillon^  tout  c- 
paiç. 

T.  Quels  font  ces  ar- 
bres ?  Spnt-iis  conumins 
ou  fauvages  f 

A.  Ils  font  prefque  tous 
fauvages,,  maiJ  il  y  a  par- 
ticulièrement, des  chéneç 
&  des  héjres ,  dont  les 
cerfs  &•  les  fanghersf 
maniant  les  elands. 

T.  O  que  vous  devez  re- 
mercier Dieu ,  qui  vous 
donné  une  fi  grande  a- 
bondance  de  toutes  cho- 
fcs. 

A.  Nous  nous  fbuve- 
nons  bien  de  fes  dons,  car 
mon  pere  donne  beau- 
coup aux  Pauvres:  ce  que 
pourtant  je  ne  dis  qu'à 
P  4  vous. 
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^ous.  cfuoJ  tamen  tlbimil 

diiium  ejje  velim. 

T  Pourquoi  ?  T.  Cur  ita  ? 

^.  Farce  que  mon  pere  A.       a  tait n  non 

ne  veut  pas  qu'on  en  par-  vultfr^eclicari. 
Je. 

T.IIen  eft  pln<;  loiiablc,  T    Tanto  fnxgisi 

«l'autant  qu'il  fuit  le  pre-  laudi%n4us  ,  qt4od\ 

ccpte  de  Jesus-Chr  i  st,  Chr'tfti  praceptum 

<3ont  les  paroles  font  écri-  vere  feq uitur:  cuju s , 

tes    dans    S.   Mathieu,  verba    apud  Ma-l 

Quand  vous  faites,  dit-  thmm  fcriptA  funt.\ 

il ,  l'aumofne  j  &  ce  qui  ^um  facis.wquttp 

s'enfuit.  '       ^  ' 


eleemofynam  , 
quA  fequuntur. 
A.         cctpite  ? 
T.  Sexto  ,  nr/t  me  ' 
fallit  memorta. 

A.  Scd  hAc  haêfe- 
nus  :  fatfs  enim  fti^ 


A.  En  quel  Chapitre  ? 

T.  Au  fixic'mc  ,  fi  je  ne 
me  trompe. 

A*  Mais  c'cft  affez  par- 
ler de  cela:  car  nousa- 
vons  aflez  caufé  ,  &  on   mus  colhquuti  :  ^ 
vadc-jaauxdifputcs.       jam   ad  difputan- 

dum  conventtur. 

T.  Allons  y  donc.  T.  Eamusigitur. 

C  O  L  L  O  Q^U  E  V  XII. 

CuinandtiSyMo7ierautiis .     Guinand.  Moner. 

C7.  j^'étes-vous  revenu   C^amum  igitur 
qu'à  cette  heure  de  hodie  è  villa 

vôtre  mailbn  des  champs?   rêver tijli  ? 

M.  Aujourdhui  (èule-  M.  Hodie  tantnm , 
ment ,  ôc  ce  un  peu  avant  idque  paulo  antt 
Icdiiicr.  prandinm. 

Q.At' 
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G.  yftqîii  fixeras 
5  tefuturum  ilUc  mo- 
do bidunrn. 
M.  Ita  fperabxm 
]fore,  ^  fie  pater  pro- 
^  tmttebat. 
i  G.  Quid  igitnrob' 
'finit  quomimis  rQ- 
dieris  ctttus  î 

M.  Mxter  me  dcti- 
\nuit ,  tametfi  etiam 
icum^  lachrymn  eam 
\obfecrarem  ut  me 
\f/itHum  faceret. 

G  Sei  cur  te  tan- 
diti  removAta  efi  ? 

M.  Ut  fecomitarer 
]in  redttu. 

[  G.  J^id  vero  a- 
mêibas  tntereA  \ 

M.  Colltgebzm 
lÊfgi^^^s  cum  rufiîcts 

G.  QuosfrncÎHs  ? 
M.  J^tafinonfint 
Wibi  nott  frucius  an- 
fumnales,  ér"  fiyott- 
ma  pyra  ,  maU  yju- 
llandes. 

O  jucttndci  ex- 
fcitxtîo  l 

l^on  ejljuçtm- 


C  o  L  L-  XII. 

G.  Mais  vous  iiviczdit 
c]uc  vous  n'y  Icricz  que 
deux  jours. 

M,  Je  Tclpcrois  amii  ^ 
&:  mon  pcrc  mcravoit 
promis. 

G.  Qiii  a  cmpcfché  que 
vous  ne   fovcz  revenu 

IA  ri 
^  UtQt  : 

M.  Ma  nicrc  m'a  rete- 
nu ,  quoi  que  je  la  priaflc 
avec  larmes  qu'eÛc  me 
renvoyât. 

G.  Mais  pourquoi  vous 
a  t'ellc  retenu  fi  long- 
temps î 

M.  Afin  que  je  racom  ■ 
pApiafic  à  Ton  retour. 

faifiez  vous 
cionc  cependant  ? 

M.  '  imafiois  les 
fruits  a\  ce  nos  paiiàns. 

G.  Quels  fruits  ? 

A/.  Comme  fi  vous  ne 
connoifiîez  pas  les  fruits 
de  l'Autonne  ,  &  les  poi- 
res tardives ,  les  pommes 
5>;  les  noix. 

G.  O  laereable exerci- 
ccî 

M.  Elle  a /Lit  pas  feu le- 
V  s  mait 
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II 

G.  Mais  le  mal  eft  que 
cependant  vous  avez  per- 
du le  fruit  âc  cinq  ou  fix 
leçons. 

Ai.  Je  lie  i  al  pùj  ^Ciiu  , 

comme  j'efpere  j  j*aurai 
roin  d'en  recouvrer  quel- 
tjue  chofe  ,  autant  que  je 
pou  rai. 

G.  Que  ferez-vous  ? 

M.  Je  les  décrirai  le  plus 
vue  que  je  pourai, 

G.  Apicb  cela  ? 

Ai,  J'aprcndrai  le  texte 
x\Q  l'auteur, 

G.  Mais  vous  n'enen- 
taidxe?  pas  le  fens. 

Ai,  .  L*explication  de 
Monfieur  me  fervira 
•pour  me  faire  compren- 
dre le  fens  de  la  plus 
grande  partie. 
*G.  Néanmoins  cela  ne 
fufïirapas. 

Ai .  Vous  m'aiderez ,  s'il 
vous  plaît ,  quand  vous 
aurez  le  loifir ,  pour  con- 
férer enfembie. 

C.  Te  le  ferai  tres-vo- 


da  folum  ^fei  etian 
fruciifera. 

G.  Sed  hcmalum 
quod  infertm  quin 
qtte  aut  [ex  pr^U 
hionum  frucins 
riit, 

M.  Non  omnino 
rnt,ut  fperOy  cur  -'f 
pro  vinbfis  ut 
{\U(t  ex  parte  reçu 
perem, 
G.  Qui d faciès} 
M.  Defcriùar, 
qiiampotero  dilig 
tijjïme» 

G  Quidtum  poJleA. 

M-  Edifcamipjat 
atuhorts  oratione 

G.  Sed  fnteutia 
mn  fttis  fjjtel liges, 
M.  Ip/atnejtiv. 
bitprs,ceptorisinîe 
pretatio»  ut  fenfu 

magna  ex  parte  a 
fequar. 

G.  Nec  tamen  i 
fatis  erit, 
M  T/tjfiplacettaii 

erismihi  per  ctiutr  \ 

ut  conferamus  h 

Q.Liknter  equ] 
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Il  (iemfaciam  ;  fed  tfe 
tjîud  qmdem  fuffi- 
fmul  ciet. 

lA.Non  haàeoqutd 
pojjimamplius. 

G.  Quant 0  prdjii- 
tiffetvivam  audire 
m^gifiri  vocem  "i  ;r. 
.  M.  Mnlto fane  ptA- 
Jiiterxt  :  fed  quando 
mthi  non  conttgit  y 
j  fia  mea  culpa  fa- 
j  Mum  efl  tnih  'dhiiheo 
I,  J  çfuydme  (tçciifim  iu 
h^c  parte. 

<  G.  Heiie  dicis  :fac 
igitttr  hiiùeas  am- 
tnum  bonum.  Nam 
\-quod  ego  tccmij  plu- 
\rti?us  verbis  dehac 
.  re  difputavi  ,  non 
ideo  fect  ut  velt'fm 
I  te  addncere  in  defpe- 
\  rationem  .  fed  totum 
il'tid  profecium  ejl 
I  €,x  ineo  tu  te  arnere 
finguïari. 

M.Hitudijîud du- 
-  ,inum  mihi  efi  ;  (\m 
fit  ut  majorem  tibi 
y  hubeam  gratiam. 


Col  t.  XII. 

.loiKi/2fs  y  mais  cela  ne 
(tifHrà  pâs  encore. 

M.  Je  ne  puis  rien  da- 
vantage. 

G.  Conibicii  auroit  -  il 
mieux    valu  entendre 
Monficur  lui-mcmc  ? 
M.  11  eût  cte  beaucoup 
meilleur    fans    doute  , 
mais  puilèjue  je  ne  l'ai  pu 
faire,&  que  cela  n'cft  pas 
arrivé  par  ma  faute,  je  ne 
puis  m'en  prendre  à  moi, 
en  ce  point. 
G.  Vous  avez  railon  : 
ayez  donc  bon  courage  , 
car  quand  à  ce  que  j'ai 
difputc  au  long  là  deflus 
.avec  vous ,  je  ne  l'ai  pas 
fait  pour  vous  mètre  au 
.  dcfelpoir  ,  mais  c'eft  uii 
eftet  de  l'amitié'  particu- 
lière que  j'ai  pour  vous. 


M.  Je  n'en  doute  point, 
ce  qui  tait  que  je  vous  en 
ai  plus  d'obligation. 
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L  I  V.  IV.  Coll.  XIIL 


T 


C  O  T 


O  Q.U  E  XIII. 

Euftatius,  Bofconellus. 


J?.  T  'ai  oiii  dire  cjiie  vô-   E       u<iivipatrem  ^ 
J  tre         '  "  " 


pcre  ctoitvenu 
aujourd'hui  au  Collège. 
jB.  Cela vrai. 

E.  Pourquoi  eroit  -  il 
venu  ? 

B.  Pour  donner  de  l'ai^ 
l^cntà  Monfieurpourma 
penfîon,  &  touteiilem'- 
ble  pour  me  lecomman- 
«ler  à  lui. 

E.  Ne  vous  avoic-rl  ja- 
mais recommandé  ? 

B.  Oiii,  tres-fouvenr. 

E,  Que  veulent  dire  ces 
fréquentes  recomman- 
dations î 

B.  C'cft  qu'il  m'aime 
'.véritablement. 

E.  Et  pour  cela  ? 

B.  C'eft  pouiquoi  lî  dc- 
fîre  qu'on  m'inilruife 
bien. 

E.  Et  s'il  recommaii 
doit  qu'on  vous  donnât 
fou  vent  le  foiiet  ? 

B.  C'eft  peut-être  pour 
cela ,  mais  que  concluez 
vous  de  là ,  il  ne  m'en  ai- 


tuum  ventjjfè  \ 
hodte  ingymnufium,  à' 

fli.  ■  j 

E.  J^a,  ^enerat  \ 
gratta  : 

*  B.  Ut  pro  m€î6  ait-  \ 
ment  14     pr^ceptori  i 
numeraret     perfé^  i 
mam  ,  fimul  fttmeé* 
illicommend'^ret.  ^  \ 

E-  NH:"jMctTn'ne  tei 
commenl'^rat  ? 

B.  Immo  fipiJJIme, 

E-  Q^t^A  jib'  'Vt4t 
ijia  commmdatio 
tamfrequens  ? 

B  Amoreverome 
frofec^uittâr. 

E.  ^i^à  tum  ? 

B.   Ideo  cupit  me 
diligent  er  îrudiri. 

E.  'Qmii  ficoinmen- 
det  ur  fu'piUf  vapu^ 
les.  ' 

B.  Ea  ep  fortaffe 
caufa,fed  qtt(d  in  de} 
non ^ropferea  me  di 
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>49 


m 


E.  Umletjiud  colli- 

B.  Qjfia,  puerofam 
neceJJ^ria  ejl  ccrre* 

tum. 

^  E  ^  «  ^ .  0^141  dem 
)itcis  y  fed  pauriita 
judtcant.Semo  emm 
ejî  cftitn  pane  f  17  quam 
vtrgam  malit. 


S.I (lud  eft  na t ur/i- 
le  ommbus  :  quié  ne- 
*git  l  fed  îamen  p  ^- 
tienter  ferenda  ejl 

E  Ha'  hàbetur  in 
Mbtilo  marali  fenten- 


me  pas  mouis. 
E.  D*oii  concluez  vous 

cela  ' 

B  Parce  c]ue  la  corrc- 
dioii  ell  aufli  neccllàire 
a  un  entant  que  la  nour- 
rinuT 

£.  vous  dites 

vrai ,  mais  peu  en  jugciic 
de  la  forte  >  car  il  n'y  a 
pcrfonne  qui  n*aimc 
mieux  du  pain  que  des 
versies 


Cela  eft  naturel  a 
tout  le  monde:  qui  le  nie? 
néanmoins  il  faut  fouf- 
frir  avec  patience  le  cha- 
timcnt>  fur  tout  quand  il 
eft  jufte. 

E.  Cette  fentencc  eil 
dans  le  petit .  Livre  dç 
Morale. 

^^iod  m:ritû  paurisy  psitienter  ferre  memmto. 
.  Souffrez  patiemment  ce  que  vous  fouftrez  ju- 
ftement. 

.  c>ed(]H\d Jipxy;a     f.  Mais  fî  le  charimcnt 
eft  in jufte  ? 

J> .  Il  Aie  faut  pas  laiflèr 
de  le  fouifnr. 
£.  Pour  quelle  raiibn  \ 
5  Pour  Jesus-Christ, 
qui  a  foullert  une  mort 
très  mjul^e  &  très  cruelle 
P  7  pour 


Vinjujiii  ? 

tienda  eft  omritbti4. 

Cujpi4  eau  fa  ? 
''B.  Propter  Jefum 
yChrijlum  y  qni  ffior- 
^ttm  injHjl$(fîmam 
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Il  pour  nos  péchez, 

jt  E,  Plût  à  Dieu  que  cela 

MOUS  vint  dans  l'iefprit 
toutes  les  fois  c]iie  nous 
Ibuffrons  quelque  cliofc. 

B.  Monlîeur  nous  en  a- 
vertit  fouvent,  quand  Tô- 
caiîon  s'en  prefcntc:  mais 
c'eft  parler  à  des  fourds , 
comme  dit  le  Proverbe. 

£.  Tâchons  donc  d'être 
jilas  diligcns  à  l'avénir. 


B.  Dicuiioi: 


"aflèla 


tuHtpropeccatis  tio^s 
Jlris. 

E.  Utinam  id  no^ 
bU  in  mentem  veni^ 

ret  quottes  aliq^uid 

patimur.  . 

B.  Pr^ceptor  idms 
féLpe  monet ,  quottes 

occurrn  oc€a/u):fed 
furdis  narraturfa-: 

buUyUt  ejiin  prover^ 

bio. 

E.  Ergodemusope^] 
ram  ut  fimus  pofi^ 
hsic  ddigentiores.  \\ 

B.  Ita  faxit  Deu^ 


«1 


C  O  L  L  O  Q 
M.'ltna^  CurUnns, 

■hi.^  ous  vous  cri  irez 
donc    demain  , 
•^mme  j'ai  oiii  dire  ? 

C.  Oiii  -,  fi  Moniteur  le 
permet. 
M.  Ho  ,  ho  ,  pourquoi 
fi-tôt  ? 

C.  Mon  perc  me  prelïc. 

M.  Au  contraire  ,  c'ert: 
vous  qui  prcflez  votre 
'perc. 

C.  Vous  femble-t'il  ain- 
û  ?  Comment  pius  -  k- 


U  E  XIV. 
.  Molina,  Ciuaaniis* 

M       «  fgiturcrakl 
ut  audio^difX 
cejjurus  es  ? 
C.  Cras  ,fi  Dom\ 
nus  permiferit. 

M.  Ehoy  curtan{ 
cito  ?  \ 
C  Urget  me  pAter\ 
M.  Immo  tu  urp\ 
patrer/J. 

C.ltane  ttbi  viJei 
itirtcitiomodopatreri 
ufi 
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urgerepoJfHm  î 
M.  AfjUua  mif- 
^  fione  lut ar arum. 
C.  Tantnm  femel 
fcrtpji  injlarev^tca- 
tiofie?n  fcboUfitcam . 

M  ^^imdo  fiv.jl- 
Jltlnttra^s  : 

C.  tiibdomau.i , 
pertort. 
M.  ^0  dteî 
C  Ventris 
M.  ,^id  faciès 
domi  ? 

»C.  vin  Je - 

mia ,  intérim  coUi-- 
gendifrHCïU^. 

M.  Poteras  expe- 
^.ire  dimtjfionii 
diem. 

v'C  Nefcio  quand 0 
Jir  futur  fis  î 

jlnem  vroxim^  heb- 
dom.idis. 

C.  Sidtjltidnonefl 
infiûfirofiîut'narhi- 
[4rio. 

p  '  M.  Nec  tYiprAcep- 
icris  quidem. 
l  :C.  Cujus  tgitur  ? 
I    M  Solius  Dei^cjui 
hommum  confilta 


C  O  L       X  I  V.  551 

prclîcr  mou  perc  î 

M.  En  lui  envoyant  con- 
tinuellement des  Lettres, 

C.  Je  ne  lui  ai  écrit 
ou' une  fois  que  les  va- 
cances s'aprocnent 

M.  Qiiand  lui  avez-vous 
envoyé  des  lettres  ?> 

C  La  Icniaine  pailcc* 

M.  Quel  jour  ? 

C.  Vendredi. 

M.  Que  ferez  vous  au 
logis  ? 

C  Les  vendaiises.  s'a- 
piochent  ,  cependant  il 
ïaucira  cueillir  les  fruits. 

M.  Vous  pouviez  acen- 
dre  le  jour  du  coin^- 

C.Je  uc  lai  quand  ce  icf 

ra  ? 

AI,  Je  croi  que  ce. fera 
fur  la  fin  de  lafemaine 
prochaine.  i 

C.  Mais  cela  ne  i.c^  catî 
pas  de  nôtre  volonté. 

M.  Pas  même  de  celle 
de  Moaficur. 

C.  De  qui  donc  ? 

M.  De  Dieu  feul ,  qui 
gouverne  les  deflcins  des 

hom- 
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hommes  comme  il  lui 
plaît. 

C.  Mais  Satan  femWc 
c[uelc]ucfois  les  gouver- 
ner. 

M  Autant  que  Dieu  le 
lui  permet  :  mais  laiflbns 
cela  à  de  plus  fagesquc 
nous* 

C.  Ceft  le  plus  rcur;car 
]e  Proverbe  nous  avertit 

3u'un    Cordonnier  ne 
oit  (e  mêler  que  de  faire 
des  fou li ers 

iM.  Nom  l'avons  oiii 
dire  (bu vent  à  Monfîeur. 

•  C.  Et  il  nous  a  (buvcnt 
apris  cette  fentence  de  S. 
Paul  :  N'ayez  pas  des 
fentunens  trop  relevez , 
mais  craignez. 

Af.  Il  a  au  (fi  fou  vent  ces 
paroles  en  la  bouche  :  Ne 
recherchez  pas  ce  qui  ciï 
au  defliis  de  vous. 

C.  Mais  entendez-vous 
former  le  fouper  ? 

M.  Je  n'entens  pas  en- 
tonner Tonner. 

C.  Allons  danslafalc , 


L  L.  XIV. 

f'io  mttH  ^ubernatm 

C-  At  qui  Sut  an  eu 
videtur  interdum 
guhernare. 

M  Quant ftm  Deus 
if  fi  pcrmitttt  :  fed 
ijia  fuprr/orièus  re- 
Irnûjuamus. 

C.  Tutiusefl  '  mo- 
net  tmm  prover- 
hium:Ne  fut  or  ultra 
crepiiiam, 

M  Sape  ifiitd  êx 
prAciptore  audivi- 
mas. 

CAdem  quoque  non 
femel  docuit  fjos  tl- 
lam  ?auU  fenten- 
tiam  :  Ntilt  altum 
faperc  ,fedttme. 

M.lHud  et inm  fré- 
quenter hahei  in  on-; 
ftipra  te  ne  qu^fie^ 
ris. 

C.  W  audtn'  tu 
nJ  cœnam  fignum 
dari  ? 

M.Adhuc  ncnpuU 
fat  aures  meas  tin' 
tinnabulum. 

C,  Eamus  in  ati- 
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Lrv.  IV 

lam.ne  dtfimus  pre- 
ca.tt  mt.    Cras  ante 

!  Ji/cejfNtnte  ft>luta- 
bo. 


XV. 


de  peur  c]ue  nous  ne 
manqui<^ns  à  la  prière , 
demain  je  vous  lalucrai 
avant  vôtre  de  part. 

COLLOQUF  XV. 
'etrinuSiCronTeranus.      ?  i  n>imyCroJferanus, 
\  Q«<i  Indi  génère   p.  A  quel  jeu  vous  êtes 
^^hoiiie  te  ex-  vous    exercé  au- 

jourdhui  ? 
C.  Aux  noix. 
P.Qii'avez-vous  gagne'? 


ercwfti  ? 
C  fuglundiwn. 
P.  Besoin d  lîtcrtfe- 
eifît  ? 
C  Immo  perdidi. 


P.  Fortuna  igitur 
tibi  adverfafutt . 
C.  Nefcto  quafor- 


C.  Au  contraire ,  j'ai 
perdu. 

P.  La  fortune  vous  a 
donc  été  contraire. 
C.  Je  ne  fai  çucile  efl 
una ,  t.mtum  fcio   cette  fortune  ,  je  fai  feu- 
eci  culpa  id  acri-   Icment  que  cela  eft  arri- 
vé par  ma  faute,  mais 
Dieu  le  voulant  ainiî. 

P.  Pourquoi  Dieu  Pa- 
t'il  voulu  ? 
^  C.  Afin  que  j'aprenne  â 

^etre        graviorz    foufl-nr  de  plus  grandes 
uum  acciderint.       pertes  quand  elles  arrive- 
ront. 

P.  Comme  il  Dieu  fc 
/oucioir  des  jeux  cc^  en- 


diffe  y  fed  ita  voient  e 
Deo 

1"'      P.Cwr  Deus  td  vo- 
C.  Ut  htncdifcam 


yens 


^fofi  vero 
hifio'iespuero- 
ruret. 
Le.  Curât  profeCro  , 
inetiam  nihil  fit 


C.  Oiii  certes ,  il  en  a 
fuin ,  &  même  rien  ne 

Te 
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fe  fait  en  ce  monde  fans 
fa  providence . 

P.  Eft-ce  ainfi  ouc  vous 
faites  le  Pliiloropne  :  qui 
vous  a  apris  cette  Philo- 
sophie 

Ne  1  avcz-vous  pas 
tant  de  fois  oiii  dire  à 
nôtre  Prédicateur  ? 

P  11  le  peut  faire  que  je 
J'ai  oiii  dire  y  mais  qu'y 
fèroit-on  ?  j'ai  peu  de 
Ipenioiré. 

C.  C'eft  que  vous  ne 
l'exercez  pas. 

P.  Comment  faut -il 
i'exercer  ? 

C.  Premièrement  Cil  t- 
coutant  attentivement  » 
•remarquant  fouvent  ce 
que  nous  avons  oiii  dire, 
éc  ce  que  nous  avons  lu  i 
en  répétant  fouvent  les 
mêmes  chofcs  ,  &  en 
enfeignant  aux  autres  les 
chofes  que  nous  avons 
aprifcs . 

P.  Monfieur  nous  dit 
fouvent  ces  chofes  làj 
mais  helas  ,  combien 
fi'îs-  :c  ncf!:^i*:^en 


LL.XY. 

in  rerum  naturel  ji-  ,^ 
ne  divina  providett-Â'  M 
tia .  •  • 

P.  Sicf  'me  phtlofu*  \ 
pharis  :  qutfnam  tm^' 
ifta  docûit ,  ^ 


I 


C.  lionne  audifhms  ^  ^^ 
tôt  tes  ex  conckna  to- 
re nofiro  ? 

P.  Fi  en  potejl  Ht 
audierim  ,  {ed  qfiiû 
agcts  ?  jÎHxa  efl  mil 
mem.Tîd 

C.  ^imiYum  voi 
il  la  m  exerces. 

P  ^i?modo  exet 
cenda  eji}       .  .  * 

C.rrimHmdilîge 
ti  exffcit:itione ,  h 
efl ,  diligenter  ad- 
vertendo  ad  ea  qu'à 
audmns  a  ut  legi- 
mus  :  deinde  ectdem 
fdpe  repetendo:  dent 
que  docendis  aliis  in 
qud  didicitntis. 

VAflct  fiohîs  fzptuï 
inrulcaritur  a  pr^ee 
ptore  I  fed  me  mif 
yum  1  qnam  fiipi 
eft  loAC  mea  77ei 
^entia. 
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C^Sic fumiis  omne^j 
ni/i  fpiritua  die  Dei 

Inos  exritet. 
,  V.  J^tdigîturf%- 
'^'  ci  a  m  f 

C    Expergffcere  , 
mt  Petrinty  totoani- 
*l       totifque  virtbus 
\ad  I^eum afp  ra:  tl- 
lum  ajjîdiiè  ^  pio 
ajfecitt  prerare  ,  vi- 
gtUns  ejlo  ,  prives 
'  fugito  ,  zerftre  cum 
èonis  ^  tum  mortbHs 
tfactllimps  eifîce  ut 
tes  tibi  familières 
reddas. 

L'  P-  tandem 
rhnfequar  ? 

C.  Rogas^fite  rfiis 
[fnorièus  ajficfece- 
[fii  y  D^ynmii'  Deiis 
t  clemcntia  tut 
miferebitur  ,  brevi- 
que  animum  tuum 
immtitatum  fenties. 
P.  O  qtdam  oppor- 
unm  hic  miht  con- 
greffus  fart  !  obfecro 
te,  mi  Croferane  j 
Ht  fdpitis  colloqiiLt- 
mnr. 
C  Per  menmP.A- 


1 


Col  t..  X\  . 

C.  Voila  comme  no'is 
(bmmcs  tous  ,  à  moins 
que  Dicu  ne  nous  excite. 

C.  Eveilicz-vous ,  mon 
cher  Pétrin ,  &  acUelIez 
vous  à  Dieu  de  tout  vô- 
tre cœur,  &  cie  toutes  vos 
forces, priez  le  fouvent  ^ 
dévotement  -,  (oyez  vigi- 
lant ,  fuyez  les  me'chansi 
fréquentez  les  bons  ,  tt 
faites  par  la  faciîitfe'  de 
vos  mœurs  qu'ils  foient 
vos  amis. 

P .  Que  gagncrai-je  : 

C.  Ce  oue  vous  îiisnc- 
rez  ?  Il  vous  vous  accou- 
tumez à  vivre  de  la  (brte, 
Dieu  aura  picie'  de  vous 
par  fa  bonté,  8c  vous  ver- 
rez bien-tôt  vôtre  efprit 
fe  chanî^er. 

P  O  que  céteiuretien 
m'a  cte'  favorable  î  je 
vous  prie, mon  cher  Cro- 
fèran  ,  que  nous  nous 
entretenions  fbuvcnr  cn- 
(cmble. 

C,  lî  uc  tiendra  pas  i 

iTsOi 
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5  5<?         Li  V.  IV.  C 

moi  toutes  les  fois  que 
nous  aurons  le  loifîr. 

C  O  L  L  O  Q 
JEgidiui  MAjfaerus, 
p  ourcjuoi  fèmicz 
vous  ici  des  pois  ? 
M.  Quand  ? 
E.  Apres-dîné. 
A/,  fc  le  faifois  pour  me 
<3ivertir 
-E.Mais  d'où  aviez- vous 
eii  ces  pois  ? 

W .  Je  les  avois  pris  dans 
une  petite  éciielle ,  où  on 
les  a  voit  mis  pour  les  fai- 
re cuire  demain. 

E'  Avez- vous  dû  faire 
ce  mal  pour  vous  divcr- 
tii-  ? 

A/ .Je  ne  croyois  pas  que 
ce  fut  un  mal. 

E.  N'eft-ce  pas  un  mal 
que  de  marcher  fur  du 
pain  ? 

M.  Je  ne  voudrois  pas  le 
faire. 

E.  Pourquoi  r 

M  Parce  que  le  pain 
nous  cft  trcs-neccllaire. 

E.  Dieu  a  crée  auflî 
poiu:  noue  ufage  les  pois 


OL  L.  XVî 
bit 

ctbttper  otium, 
U  E  XVI. 

iEgidiusjMaffuerus.  " 

lE.,ÇyJr  hic  difptr*'r' 

geboipifaî  «É.  , 

E.  tûji  prandium.  «f  • 
M.   Id  fiukh^m  ^• 
aniîn't  Ciih/a. 

£.  Hedtpfatlld  un-  4  *  ' 
de  habuercu  ■ 

M.  ^cceperam  è 
conchuUy  ubi  repofi- 
ta  era72t ,  ut  crajîmo 
diecoquerentur. 

E  Debitiftine  mi- 
mi  cauÇa  maXîim 
fucere  ? 

M.  Non  pntabstm 
id  ejft  tnalum. 

E.  ^»  nonejlma- 
lum  coficrtlcare  pjt- 
nem  pedibus  ? 

M.  l[lud  ego  ml' 
lemfacere. 
E  CttrnoUes} 
M.  ^«/«  panis  efi 
nobts  m.i  xtmc  nectf- 
fartus 

E.  Et  pffaipfa,  ^ 
cAiera  quA  eduntur , 
Dent 
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Li  V.  IV.  Coll.  XVI. 


Dcus  in  ptfum  no- 
Jiram  creavit. 

M  Non  ignoro  , 
quHm  ettam  pi  fis  li- 
benttr  vefcoYy  fi btne 
coci.i  ^  condita fint . 

E  Prdterea  ,  vel- 
lefne    abuîi  rebins 
tuîs  ? 
M  Minime. 
E  r^wro  minus  a- 
nis  debes. 


M.  Jfiud  fjttis  in- 

tilllgO. 

E.  Ergo  7ion  recie 
;  \fecfjît} 

M  Mest  ineptia  we 
aUlUid  incitavit. 
E.  ^itdtndemc- 
riiifît  ? 
M.  Via  g  04. 
||l  E.  Rcâiedfcis:  fed 
*  9pmor  non  ex  ans- 
mo. 

M.  l^nmo  certèy^e 
me  accîi/es  y  oro. 


E  QtiandoquUem 
^onte  fiUeris ,  non 
%ccufa,ho.  Sic  entm 
velle  fi  dixit  ^rx- 


357 

Se  les  autres  cho(cs  qu'on 
nuiigc. 

M  Je  le  fai  bien  ,  & 
même  j'aime  à  mander 
CCS  pois  ,  c]uand  ils  font 
bien  cuirs  &  bien  aflai- 
Ibnncz. 

E  De  plus,  voudricz- 
vous  gâter  ce  t]ui  eft  à 
vous  ? 

M.  Non. 

£*  Vous  devriez  bien 
moins  gâter  ce  cjui  ell: 
aux  autres. 

M.  Je  le  fài  bien. 

E.  Vous  n'avez  donc 
pas  bien  Fait  ? 

A^.  C'ert  mafbttifequi 
m'y  a  porte 

E.  Qu'avez- vous  donc 
mérité  ? 

M.  l.e  foiicr. 

E.  Vous  dites  bien^mais 
ce  n'cft  pas  tout  de  bon. 

M.  Au  contrair(.;ic  vous 
prie  de  ne  me  point  ac- 
cufer. 

/i.  Pui{c|ue  vous  l'a- 
vouez de  vous  même  ,  je 
ne  vous  accufèrai  point , 
car  Moalieur  a  ditfbu- 

vciit 
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3  58        L  i  V 

vent  qu'il  je  vouloir  ainfi. 

M.  Qu'a-t'il  dit  > 

£.  Que  nous  ne  lui  par  • 
lions  de  perfonnc  tou- 
chant ces  petites  chofes , 
pourvcu  qu'il  reconnoiirc 
fa  faute. 

M.  Je  vous  aurai  cette 
obligation  (  mon  cher 
Gillc.) 

E.  Je  ne  veux  point  que 
vous  m'ayez  d'obliga- 
tion pour  ce  fujet  :  mais 
priezDicu  avec  moi,qu'ii 
nous  délivre  du  mal. 

M,  Nous  le  prions  :<.>., ^ 
les  jours  en  clalle ,  quatre 
ou  cinq  fois  publique- 
ment. 

E.  Et  pour  cela  ? 

M.  Outre  cela  ,  nous 
prions  en  particulier  tou- 
tes les  fois  que  l'on  man- 
ge >  qu'on  fe  couche  , 
qu'on  le  levé.  Cela  c 
fuffit-il  pas  ? 

£ .  Outre  cela,Monlîcur 
nous  avertit  fouvent ,  de 
nous  retirer  quelquefois 
en  quelque  lieu  fecret , 
afin  que  chacun  prie  pour 
foi  i  vous  en  louvicnt- 


Coll.  XVI. 


ceptor  fàiptjjim}, 
M  Qttid  die  dixit 
E.  Ut  de  rébus  e 
jitsmodi  Itvior'tbu, 
neminem  ad  ipfum  i 
deferamus ,  qui  mo-  ^ 
do    culpam    Itbett,  »- 
agnoverit. 

M.  Jflud  ergo  ètA 
mficium  tibi  debe-i 
60  ,  mt  ^gtdi. 

E.  I^ibtl  veltm  mi- 
hi  debt  as ,  hoc  noml  \ 
ne:  fed  mecum  pre-  « 
cave  Deum  ut  À 
lalo  nos  liber  et. 
h\.    ^'iotidie  /' 
fchcl  ■     ^,^Ater  »ï««s 
quinquies  palanm 
precsunîiYt 
E  ^uid  tum} 
M.  PrAîerca  pru 
vatim-,  quot/es  ctbu: 
fumiturt  tjuoties  eu- 
litur^fu  rgt  t  «r  .Hom 
■■22  futîshAcfmt  ? 

E.  Prdter  illa./Api 
monet  prAceptor  m 
intcrdum  pro  f( 
qttifque  precand, 
eau  fa  fecedat  abqm 
in  fecretum  locum, 
mtminiftin  ?  M 
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tLk.V/IV.  Col  L  XVIL  559' 

l.  Memini  probe  :  M.  Oiii.  Mais  vous  (àr 

\fed  ,  Ht  /ci s  y  difficile  vez  cju'il  eft:  diiHcilc  que 

J  liidetur  ejfe  ut  pueri  les  enfans  s'accoutument 

m  H  y^^^^^'^  preciùus  af-  à  faire  des  prières  lècrc- 

^^\fuefcant.  tes. 

L  -J^,  Et  tamenpau'  E. Il  (croit  pourtant  bon 


'  latim  ajfwfcere 
ipttmutnfuerit. 
[    M  Progr.Jfutem 
u  ports  Deus  ipfe  no- 


de  s'y  accoutumer  peu  à 
peu. 

M.  Avec  le  temps,  Dieu 
nous  y  incitera  lui-mê-; 
Jîerad  eam  remn  s   me,&  nous  accoutumera 
\4ttcitabit  atque  af-   à  le  faire. 
fuefaciet, 

COLLOQUE  XVII. 

arrOïCaftrinovan.       Varr.^  ^ iftrimvmus, 

Q  «/W  ejl  quod    T.  p  ^u.^juoi  êtes -vous 
^^hoJte    tam         revenu  Ci   vite  de 
ciio  à  patruû  redre-   chez  vôtre  oncle  ,  princi- 

palemeiK  y  aiant  unfe- 
ftin? 

C.  Qu'eulle-jc  fait  U 
plus  long-tenips  ? 

V .  Vous  euliiez  attendu 
le  foupcr  ,  pour  manger 
des  relies  du  feftin. 
C.  j'avois  allez  mangé 
à  dîne'  :  outre  cela  mon 
oncle  m'avoit  comman- 
dé de  ramener  Monfîeur 
à  la  maifbn  >  que  j'avois 
mené  aufeftin. 


fÀiy  préifertim  quum 
f lient  convivium  ? 

C  ^i:d  tUicfe^ 
cïjfem  diHtiiiS  ? 

V  Cœriam  expe- 
Bajfes  ,  utederesde 
prandii  reliquîis. 
\  ,.C.  S^itis  ederiim  In 
prandio  :  pr^tere^ 
jujjîi  p.ttrHHs  Ht  do- 
mum  reduceretn 
pr£ceptoremy  quem 
ego  ad  convivium 
dednxersfn. 
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3«5o      Liv.'IV.  Col  i.  XVU. 


V.  Et  vôtre  coufîn,pour- 
cjuoi  n'eft-il  pas  revenu 
avec  vous  au  CoIIefre  î 

C.  Sa  mere  Ta  retenu^ 
pour  un  jour  ou  deux. 

V.  PoLirouoi  ? 
C.  Pour  refaire  icb  na- 
bits. 

V.  C*eft  le  (bin  des  fem- 
mes. Mais  puifc|ue  nous 
avons  maintenant  le  loi- 
fîr  ,  allons  >  dites  moi  ce 
ou*il  y  avoit  au  fcftin  ? 

C.  Que  defîrcz-vous  en 
(avoir  ? 

V.  Premièrement  qui  e'- 
toient  ceux  qu*on  y  avoit 
invites  ,  cnfuite  combien 
k  feftin  ctoit  magnifi- 
cjue. 

C  Voicv  les  principaux 
qu'on  y  avoit  priez  :  les 
quatre  Confuls  ,  le  Lieu- 
tenant de  la  ville,  &  deux 
autresdcs  plusremaroiM 
blcs  du  Confcil. 

r,  Lesconnoiffez  vous  ) 
C  Je  les  connois  de  vi- 
fage  >  mais  je  ac  f(^ai  pas 


V.  ^^iid  f rater 
tutis  p^truelis  ,  car 
in  ludum  vobtfcum 
non  rediit  ? 

C.  A  rmtre  reten- 
tis efi  in  nnum  aut 
alterum  Jiem 

V.  j^amobrem  ? 

C.  W  tll$  refar^ 
ciantur  vefttmenta. 

V.  Illa  eji  muUe^ 
rumcura.  Sedage^ 
quonij^m  nunc  otiofi 
ftirnus  y  narr  i  m:hip 
qudifo  ,  aliquid  de 
convtvio. 

C.  Qui d  de  tllo  [ci- 
re cupis  ? 

P.  Frimum  qui 
convivéL  fuerint  : 
deinde  quam  huîum 
^  opiparum  convi-- 
vium. 

C  ConvivA  fue^ 
rmt  ht  prtcipui  : 
quatuor find  ct.fub^ 
pràtfeCit{4  urbî6  ^  ^ 
alit  duo  p^ims  notéL 
e  O.'nttoyuyn  nume^ 
ro. 

C.  De  facie  qui- 
dem ,  fed  eorum  non 
tenco 
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L  r  V.  IV. 

te}?eo  nomina. 

V.  NHlline  frAte- 
\  rea. .? 

■C.  Duo  iiem  ex 
\psnrui  me/  familia- 
\rthus. 
V.  Quotus  accum- 

I  C.  QHotus  effet  non 
wSfervavi,  fédérât 

■  |r«  média  fere  men- 
1^  ,  e  contraria  par- 

It€  mei  patrui. 
'\ ,Th  vero  ? 
tC  HeHinepte,quid 
Mtid  ro-as  ?  Egone 
'  •  \o?mmctdus  cum  tan- 
\is  vins  eprrlarer  ? 
;  Satis  hoc  mihi  hono- 
i  :  'ifirum  fuit  quod 
1  nw:Jirarem. 

V  KHLlA-?ie  er^tnt 
Mmulteres  ? 
k  G.  NnIU  ,  pr£ter 
;  xorem  patrui ,  quA 

■  uidem  fe débat  in 
j  ^nfi  extrema. 
fvf'  Qifid  ita  tam 

*m:îa  ? 

te  Sicvoluitipfa , 
'  identidem  comtm- 
'lus  fnr^eret  prop- 
1^,  1  r  ordiKem  minijîe- 


Coll.  XVII.  j^t 

leurs  nonv 

V.  N'y  en  avoit-il  point 
d'autres. 

C.  Il  y  en  avoir  encore 
deux  ,  des  amis  de  mon 
oncle 

V.  En  quelle  place  Mon- 
fieur  e  toit- il  ? 
C.  Je  ne  l'ai  pas  remar- 
qué, mais  il  tcoit  prefquc 
au  milieu  de  la  table,  vis- 
à-vis  de  mon  oncle. 

V.  Et  vous 

C.  Que  tu  es  fou ,  de 
me  demander  cela?  qu'un 
petit  garçon  mangeât  a- 
vcc  de  f\  grandes  pcrfon- 
nes  ?  C'étoic  aflcz  pour 
moi        l'y  fcrvir. 

V.  N'y  avoit-il  point  de 
femmes  ? 

C.  Pas  une,  hormis  la 
femme  de  mononcIc,qui 
ctoit  aflîlè  au  bout  de  la 
table. 

V.  Pourquoi  ctoit -elle 
/î  c'îoignce  ? 

C.  Elle  l'a  voulu  ainfi  ^ 
afin  de  lever  fouvcnc 
pour  faire  mieux  fervir. 


Q. 
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5<Ji       II  V.  IV.  C  o 

V,  Et  fou  fils  ?  ^ 

C  11  ctoit  allls  auprès 
de  fa  mère. 

V.  Je  lài  ceux  qui  c 
toient  priez ,  maintenant 
j'attens  que  vousme  par- 
liez du  fcftin. 

C.  Vous  me  chargez  d' un 
fardeau  bien  pelant  & 
bien  difficile  à  llipporter, 
fur  tout  à  caufe  de  ma 
mémoire ,  mais  puilque, 
comme  vous  avez  dit , 
nous  avons  beaucoup  de 
loifir  cet  apres-dine  ,  je 
tacherai  de  fatisfaiie  en 
quelque  forte  vôtre  defir. 


V.  Vous  m'obligerez. 

C.  Mais  à  condition  que 
vous  me  rendrez  la  pa- 
reille ,  fi  l'ocafion  s'en 
prefente. 

'  "ous  n'en  devez  pas 
dovucr,  commencez. 
C.  Mais  cependant  je 
veux  m'aficoir,  car  cela 
dt  trop  long  à  dire. 

V.  Allons  Ibus  la  treille, 
afin  de  caufer  mieux  à 
l'ombre. 


L  L.  XVII. 

V.  QuUfiitus 


C.  Juxta  maire 
ajjt  lebaî. 

\' .  Habeo  deconvi 
VIS ,  nunc  expecio  d>* 
convivio. 

C.OnusmihivaldUi'i 
magunm  imponis  a  î 
difficile  ,  maxime 
pr  opter  memoriam 
fedquMdo  (  ut  diw 
xifit)  plu/cul um  oti^ 
nacii  fumus  hoc  p 
meridiano  tempor 
dabo  equidcm  op 
mm  ut  aliqaa  et 
parte  expie am  de/i 
derium  tuum.  ^ 

V.  ?ergrAtumm\ 
hifeceris. 

C.  Ea  tamen  hg 
ut  par  pari  refera* 
fi  quando  dabitt 
occafio. 

V.  Dehocnihil 
quod  dubites  jnc^ 

C.  Jt  egointen 
fédère  volo  quia  l» 
ga  efl  nArratto 

V.  Eamusfubp 
gulam  ï  ut  m  um 
commodius  fabtd 


M 


m 
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Liv.  I.V. 

f.  Ah  îi  rvi'ncj.xm, 

g  i  ejî  narrât  10  ,  dic 
(K  rr^/hi primuwj  quota 
horA  acoibitnm  eft  ? 


.    ii^c/ii  fnrre- 
cinm  ? 
C  /'<««/^  *î«^e  /;75- 
liem. 

.  Sedeèant  omnes 
mmod e  ? 

C.  Commod'JJime. 
V.  remag- 
redere^ 

^cc/pe  igitur 
menjA  praludta. 
Appone  cum  vo- 

în  primis  appo- 
-ï  fnnt  tenelU  cru- 
'Ulci  mellita  operis 

V.  Optimum  fane 
\xorUium,ôradcQn- 
ilimdos  ammos  ap- 
iijfimum. 
.C  Omitte  qu^fo 
.•iift'ïs  mtcrpeUatio- 


Coll.  XVII.  3^5 

C .  Ecoutez  donc  maiji- 
tcnanr. 

y.  Parce  que ,  comme 
vous  dites,  cela ell:  trop 
long  à  dire  ,  dires  moi 
premièrement  à  quelle 
heure  on  sert:  mis  à  ta- 
ble ' 

C  .liavuon  u  aix  heures. 
V.  A  quelle  heure  s'efl:- 
011  lève  ? 

C.  Un  peu  avan-  v^ldi. 

V.  Etoient-ils  tous  alîîs 
commodément  ? 
C  .Trcs-commodemei^. 
V,  Commencez. 

C  .Voyez  donc  quels  ont 
ctc  les  entrées  de  table. 

V.  Dites  les  quand  vous 
voudrez. 

<- .  Premièrement  ,  il  y 
avoit  des  petits  gâteaux 
avecdumiel,  faits  parle 
patilFier ,  avec  de  Thypo- 
çras. 

y-  Voilci  un  bon  com- 
mencement ,  &  tres-pro- 
pic  à  gagner  de  l'apetit. 

C  Ne  m'interrompez 
point  par  ces  dilcours  , 
Q.  i  afin 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


L  I  V.  IV.  Coll.  XVII. 


afin  de  ne  me  point  trou- 
bler la  mémoire. 

K  Je  ne  vous  interrom- 
prai plus  ,  Cl  ce  n'cft  qu'il 
ibit  neceflairc  devons  de- 
mander quelc]ue  chofe. 

C.  En  fuite  on  afervi 
des  jambons  fale's  ,  des 
andoiiillcs  fumées ,  des 
faucilles ,  des  langues  de 
bœuf  faites  &  fumées , 
&  tout  cela  pour  éveiller 
J'apctit  ,  &  allumer  la 
Ibif. 

V.  Comme  fi  la  chaleur 
ne  l'allumoit  pas  afl'cz. 

C.  C'eft  ainfi  qu'ont  ac- 
coutumé de  faire  les  ha- 
biles Traiteurs. 

V.  Je  fuis  bien  aife  d'en- 
tendre tout  cela,  princi- 
palement à  caule  que 
vous  exprimez  ces  chofes 
par  des  mots  propres  & 
lîgnificatifs  •■,  continuez 
donc ,  je  vous  prie. 

.  C.  On  mit  dans  le  mê- 
me ordre  des  falades  de 
laiducs  pomécs  ,  des 
fbycs  d'oifèaux  frits  ,  des 
iwclus  de  veau  avec  des 


net  >  ne  mihi  pertufx 
betHT  memoria. 

V.  VoJîh:icnm  in- 
terpelU6ff,nili fi  quia 
opus  erit  reqtiirere.  v 

C.  SpquutA  funtk 
permfâl'ttA,  hilain^* 
fumât  a  ,  lucantc/z 
litjguA  bubulA  fcih\ 
quoque  ^  fnmo  in-' 
durât  A  j  Idq'ie  ad 
excitandam  appe- 
tentiam  ,  0*  Jitim 
Acnendam. 

V .  ^^^fi  vero  non 
faits  acneretur  flit 
aJIh  ^fervore. 

C  Sic  doBi  f oient 
facere  comizatores, 

V.  I(}hAC  audio  tf*v 
benfer  ,  prjifertitm 
eu  m    exprimas  o- 
mnia  proprtis  ^ 
fignificAntibus  ver- 
bu.  Per^eporro. 

C.  EoJem  crdln^x . 
interpùfita  fttnt  ace^-X-:.- 
tarta  è  lacfucù  ,  a-k- 
vium  intefiina  fri-\ 
xa,minHtalia  ex  vi- 
tu- 


A. 
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L  1  V.  IV. 

tubihi)  cum  ov.^rutn 
vitellts  tntegrts.  Et 
hic    huBentis  de 
fr<£!uJu.(,qui  miffus 
frimnsfuit. 
V.  intérim 
mhiôitum  eji  ? 
>|  r  C  Indignai  homine 
qti£/?io.  ^iis  enim 
[no  parceret  ?  l  ix 
'J^Ô*  qr^iihmjh-e- 
ijjimi  -ifundcTulis 
potioia  fnjfic:eh^- 
mm.  Sed  du  pottbns 
âg.im  po/hr:us  y  fine 
me  cibos  expedire. 
\,  Age  ,fi?iO. 

|t  C  ///  f  cundonrjpi 
u  fer efuer tint:  ar 
crejiy  pitlli  gulli- 
•  Viacei  elixi  cum  la- 
►  \iiuiis^  hubtiU  ,  ver- 
.^ecf^/a  ,  vitulina, 
,  4  killii  recens  fitîfa  , 
us  carnium ,  ovo- 
'um  vite/lis  ,  croco 
5»  omphacio  fuavif- 
nfme  conditum  t  alt- 
..motitem  jn feula  ex 
leribus. 


Coll.  XVII.  3^5 

jaiines  d'oeufs  entiers  ;  en 
voilà  allez  des  entrées 
ui  ont  été  le  premier 


ervice. 


V  N'a-t'on  point bû  ce- 
pendant ? 

C.  Belle  demande  ,  car 
c]ui  y  épargncroit  le  vin  ? 
à  peine  trois  c^ue  nous  e- 
tions ,  &  bien  que  tres- 
dili^^ens ,  pouvions  nous 
fulnre  à  vcrfer  ;  mais  je 
parierai  après  du  boire  , 
1-iilîcz-moi  dire  ce  qiii 
regarde  les  viandes. 

V,  Oiii-da,  je  le  veux 
bien. 

C.  II  y  avoir  à  peu  pr^s 
ceci  dans  le  Iccond  (er- 
vice ,  des  patez,  des  pou- 
lets bouillis  avec  des  lai- 
tues ,  du  bœuf ,  du  mou- 
ton ,  du  veau  ,  du  petit 
fale  ,  du  potage  ,  avec  des 
jaunes  d'œufs ,  parfaite- 
ment bien  aflàiionne'  a- 
vec  du  fafFran  &  du  ver- 
jus ,  &  quelques  petits 
potages  d'herbes. 


y.  Hic  plus  opinor 
Abtihtum  quàm 


V.  Je  croi  qu'on  y  caufii 
plus  qu'on  n'y  mangea, 
0.5  par- 
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parce  qu'on  attendoitle  efum  fuijje  :  nul 
rôti.  fcîUcet  âjfa  ex} .  \ 

beintur.  \ 
C.  A  peine  ont-ils  e'té  C.Vix  menfam  at  | 
fervis,qu'on  nous  a  com-  tigerant ,  ;//.  I 
mande  de  les  ôter.  Je  tôlier e  jujjî  /umt^â 
viens  donc  au  troifiéme  VetJto  tgitur  ad  ter\^ 
{èrvice  ,  où  on  fervit  des  tium  mijjtan,  in  ^ft^ilj 
poulets  rotis  ,  des,  pi-  ajfa hxc fuerunt  ex^m 
gconnaux  -  r'cs  oilbns  fofit(t,pnllt  gallmmf^ 
farcis,  dc^  ;ns  ,  des  cei pTflli  columh 
épaules  de  mouton  ,  en-  »/,  anfenulifart^- 
fiti  deux  fortes  de  venai?  les ,  fuculi .  it 
Son  ,  qu'on  avoit  rais  en  cuntculi ,  artmvet 


parte. 


vecini:  pojîremofr 
rina  duorum  ^ent^A 
rnm  .  opère  ptjlorxi 
incrujiata. 
V.  Qtdd  pr^etereaM 
C.  Hem  penê  pr^  m 
termift  :  du^peruM 


V.  Quoi  outre  cela  ? 
C.  J'ai  penfe  oublier 
deux  perdrix,  avec  un  le- 
vraut ,  des  fèves  nouvel-   ces  interjecÎÂ  cwA 
les  fricafle'es ,     des  pois  lepufculo  ,fa6A  vir^ 
cuits  avec  les  ecoflcs.        des  frixA,  &  P^É 

coàn  cum  Jiliqnii.é*' 
■  r.  N'y  avoit-il  point  de  V.  Niinl-ne  \\ 
poifTon  ?  fcium  ? 

C.  Vous  m'avertillcz  C.  In  temporea^ 
fort  à  propos  -,  il  y  avoit  mones.  Erat  trHt\ 
une  grande  tniite  qu'on  ingens  ,  quA  dtvi 
avoit  coupée  en  quatre  fuerat  in  pan 
parties,  hormis  la  queiici  quatuor, prAter  cé 
un  grand  brochet  coupé  dam  :  prxgrm* 

iti 
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Li  V.  IV. 

itemlHciiis ,  ad em- 
(lem  modfirn  qu:i- 
drtpartitus.  Taceo 
m/nutos  pffces 
médiocres  ,  partim 
eltxos  ,  partim  ajfjs 
Ht  fnxosiitem  can- 
r  '^'S  fl'ivizles  >  7n  %- 
g.^'j  omniii  numéro: 
fpÀ  hs,c  mngis  ad 
intationetn  quàm 
d  neceffitatem  :  de 
ils  enim  fere  nihiL 
^uflatnm  eft, 
•  y .Vnnm  miht  ^/- 
eris  pr^termifjfe. 

^îidilliidep. 
Y.  Nfillme  erant 

C.  Immo  fin^alis 
propemodum  fercH- 
lu  addita  ermt  fci- 
ttfÇimi  fiporis  em- 
mmxta ,  quéi  co- 
um  ipfemiYO  arti- 
cio  concinnaverat. 
veto  defuerunt 
capp arides  ex  oleo 
aceto  y  mala  ci- 
a ,  olivA  conditf- 
cum  m  un  a  > 
tum  rofaceufn  , 
[hcc'as  oxalidts. 


Coll.  XVII 


de  même  i  jv.  i-.  ^ arlc 
point  des  petits  poiiîbns 
ni  des  médiocres  ,  partie 
boiiillis  5  partie  rôtis , 
ou  frits  :  des  ecreviflès 
de  rivière  ,  &:  de  tout  une 
grande  quantité  \  mais  le 
tout  plutôt  pour  la  ma- 
gnificence ,  c]ue  pour  la 
nccelfue  ,  car  on  ne  11011- 
ta  pas  prcv-^^Tc  de  tr^nt 
cela. 


V.  Il  me  femble  que 
vous  avez  oublié  quelque 
chofe  ? 

C.  Quoi  ? 

r.  N\  avoit-il  point  de 
fauflès  ? 

C.  Oui  5  il  y  en  avoit 
prefque  à  chaque  plat, 
&  parfaitement  bien  fai- 
tes &  tres-delicieufes  5  & 
que  le  Cuifinier  avoit 
coiiipofecs  d'une  maniè- 
re mervcillcufej  il  y  a- 
voit  aulfi  des  câpres^  avec 
de  rhuile  &  du  vinaigre  , 
des  citrons  ,  des  olives 
avec  leur  faulTè  ,  du  vi- 
naigre rolat  5  &:  du  jus 
doleille. 

Q4 
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B^S       Li  V.  IV.  Coll.  XVII. 

V.  Que  de  fopicjucts  Y.O  quot  (^cjuan^- 
pour  exciter  la  gour-  ta  guU  irntâmen-> 
jnandifè.  ta. 

C,  Ajoûtez  pour  emba-  C^dJeetiamcor 
rafler  l'efprit  &  le  corps,  poris  ^  animi  im- 
pedimenta. 

y.  Mais  quel  eft,je  vous     \.  Sed  c^hh  quifi 
prie,  le  dernier fervice ,  fuit  nltimus  aciu 
&  comme  le  dernier  ade  fabnU  ? 
de  la  comédie  ? 

Enfin,  comme  per-  CTaudem.ciuum 
(bnne  ne  mangeoit  ni  jam  nec  carnes ,  nec 
des  viandes  ,  ni  des  poiP  pijces  ullus  ederet , 
ions  ,  mon  oncle  fit  fer-  jubetpatruus  appo- 
vir  le  deflcrt ,  dont  le  ni  belUria ,  in  qui 
principal  etoit,  du  from-  bus  bufiterunt prs' 
mage  frais,  tres-gras,  &  cipua:  cafeus  recens 
du  frommage  vieux  de  pingatjjimus  y  item- 
plufieurs  fortes  ,  des  ga-  que  vêtus  multiplex^ 
teaux  rifolez  ,  du  ris  cuit  fhiblttA  placentuU , 
au  lait ,  &  bien  fucre',  des  oriz,fi  in  la  :Je  cocfa , 
avant-pefchesjdcs  figues,  ^  bene  faccar^ta , 
i|  des  cerilcs  ,  des  raifins  perfica  prAcocia  ,  yî-. 

fecs  ,  des  bigareaux  ,  des  eus  y  cerafi^y  uva  paf 
drage'es, des  confitures  de  fA^cariotA^tragewa- 
plufieurs  fortes,  &  autres  ta  ferotinayfalgam^ 
chofcs  dont  je  ne  me  multorum  generum 
fouvicns  pas  prcfcntc-  ^  alia  qu&  nunc 
ment  :  Enfin  il  y  eut  une  mihi  non  occnrrunt, 
fi  grande  abondance  de  Tanta  deniqtte  fuitA 
mets ,  qu'à  peine  la  ta-  omnium  efculento- 
ble  les  pouvoit  elle  por-  rum  ajjl  ientia  >  ut 
ter.  Pour  faire  court,  on  menfsk  vix  fHjl;ne-\. 
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ret.  J^id  quaris  ? 
qnater  aut  quin- 
quies  mutati  (unt 
orbes  ^  quadfuU. 
Cibûs  crajfos  Qf  du- 
riores  magna  ex  par- 
te inte-^ros  m  cuit- 
nam  referebamus  ^ 
adeo  patici  atttnge- 
bant  propter  delica- 
tiorumcopram. 

V.  ^iid  confcrt 
teinta  cibariorum  a- 
bundantia  ^  diver- 
fitas  ? 

C  Ad gravandum 
flomachum  mor- 
bos  complnres  gène- 
raudos.  Sed  quid 
aga^  ?  fie  fere  hoc 
teinpcrevh'ttur. 

V.  Ql*i  talibus  vi- 
ris  conviviafatiunt, 
certare  lidentur  de 
copia ,  de  apparat n y 
de  fplendore  lau- 
titia. 

C.Et  tamen  extant 
înter  hujtuc'ivitatis 
leges  quddamtUt  au- 
•  étivi  yfnmpfuariA, 
4    V.  Sdent  leges  in- 
ttr  comivia^ut  ohi- 


Col  t.  XVII.  7,c^ 

changea  ouatre  ou  cinq 
fois  d'allîcttcs  ,  nous  re- 
portions à  la  cuifuielcs 
groflès  viancles,&  les  plus 
dures  ,  prcfque  toutes  en- 
tières ,  tant  on  y  avoïc 
peu  touché  ,  à  caufe  de 
l'abondance  des  viandes 
délicates. 


V.  A  quoi  fcrt  cette 
grande  quantité  Se  diver- 
fité  de  viandes  î 

C.  Pour  fe  charger  l'e- 
ftomac  &  pour  en  ga- 
gner beaucoup  de  mala- 
dies. Mais  qu'y  feioit- 
on  ?  voilà  comme  on  vie 
en  ce  temps. 

V.  Ceux  qui  traitent  des 
perfonnes  de  cette  con- 
dition, fcmblent  fe  pic- 
qucr  de  la  quantité,  de 
laprêt  ,  de  la  magr-fri- 
ccncc  &  de  la  dehcafillè. 

C.  Il  y  a  pourtant,  ioni- 
me  j'ai  entendu  dir* ,  des 
loixdans  cette  Ville  qui 
règlent  la  dcpenfe. 

V.  Les  loix  (ont  muetes 
dans  les  feftins  ,  pour  a- 

Q.5  P^- 


1. 
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ter  è  Cicerom  detcr-^^ 
({Heamus  alïqnid. 


57^ 

pliquer  en  partant  cet  en- 
<lroit  de  Ciccron  à  nôtre 
fujer 

C.  i'cnicz-voiis  cjuelcs 
tonviez  fb  plaifcntà  cet- 
Xc  depeiife  h  cxa  '"^  •  ? 

.  V.  Je  ne  le  pcnfe  pas ,  à 
moins  cjue  ce  iie  Ibient 
des  goinfres  ,  ou  cies  dé- 
bauchez ,  ou  des  gens  de 
grande  chère,  qui  font  un 
dieu  de  leur  ventre.  Au 
rcftc  qui  en  cil  la  caufe  î 

C.  C'cll  non  feulement 
la  fottifè  de  ceu:5i  qui 
traitait ,  mais  aufli  leur 
fohe  enragée. 

V.  La  plufpart  du  mon- 
de a  cette  même  maladie, 
comme  dit  Horace. 

C.  Mais  lai  lions  cette 
cenfurc ,  félon  le  Prover- 
,  qu'un  Cordonnier  fè 
me^e  de  faire  des  fou- 
lir-'î^^uc  chacun  f.iHc Ton 

V.  Btetournons  donc  à 
:  e  fujct  :  de  quel  vin 
a-t'on  fervi  ? 

C.  Pour  la  couleurjon  a 


C.  An  pHîOi  om 
nés    confinas   tlL  «j 
fumptanm  immani 
tate  delecinri  ? 

V.  Iscn  pHto  ,  .  ^ 
forte  fint  lur cônes 
aut  âfùtt  t  atit  api 
ciani ,  ut  tia  dicam 
ventricolA.  Catcrum 
ejl  m  cauft  î 

C.  KogM'-con'vïvfi- .i 
torurn   non  modA 
Jltiltitia ,  fed  eiiarr^ 
infania. 

V.  Maxim-t  pAr:^ 
hom'imtm  morboja-*^ 
cîatur  eoJem,  ut  ai!i 
Horaîius . 

C.  Sed  nos  h  an, 
cenfumm  om'ntM 
mus  yjuxta  proveri 
bium,  ne  futor  ultrÀ 
crépi  J.am. 

V.  Reieamus  igî\ 
tur  ad  propofium^ 
tjuale  vinumappi 
tum  e(i  ? 

QSide  colore  qUi 
ris\ 
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3TI 


risy  alhumy  nigrurn^ 
ftilvHm  ,  f^^^f^g^i- 
nenmydeque  fingHlis 
coloribus  v'ma  mul- 
tîplicta:  fi  de  bonita- 
te  y  omn  'hi  fere  gene- 
rof  jJi?n:i  ,  fed  m  pn- 
fnts  comîneniahmt 
illtid  vini  gcntis  ex 
BargmjJ/a  ,  quod 
vulgo  vocatur  Ar- 
hofinm. 

V.  Unde  hoc  pet e- 
bsitur  ? 

C  Ex pit/rui  cella 

V.  H^bet-nemtél- 
tum  ejtifmodi  ? 
C.  Duos  cados  vi- 
\  ni  heluelli:  duos  item 

alài  iimpidifjtmi. 
i    V.  (hiis frit  pran- 
mdii  exitus  ? 
Pc.  \Jbi  zidet  pa- 
f  truHs  coîivrjo^  om- 
1  nés  pêne  defejps  e- 
dendoMbendOiCoïlo" 
c^Hendo^tuncvinum 
\  fundi ]iihet fmgtiliîy 
omnes  ad  extremum 
potum  invitât,  Hinc 
l  ordtne  tolUtntur  om- 
nia  :    i  .Jîe^'nrjitur 


icrvi  du  vin  blanc,  du  vin 
rouge,  du  paillet,du  clai- 
ret 5  &  de  beaucoup  de 
fortes  de  vins  de  chaque 
couleur:  mais  (i  vous  par- 
lez de  la  bonté  ,  ils  c'- 
toicnt  tous  très  -  forts  , 
mais  ils  loùoient  princi- 
palement ce  vin  de  Bour- 
goçrnc  5  qu'on  apelle  or- 
dinairement vin  d' Arboisi» 

r.  Où lalloit-on quérir? 

C.  Dan^  Il  r  vc  Je  mon 
oncle. 

y-  Y  en  a-t'il  beaucoup 
de  la  forte  ? 

C.  Deux  muids  devin 
clairet  :  &  deux  de  blanc 
tres-clair. 
V.  Quelle  fut  la  fin  du 
dîner  ? 

C.  Quand  mon  oncle 
vid  que  tous  ces  Mef- 
lîeurs  étoient  las  de  boi- 
re 5  de  manger,  &  de  cau- 
fer  5  il  fît  verfer  du  vin  à 
chacun, il  les  invita  tous  â 
boire  pour  la  dernière 
fois ,  en  fuite  on  ôra  tout 
par  ordre ,  on  mit  fur  la 
table  d'autres  fcrviettes  ^ 
Q  6  de 
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lin  trcs-fin  ,  on  donna 
à  laver  les  mains  de  l'eau 
de  fentcur ,  nous  dîmes 
grâces  mon  couiîn&  moi 
iiiivant  nôtre  coutume , 
&  mon  oncle  remercia  à 
liante  voix  toute  la  com- 
pa^^nie.  Enfin,  le  premier 
Conful  au  nom  de  tous 
les  conviez  ,  fit  tin  com- 
pliment tres-bicn  tourne 
pour  remercier  mon  on- 
cle ,  cjui  les  avoir  traitez  , 
&  le  reprit  en  même 
temps  de  leur  avoir  fait 
unfi  magmfic]ue  feiHn,& 
pour  lequel  il  avoir  fait 
tant  de  depcr.fe.  Mais 
bien  plutôt,  leur  dit  mon 
xmcle ,  je  vous  prie  Mei- 
lleurs de  me  pardonner , 
fi  je  ne  vous  ai  pas  traiicz 
comme  vous  le  méritiez. 
Cela  dit  ils  Te  lèvent  cous 
de  table ,  &  une  grande 
partie  dit  adieu  &  s'en  al- 
ia  aufi^-tot  ,  les  autres 
demeurèrent  debout  dans 
la  laïc  à  caufcr. 


V.  Et  vous  autres ,  qui 
cependant  aviez  fervi  à 


' .  XVIL 

menfis  I  jiora  rnuK- 
tîlia  ex  lino  terni (jî^ 

rtftr.i  maniôus  levi- 
ter  aolti^ndis^  ego      ,  . 
patruelts  de  more 
Deogratias  agimus: 
ipfe   veto  patruus 
cLara  voce  agit  /<w-.;ir'':^  î 
verfo  cœtufy  tandem^i  ii^^ 
primus    SyndtcHs  , 
conviviirum  nomine^ 
fatis  accurMo  fer* 
mone  pH&lica^  agit 
convîvatori  :  Jîmul 
oi^jurgat  enm  quod  'i 
tam   m  a  gré  i fie  0 
fumptuo/o  apparatié 
convivatus  fuerit. . 
Immo    inc^Htt  pa^ 
truiis  ,  mihi  qt££/h 
ignofcîte  quod  vos 
pro  dignitate  non  fa-- 
tfs  arni^liter  traàd^ 
yerim.   His  dtâis  ^ 
f  irgmit  e  menfa 
niverfi  :  magna  pars 
vaU  d:ê}o  ,  ftatim 
dîfcedmit  >  c^teri 
manent^  fiantes 
colloquentes  in  auU. 

V.  .^iidvos  inte- 
rea)  qnt  minijirave- 
ratis 
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table  ? 

C.  Nous  allâmes  dîner  à 
la  cuiiînc  5  où  nous  nous 
traitâmes  tout  à  nôtre  ai- 
fe,  te  à  plaifir. 


lié 


YAtis  ad  menfam  ? 

C.  In  ciilmam  ai 
^rauAttim  nos  rece- 
f  iin as ,  corpus  tUtc  o- 
ttofè  0*  ex  animi 
fentemia  curavi- 
mus. 

V.  Vbi  erat  inté- 
rim prj^ceptor  ? 

C.  Patruus  illum 
feorfum  vocaverat 
aJ  colloquium. 

V.  Credo  ut  te^ 
fiitnm  Juum  de  me- 
Iwre  nota  commen- 
d'ra. 

C.  Ijîud  ejlvenjt- 
m  le. 

V .  Kefcis  quAfuerit 
un  fi  tanti  cofévivn} 

C  ^liJ  meafci^ 
re  refert  ? 

V.  Tanto  minus i- 
giturmea. 

C.  KeBh  colîigi<  : 
^  fie  expettabam. 

V.  Arquinon/nm 
Disileciîcus. 

C  Tibi  eft  nature- 
lis  Dialecte  a. 
\    V  Eandemhabent 
S  df^rujini. 


V.  Oii  ctoit  cependant 
Monfieur  ? 

C.  Mon  oncle  Tavoit 
pris  à  part  pour  lui  par- 
ler. 

V.  Je  crois  bien  que  c  V- 
toit  pour  lui  recomman- 
der comme  il  faut  &  vous 
&  fon  fils, 

C.  Apparamment. 

^  Ne  (avez -vous  pas 
quelle  aétélacaufed'un 
Il  grand  fellm  ? 

C.  Qu  ai-jc  à  faire  de  le 
favoir  ? 

r.Et  moi  encore  moins. 

C.  C  eft  bien  conclure  : 
&  je  m'y  atcndois  bien. 

V.  Je  ne  fuis  pas  Logi- 
cien. 

C.  Vous  avez  une  Logi- 
que naturelle. 

Les  Paifans  en  ont 
une  aullî. 

Q  7  C.  Ma  s 
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C .  Mais  ditcs-moi  tout  C.  Sed  agc,  dtc  mi 
de  bon  ,  ne  vous  ai-je  pas  hi  ferio ,  non  ego  te 
bien  traité  magnifique-   traëi^vi  magnifiée 


ment  i 

V.  Je  ne  m  (.Leyis  jamais 
trouve'  à  un  fî  beau  fe- 
ftin. 

C.  Je  fuis  bien  aife  de 
vous  avoir  fatisfait. 


V.  Tali  convivio 
nunquam  inUrfue- 
ram. 

C.  Gaudeo  jîomA' 
chotuofatis  eJfefA' 
cîum. 

V.  Je  remercie  Dieu  ,  de     V.  Ejî  Deogrîtin^ 
ce  qu'il  nous  a  donne' un  qui  dédit  nobis  o- 
tcmps  fi  agréable.  tium  tcim  jucun- 

dum. 

C7. Levons  nous>car  j'en-  C  Surg.xmm  tan- 
tens  que  les  cnfans  quit-  '^am  audio  pue-^ 
tent  le  jeu.  ros  à  Indo  difcedere» 

COLLOQUE  XVIIL 

VajîoYCHlus  ,  tocfatus. 

Vsi.'^Ytirequi patuU  refides  fubtegmine  mori  , 
Tu  ne  hic  foltu  eris  î^m  Uiua  tantque  fu- 
pinus. 

Ta.  Tytire  ,  qui  êtes  couche  à  l'ombre  d'un 
meurier  ,  ni  a-t'il  que  vous  feul  qui  jouilfe  de 
ce  bon-heur,&qui  foit  couché  fi  agréablement. 

P.  O  Meliùœe ,  Dcus  noiis  h<tc  oria  feci9  : 
Jlle  Deus  magi.us  qui  noftmmfecit  in  ufum 
O  mnia,danj  proprtatn  cunclis  animal/bus  efcatn: 
^ut  mare, qui  terras  ^  quod  tegit  omnia  cœlum 
Condidity  tlle  optfex  rerum  qui  fummus  habetur, 

p.  d  Mdibée  1  c'ell  Dwu  qui  nous  a  donné 
ce  repos  :  c'eft  ce  grand  Dku  qui  a  fait  tout^ 
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choies  pour  nôtre  fcrvicc  ,  &  qui  donne  à  tous 
les  animaux  la  nourriture  qui  leur  cil  propre  , 
qui  a  crée  la  terre  &  la  mer  ,  &  le  Ciel  qui  cou- 
(If rc  toutes  chofcs ,  c'elt  l'Auteur  fouverain  de 
toutes  chofcs. 

_  Pa.  Carmma  mit  te  loqtii ,  mmc  me  li-juere  Ci' 
moeriA. 

]Eji  miht  mens  alibi  :  cupio  certare  merenda. 

Pii.  Lailllzces  vers,  car  les  Mufes  m'ont  a- 
|)andomié  ,  j'ai  l'efprit  ailleurs ,  &  je  ne  veux 
difputer  que  du  goùtc. 

.  p.  Siii  tamen  hic  mecum poteris  refidere  fub 
umbra. 

iltiATnque  hic  (  ut  cernis  )  locus  eft  fatis  ampliis 
utrique. 

P.  Néanmoins  vous  pourez  vous  repofer  ici  à 
l'onibre  avec  moi ,  car  (comme  vous  vovez)  le 
lieu  tÙ.  allez  grand  pour  nous  deux. 

Và.Mittamus  ergo     Pa.  Quittons  donc  les 
verfctilos ,  ^  7»?-  vers  ,  &  mettons  enfèm- 
reudt^  nojiras  con- 
férai?] U4. 

P.  Fer  me  non  fia- 
bit  :  fcrutemur  fe- 
ras ,  âge ,  explica 
tuam. 

Pa.  ExpeBa  pt- 
rumper  :  die  mihi 
prias  quid  habeas  in 
merendam. 
m^'  ?nnem. 
^Vâ..  ^^uafi  veto 
fine  pme  merenda 
ejfe  Jolent. 


ble  nôtre  goûte'. 


P.  Il  ne  tiendra  pas  à 
moi  :  voyons  ce  qui  eft 
dans  nos  poches  ,  allons  > 
voyons  la  vôtre. 

l'a.  Atendez  un  peu:  di- 
tes-moi auparavant  ce 
que  vous  avez  à  goûter. 

P.  Du  pain. 

Va.  Comme  fî  on  a  voit 
accoutume'  de  goûter 
fans  pain.  p. 
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P.Les  pauvres  n'ont  pas 
toujours  du  pain. 

Pj.  Vous  m'en  faites 
refouvenir  fort  à  proposi 
il  faudra  mettre  nos  rc- 
ftes  dans  leurs  corbeilles. 

i*.  Et  s'il  ne  reflc  rien  ? 

Pa.  Au  moins  il  reliera 
du  pain  ,  &  ce  fera  aflèz: 
mais  enfin  dites  -  moi , 
n'avez  vous  point  qutl- 
cjue  friandife. 

P.  En  doutez-vous?  ma 
merene  m'enverroit  ja- 
mais à  l'Ecole  fans  quel- 
c[uc  friandife. 


Ta.  Dires  donc  ce  que 
c'eft. 

p.  Devinez. 

Ta.  Je  ne  fuis  pas  devin, 
&  je  ne  veux  pas  paffer 
l'heure  du  goûter  à  niai- 
fèr 

P.  Ellàyez  de  voir  com- 
bien vous  êtes  habile  à 
conjeâiurer:  furmioi  nous 
avons  de-jaoiii  dire  quel- 
que chofeen  Rhétorique. 


V.  Ne  panewqui 
dem  pciuperes  fem^et 
h^ibent. 

Pa  în  tcmpore  ad-  \ 
menés  ;  ponen  U  e-^i 
runt  reliquia  nofîrd:\ 
in  eorum  corbuUm.  i 

V.  Quid [î  reliquia-  i 
mm  nthU  fuerit  f 

Pa.  Saltem  refla-\ 
bit  punis  j     hoc  fa-\ 
tiserit  :  fed  die  ta»'\ 
dem  y  nmqHÏd  habes, 
opfmii. 

P.  Etiam  dubit.ts  ?  j 
m  iter  me^  min- 1 
quam  committeret  | 
ut  me  in  fchnlam  | 
mit  ti  ret  fine  aliquê  | 
opfon'n). 
Pa.  Die  igitur  quid 

'fi- 

p.  Diviriii, 

Vz.Nofffftmvates, 
nec  vehm  hanc  me' 
rend  A  horam  in  nu» 
gis  terere. 

p.  Saltem  pericU" 
lum  fxcies  quam 
valeas  conjeBuris  : 
qttJt  de  re  jam  ait- 
quid  in  Rhetoricis 
aftdivimM. 

Pâ. 
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Pa,  Aut  cafeus  y  Va.  C  ell  ou  du  froma- 
I  «M/  caro  eji  refidha  gc,  ou  de  la  viande  de  di- 


iX  prandio» 
p.  Neutrum. 
Pa  Dicfodes ,  ut 
Mccingam,*i  nos  epe- 
ri. 

P.  Ne  te  diuti'ts 


ne. 

P.  Ni  l'un  ni  1  autre. 
P.T .  Dites  doncafin  que 
nous  nous  mettions  à  la 
befogne. 
t.  Pour  ne  vous- pas  te- 


torqueam,  funt  pyra   nir  en  peine  plus  \on^-' 


Vz.Ain  tuîres  no- 
va: nondum  hoc  an- 
rfto  videram, 

P  Videnuric, 

'a.  QuammAtura 
(unt  I 

P.  C«r  nonaddis 
.ttiam  q^tiam  bona  ? 

?a.  Sed  nondum 
fufiavi. 

P.  Satis  acute  me 
reprehendis.  Accipe 

Và  Pape  quam  mi- 


temps  j  ce  font  des  poi- 
res natives. 

Pa.  Cela  efl:  tout  nou- 
veau :  je  n'en  avois  point 
vcu  de  i'anne'e. 

P.  Voyez  en  mainte- 
nant. 

Pj.  Qu'elles  font  meu- 
res ! 

P.  Pourquoi  n'ajoûtez- 
vous  pas  ,  qu'elles  font 
bonnes  ? 

Pa.  Mais  je  n'en  ai  pas 
encore  goûte'. 

P.  Vous  dites  bien  i  te- 
nez >  goûtez  en. 

Pa.  Ah  ,  qu'elles  font 


tia  !  quxm  Sont  fuc-  douces!  qu'elles  font  de 

[ci  !  bonne  eau  ! 

P.   Kontie  merito  P.  Ne  devons  nous  pas 

maximas    grattas  avoir  raifon  de  rendre 

agere  debemm  Deo  grâces  .1  nôtre  Dieu  ,  ce 

nojîro ,  tam  bemgm  bon  pere  qui  nous  a  don« 

ne 
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né  tant  de  biens ,  &  de 
tant  de  fortes,  à  nous  qui 
en  fbmmes  Ci  indignes. 
Pa.  Celui  qui  ne  le  fait 
pas ,  eft  alïurement  cres- 


ingrat. 

P.  Allons,  mangeons  de 
fes  biens  avec  joye ,  8c 
avec  action  de  grâces. 

P^'?.  Il  y  a  déjà  long- 
temps que  j'ai  faim. 

P.  Mais  vous ,  n'avez- 
vous  point  quelque  frian- 
dife? 

Fa.  T'ai  un  ^ros  mor- 
ceau de  vieux  fromage. 

P.  Mangeons  première- 
ment les  poires  ,  &  nous 
fermerons  nôtre  cftomac 
avec  le  fromage. 
P^ï.Mais  hâtons  nous,de 
peur  que  l'heure  ne  nous 
furprennc. 

P.  Je  ne  vois  aucun 
de  nous  deux  s'amuler , 
car  pour  moi ,  je  ne  puis 
manger  plus  vite. 

Fa.  Kc  dévorez  pas 
néanmoins  comme  un 
pourceau  ,  n'avez  -  vous 
pomt  de  honte  ? 


Pat  ri ,  quinoois  bh 
dignU  totbona  tamt 
que  varia  largitHr, 

Pa.  ^tinonfjicit^_ 
is  eft  proftcîo  in^rit-  ' 
t}jjîmH4. 

P.  Àgedamy  vofu 
mur  bonis  ejui  ctii 
gaudio,  ^  gratiêi 
rumaBione.  '\\ 
Pa.  Dudurn  eftirioA 

r 

P.  Sed  tu ,  nullut 
habes  opfonium  ? 

Pa.  Tide  frujîm 
crajfum  vaujit  coA 

P.  Edamtis  priA 
mum   pyra  ,  cafeo\ 
clatidemui  [hmji- 
chum, 

Pa  Sed  mâture- 
mtiîy  ne  forte  bot  a 
nos  opprimait. 

P.  Ne  ut  mm  cejfa- 
re  video  i  certeqHod\ 
adme  percnet ,  not 
queo  comejfe  citituÀ 

Pa.  Ne  tamen  ità 
dévores  percoruf 
more^ecquid  pudet 

P.  Quiitl 
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P.  ditcbM     P.  Parce  que  vous 


tjjeftfitmndum. 

Pa.  Uaturemus  , 
dixemm^nan  autem 
?fttnemus. 
P.  Ego  non  adeo 


fiez  qu'il  falloir  fe  dé^é- 
cher. 

Fa.  J'avoisdit,  hàton^ 
nous ,  &  non  pas  >  dépê- 
chons nous 
P.  fe  ne  àilhns;ae  pas 
fcrHpHlûfe  inter  hac  ces  de«ix  mots  h  Icru- 
lerù.t  d-fcrifnen  fi'  puleufemcnt. 
cio, 

■  Pa.  ^«/f  tamen  Pa.  Monfieur  nean- 
Aceptor  tit  proprtc  moins  veut  que  nous 
'loqmmur,  quantum  parlions  proprement,  au- 
fer  ingmii  capfum  tant  que  nous  en  ferons 
licebit.  Nxm  bene  capables  ,  car  en  parlant 
hquendo,  bene  etiam  bien,  nous  aprenons  auiH 
fer  ibère  difcimm,       à  bien  écrire. 

P.  Contra  diligen-     F.  Au  contraire  ,  en 
ter  fcrtbendo  ,  con-  écrivant  bien,  nous  apre- 
fuefcimus  etiam  re ■   nous  aulfi  à  bien  parler. 
Be  loqui. 

Pa.  HAcduointer  P;ï. Ces  deux  chofes  font 
fe  cofijunda  funt.  jointes  enfemble  ;  mais 
Sed  heus ,  otiofe  ,  in-  écoutez  mano;eons  pofe- 
quam,eJamus,  fatis    ment ,  vous  dis-je  ,  nous 

avons  allez  de  temps. 
P.  Toute  cette  heure 
n'eit  elle  pas  libre  pour 


habemus  temporis. 

P  Nonne  tôt  ci  hac 
hom  ad  mtrendum 
libéra  ejl  ? 

Pa.  Hodiè  quidem 
libéra,  fed  tamen  de- 


crouter  ? 


Fa   Oiii  aujourdhui  , 

 , _   mais  néanmoins  finif- 

finamus  >  ne  panis  fbns  ,  de  peur  que  le  paiiï 
dejîciaî nobisj  c?»  ni-   ne  nous  manque,  &  qu'il 


ne 
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ne  relie  rien  aux  pauvres. 

^.  Allons  donc  au  puits 
boire  un  peu. 

Ha  !  vous  abufcz 
toûjoars  de  la  propiiet<^ 
des  termes. II  faut  dire  ùi- 
tere ,  &  non  pas  pot  are. 
J*.  je  vous  fuis  bien  o- 
blige,  de  ce  cjue  vous 
ne  me  pardonnez  rien, 
j'ai  pris  ces  défauts  dans 
ma  première  inflrudion, 
<|ui  a  été  mauvaiiè. 
Pa,C\:[\  pourquoi, c'eft 
avec  vérité  c]ue  Quinti- 
Iien  a  dit ,  que  Jes  choies 
mauvaifes  demeurent  da- 
vantage dans  l'efprit  , 
vous  ibuvicnt-il  ? 
P.  Oiii,  mais  cependant 
aldcz-moi  à  tirer  deleau 
du  puits. 


1 1.  xviri. 

hil  reliqn/fit  panpe. 
tibns. 
P.  Eamus  ergô  a* 

potemus. 

Và.Hem  Iverh  rum-\ 
proprietate  femper 
abnteris.  Iftud  bih:- 
re  eji,  non  potare. 

P,  Qttod  mihi  non 
panas,  habeo  fane 
gratiam  Exprava 
wJlitHt/one  primii 
h^c  vitia  contraxt. 


P-*.  Efïbrcez-vous  da- 
vantage ,  vous  me  laiflèz 
trop  peiner. 

P.  Vous  en  aurez  plus 
de  plailîr  à  boire. 

P^.  Ccftafièzbû,  re- 
tournons dans  la  falc ,  de 
peur  que  nous  ne  man- 


Pa.  VeriJJîme  t^ttuv 
^^intilianus  dixit: 
Hac  ipfn  mag-  sper- 
tmaciter  h^nnt  quét, 
détériora funt  y  me- 
mtntjlin'  ! 

P.  Mernini  : fed  in- 
térim juva  me  y  ut 
hmrictmus  aquam 
e  puteo, 

Pa.  Enitere  vali- 
dius ,  vimium  me 
lah  or  are  finis. 

P.  Tanto  bibes  ju- 
cundtus. 

Pa.  Bibitum  fsttU 
ejl ^reciptamus  nos  in 
HtiUm  ne  precatio- 
ni 


«1 
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fif  gr/^darum. 
V  Tm  procède  Jnm 
'  »  un^^im  tllîiC  eo  reJ  * 
Utum. 

C  O  L  L  O 
>nardus,Pellis. 

\emiror  tuam 
négligent  iam. 
P-  ^HAtn  retan- 
iem  ? 

dtlîgenttus. 
Ego  vi  Yo  me  eu- 
ro fort  ^^ffe 
•  ^16  edoyhiho  dormioy 
Mu^  e/ï  D  i  erg  il  me 
tmiattas.pràiterea^ 
tcio  ctf^pillum ,  Uvo 
la'u  H  s  r  faciem  yden 
fes  .  ochIos  h^c 
\7%ixne  prjicfp'^e.qHm'' 
tiamqtéum  tempus 
luUt.corpHs  vxer- 
}'»rei^xo  ammum^ 
lu  do  cum  c^ttris. 
^^fid  vii  amplius. 
MtttAmtis  î(la  , 
hmeajunt  qud  .n  te 
mprehfndo. 
]P.  ^itd  irHir  ? 
|L .  CtrcHm fp!ce  ve- 


quions  à  la  pricrc>  &  aux 
aclions  de  grâces. 

P.  Allez  devant ,  tandis 
que  je  m  en  vai  quelque 
part  faire  de  Teau. 

QUE  XIX. 
Leonardus  ^Pellis. 

L.  T  e  m'étonne  de  vô- 
J  tre  négligence, 
P.  En  quoi  donc  ? 

L.  De  ce  que  vous  n'a- 
yez pas  plus  (bindevous. 

P.  Moi ,  j'ai  peut-être 
trop  de  foni  de  moi  -,  je 
mange  bien,  je  bois  bien, 
je  dors  bien  Dieu  merci  : 
Outre  cela  ,  je  me  peigne 
bien 5  je  me  lave  les  mains, 
le  vifage  ,  les  dens  »  &  les 
yeux  5  &  principalement 
le  matin  -,  Se  même  je 
m'exerce  lors  qu'il  efti 
propos  je  relàlche  mon 
erprit  5  &  je  joiie  avec  les 
autres  ,  que  voulez  vous 
davantac!c  ? 

L.  Lailîoiîs  ccla,ce  n'cft 
pas  ce  c|ue  je  rcprens  en 
vous. 

P,  Quoi  donc  ? 
L.  Regardez  vos  habits 
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lus  les  pieds  jufqu'à  Jl 
\à  tcte  ,  vous  ne  trouve- 
rez rien  d'entier ,  tout  eil: 
(déchire  &  ufej  certes  cela 
h'eft  pas  bien  fcant  à  une 
perlcnnc  de  vôtre  condi: 
tion  ,  fi  vous-aviez  foin  , 
au  moins ,  de  faire  faire 
yos  haliits ,  &:  de  les  faire 
racommoder  de  quelque 
manière  que  ce  foi  t. 

P.  Vous  dites  ce  qu'il 
yous  plaît  :  i\  vous  aviez 
vos  percs  &  mères  lie'- 
loignez  ,  peut  -  être  que 
vous  ne  feriez  pas  mieux 
ajufte  que  moi  j  fî  j'avois 
de  l'argent  autant  qu'il 
m'en  faut,  je  ne  me  fouf- 
frirois  pas  li  déchire'. 

L.  Et  cependant  vous 
n'êtes  pas  fans  négligen- 
ce: pourquoi  n'en  em- 
pruntez vous  pas  t 

P.  De  qui  en  emprunte- 
rois-je  ? 

,  L.  Si  vous  n'en  pouviez 
emprunter  d'ail!  , 
vous  le  pouviez  de  Mon- 
jfîeur. 

P.  Et  s'il  ne  vouloit  pas 
m'en  donner  ? 
L.  II  n'en  rcfufe  à  pas 


imenfa  tua  à  cahi 
ad  verticem  >  ntM^ 
integrum  inventes  "\ 
omnia,  fnnt  lacera  ^ 
obfoleta  j  t/laprofe' 
tlo  nequaquaf?}  vu. 
flrmngenus  décent] 
fi  faltem  curares  ve> 
jltium  tuumfaciem 
dum»aut  quoquo  mol 
do  'mjïaurandum. 

P.  Loqueristuquii 
dem  qua  liùtnt:q:m 
fi  parentes  haberi 
tam  remotos, jorta 
fe  non  ejfes  elega 
tior.  S/  mihi  pecnni 
fiéppeteret,  non pat^ 
rer  me  ufque  ad» 
panmfum  ejfe. 

L.  tiec  ideotamà 
car  es  négligent  ta  \ 
cur  t  nim  non  petis  a\ 
itunde  mutuo  ? 
P.  Undepeterem 

L.  Si  non  aliundex 
ce) te  à  prdccptot 

pnps. 

P.  ^ûd  fi  d4* 

nollet  ? 

L.  Ne  mini  deneç 
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^  ex  difcipHlis  dôme- 

]éiet  opHs  elje. 

r.  Ll  ego  nomgno- 
YOy  fed [um  vencun- 
dtjr  quam  ut  au- 
de^m  ex  eo  pet  ère. 
^Lt       !  riijiiciis  eji 

ffie  pudor. 

V.  Malo  tamenvc- 
recundus  ejfe ,  qn^im 
fmpudens. 
I  l 'crée  un  dix  {ut 
ixit  quidam  )  efi 
Wim  in  adolefcerae 
mim  y  fed  ubique 
%bendcie^  medio- 
irit,ts. 

u  p.  Ego  eo fum  in- 
utjempcrve- 
Wf^r  ojfm.lere  quem- 

I  L .  Ingenium  lauJoy 
fed  eJi  modus  m  re- 
fus. Ni4m  hicoffe^- 
fendi  met  us  h^ôere 
^cum  débet  in  rébus 
r  pi  bus  élut  certe 
\tklecoris ,  hic  vero 
ihil  taie  video.  E(i 
im  ufitatuminho- 
inum  foaetate ,  ut 
m  ^liorum  opéra 


Coll.  XIX J  38^5 

un  de  les  penfîonnaircs  > 
quand  il  voir!  qu'ils  cii 
ont  bcfbii  . 

P,  Te  le  l'ai  bien>  mais  je 
luis  trop  honteux  pour 
olcT  lui  en  demander* 

L.  Ah  1  cette  honte  ett 
une  rufticitc. 
P.  J'aime  mieux  être 

honteux  ou'in^nucicnr. 

L.  La  honte  ,  comme 
quelqu'un  a  dit,  cil  une 
bonne  marque  en  un  jeu- 
ne homnie  ,  mais  il  faut 
par  tout  de  la  mediocriteV 

L  Je  fuis  d'une  tclîe hu- 
meur 5  que  je  crains  tou- 
jours doltenler  quel- 
qu'un. 

L.  Je  vous  loiie  de  cette 
humeur  ,  mais  il  y  a  de  la 
médiocrité  par  tout  -,  car 
cette  crainte  d'offcnlcr 
quelqu'un  >  n'a  lieu  que 
dans  les  choies  deshon- 
nêtes y  ou  au  moins  mef- 
leantes  j  mais  ici  je  ne  vois 
rien  de  tel  i  car  c'eft  une 
chofe  commune  dans  le 
commerce  des  hommes , 

qu'ils 
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)€4       Liy.  IV.  Coll.  XIX. 

«qu'ils  ayenthefoin  les  uns  indigeant,  Quis } 

des  autres.    Qiii  me  bla-  tur  mihivitio  Uaifit. 

mera  donc  ,  fi  je  prie  fi  qttU  ab  amicis . 

mes  amis,  ou  de  me  pre'-  Aut  commodato  pe- 

ter  <]uelque  chofe  ,  ou  de  tam,  aut  ?rtutm  ? 
m'en  accommoder  ? 

P.  Perfonne  ne  vous  en     P.  Nemoreprehen- 

blâmera  •>  li  vous  ne  vou-  det ,  nift  forte  rébus 

Icz  en  abufcr .  ej  tfmodi  abutt  velts. 

i.Vous  ne  voudriez  pas     L.  Ta  vero  ( quan-- 

en  abulèr ,  félon  cjue  je  tum  ego  te  novt)  4- 

vous  connois.  buti  miles. 

P.  A  Dieu  ne  plaifc  que     P   ^page  ijlum  4- 

j'cnabufè.  bufum. 

■L,  Qui  cmpefchcdonc     L.  ^tid  ergo  oh- 

que  vous   n'en  deman-  fta,t  quo  minus  pe- 

diez  ,  fur  tout  à  une  per-  tas,pr£fertim  ab  hfh 

fonne  trcs-fiicile  ,  &  qui  mine  facilUmo ,  tut-  ■ 

•vous    aime  beaucoup  ,  que  ,  ut  apparet , 

comme  il  parolt  ?.i\<^i  ?  amantijjîmo  ? 

P.  J'en  demanderai  par     P.  Agepetam  ,  fei\')> 

un  billet  que  je  vous  don-  per  epHioltum  ,  quod- 

nerai  pour  Monîieur.  ttt  reddat  tibi  daùo, 

L.  Je  le  lui  rendrai  vo-     X  .Reddam  profe^ 

lontiers  ,  &  vous  recom-  cio  UbmtiJJtme  téque 

mendcrai  à  lui  avec  foui.  ////  commendabo  di- 

Itr  enter. 

P.  A (lèu rement  je  ne     P.  Equidem  non 

▼ous  fuis  pas  peu  obligé  parvam  tibi  gra- 

d'avoir  eu  tant  de  conli-  ttam  habeâ  quodmen- 

dcration  pour  moi ,  pour  tanti  fecerts  ut  ad^ 

m'exhorter    à  prendre  ha7îc  jHuciam  hor- 

cette  hardiclTe.  tarere. 
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Lî  V.  IV.  COT  T  XX. 


L.  ^nnc  rejlAt  ut 
cr:htis  qfiam  d'cis 
^ifiolam  >  reLqua 
ihi  committM. 
P.    Bcrie  verfat 
eusqnjil  coepimu^. 

Ne  duhîtis  :  res 
pere  fuccedet. 

C  O  L  L  O 

uvcI.Qiicrcetan. 

quid  mi' 

mentem  venerit  ? 
Qutd  tjl:id  quél- 


n 


L.  Il  n'y  a  plus  qu'a  c- 
criic  le  billet  dont  vous 
parlez,  &  lai  liez-moi  fai- 
re le  rcrtc. 

P.  Plaifc  à  Dieu  que  ce 
que  nous  avons  com- 
mence' rciifllfl'c  bien. 

L.N'en  doutez  pasjtout 
ira  bien. 

Q.U  E  XX. 

Cltwellusj^uercetamsi 

C.g  avez -vous  ce  qui 
m 'cil:  venu  dans  l'e- 
Iprit  ces  jours-ci  ? 
^  Qu'elVce  que  c'eft? 


C.     ^'  V<?  me  in     G.  J'ai  defïèin  de  me 
nafinîn    recipe-  retirer  au  Collège. 


.  ^4}d  in  gym- 
njium ,  habitHndi 
î 

Non  ut  ftiquili- 
hxbitem ,  fed  itt 
tfrum  vivam  in 
fa  prd^eptoris. 
Vttnam  iflud 
imo  acveredi 

Ex  n^Jîramu- 
'onfuetudirie  at- 
amfcifia  deberes 


^  Quoi  faire  au  Col- 
lège ?  pour  y  loger  ? 

C.  Pour  y  loger ,  non 
comme  un  locataire>mais 
pour  vivre  avec  vous  à  la 
tab.'e  de  Pvionficur. 

Plut  à  Dieu  que 
vous  dilîez  cela  tout  de 
bon  &  veritablemenr. 

C.  Vous  devriez  allez 
connoitre  par  l'habitude, 
&  par  l'amitié  qui  eli:  • 
R  en- 
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entre  nous  ,  que  je  n'ai 
pas  accoutume'  de  vous 
aeguifcrjni  de  vous  dilTi- 
mulcr  aucune  choie. 
Jg.  Il  y  a  dc'ja  long- 
temps que  je  le  recon- 
nois,  mais  vous  aiant  oiii 
dire  cette  parole  ,  ma 
joye  m'a  fait  faire  cette 
exclamation  :  tant  je  me 
fuis  oublie'  moi-même. 

C.  Je  prens  ainfi  vos  pa- 
roles :  mais  revenons  à 
nôtre  fujet  -,  mon  perc  ne 
m'y  contraint  point  , 
mais  je  vois  bien  à  fon 
vitage,  &  à  les  paroles 
que'  cela  lui  plaît  extrê- 
mement. 

^C'eft  fans  doute  que 
vôtre  pere ,  qui  eft  un 
homme  tres-fage ,  a  bien 
vu  que  les  efprits  bicn- 
fîu.ts  ne  veulent  point  c- 
tre  contraints  ,  mais  fe 
iaillent   conduire  aifc- 
mcnr.  Je  ne  doute  pas 
que  cela  ne  fe  faflepar 
l'infpiration  de  Dieu.  Et 
vous  qu'en  jugez  vous  î 
C.  Je  fuis  dans  le  même 
fentimcnt  ,  principale- 
raeut  y  étant  porté  d'in- 


fatis  ifitelligere ,  m 
nih/l  afud  te  neq 
Jt  mu  lare  neqne  tlij 
Ji  mal  are  foUîtim. 

Q.    liane  tjîu 
jampriJem  tntellig 
jed  auclito  ex  te  / 
nerho  me  rapttit  a 
fccîus  in  eam  exc 
mattonem:  fta  prorA 
fus  eram  oblitm  mtÉkrA. 

C  Non  aliter  dm 
Hum  tuum  accipio 
jed  ad  rem.  Pat 
quiJem    non  c 
me  :/ed  exvultu 
l'erbts  ejus  fatis 
deo  id  tilt  place, 
maxime. 

Q^Nimpe  hoc  Hlu 
ffl:  novtt  pater  tuH\ 
lir  prudent  i JJî m  :  ■: 
liber alia  ingenta 
gt  nolle^  ducifacl 
Hed  tamcn  non  dt- 
btto  id  fiert  divr 
tnihnciii  riumi'n 
tu  vero  qtiid  jnu 


4 

1 


C.  ïneadem  [tt\ 
fmtmtia ,  preferti 
c^Hum  ego  qtéoque  >.  ^ 


em 
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'Ampropendeum. 
Q^.  M  xgntim  argu- 
mtniura  iflud  ejje  ex 
eâ  confilium 
C   Id  ejocred/de- 
rim.     Nam  qui  ad 
jm  rem  cogimtur  à 
arenîibtii   ,  fere 
qHznmt  fubterfugi:* 
e^uibus  detreclent 
jmperiam. 

Q  Eg)  y  ut  fiitear 
"ngenue,  id  in  me 
"um  expert  us  y  mîe 
^çilicet  quam  ingref- 
't4s  e[ftm.  Uiiid  enim 
cer:fesJ,x:idiebam  ex 
îts  Siitan£  ma  .ci- 
Us  tût  mjlediclit 
tim  de  pr.eceptore , 
Jim  de  difciplin.tyUt 
ihi  vider  er  car  ce- 
em  atit  pifirinum 
'ngredi  venus  quam 
mnafinm.  ^tod 
tu  q 'toque  tn  ali- 
'tmn  ejiifmodi  pe- 
cm  incidijfes ,  non 
tihmm  ejî  quin  die 
mibus  ped'.bufiue 
ntxe  conattis  ejfet 
nhlîerrere  te  abtfio 
Pi/4nû:>propojito. 


Coll.  XX.  5S7 
cJinatioii. 

J^.  C  cft  une  grande 
preuve  que  ce  confeii 
vient  de  Dieu. 

C.  Je  le  croirois  bien  » 
car  ceux  qui  y  font  con- 
trauits  par  leurs  parens  , 
cherchent  d'ordinaire  des 
détours  pour  rcfulcr  d'o- 
bcïr. 

^Pour  avoiief  franche- 
ment ce  qui  en  cft ,  je  l'ai 
quelquefois  expérimente 
en  moi-même,  avant  que 
j'y  fullè  entre  :  Car  que 
penfczvous?  j'entcndois 
due  à  ces  fuppôts  de  Sa- 
tan tant  de  mediûnces  > 
foit  de  Monficur  ,  (bit  de 
fa  conduite  ,  qu'il  me 
fcmbloir  que  j'eiitrcrois 
pliitôt  dans  une  pnfon  , 
ou  dans  un  moulin  que 
dans  un  Collège  :  6c  û 
vous  aviez  aulli  rencontré 
quelqu'iui  de  ces  peftcs  , 
il  ne  Lut  pas  douter  qu'il 
n'eût  fait  tous  fes  cflorts 
imaginables  pour  vous 
détourner  d'une  fi  iàiatc 
refolution. 


R  1 


c,y 
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3S8        Lt  V  IV.  C 

C.  Je  ne  l'avois  dit  à 
perfbnnc. 

Ce  c]ue  vous  me  di- 
tes ,  ce  n'eft  pas  le  pu- 
blier. 

C.  Je  le  fai ,  mais  cela 
m*cft  e'chape'  deTcrcncc. 
Continuez  donc  le  relie. 

Q.  Que  refte-t'il ,  fi  ce 
n'eft  oue  vous  priez 
Dieu ,  3c  que  vous  con- 
tniuiez  dans  vôtre  relb- 
lution. 

C.  Je  vous  le  dirai.  De 
la  cherc  que  vous  faites 
tous  les  jours  à  vôtre  ta- 
ble ,  de  la  familiarité  de 
Monfieur,  &  du  fous- 
Maître  ,  à  entendre  la 
répétition  des  leçons  ;  de 
la  facilite'  de  Monfieur 
dans  la  converfation  :  de 
cette  djfputc  tranquille 
de  nos  études  après  fou- 
per  ;  de  la  liberté'  de  nous 
aitrctenir  à  nôtre  loifîr 
des  chofes  honnêtes  -,  de 
la  liberté  de  nous  repren- 
dre les  uns  les  autres. 
De  tout  cela  ,  disje , 
vous  m'avez  allez  entre- 
tenu autrefois  j  &  tout 


o  L  i.  XX. 

C.  Kemini  adij.H 
piilam  feceram. 

Q.  mihidi' 
cis  mu  ejl  paUm  Jh 
cere. 

C.  San  s  fc'io:  ^ 
mïht  îjîtid  ixcidit  e 
Te^  entio.  Nuncper-h*- 
gam'AS  ad  rclimn. 

Q.  Quid  rejlatyfufi 
ut  Deiim  preceris, 
pergxs  fumper  t 
fentenùa, 

C.  Audies:de  quO" 
îidtano  vichti  in  ve" 
Jîra  me^ifK  ,  de  />r«- 
cept'rh  hypodi" 
dafcali  f^imiliaritit' 
te  in  aud  'tend.%  pr^- 
leciîofium  repetiti^- 
de  facilitât  e  prx- 
cepforis  in  ipfo  eo?.- 
vtclu  :  de  tllo  à  cœnshi 
placido  ftudiorum 
cert aminé ,  de  liher- 
tate  colloiuendi  p?r 
ctiiim  de  hcncfiis 
rehiis  ;  de  litcra  in- 
ter  ms  reprehe^Jty" 
ne  ,  de  his  inquam 
omnibus  fitis  mnltii 
n^rrajii  mihi  alias , 
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L  I  V.  IV. 

qti^  quiJem  va  Lie 
fUcent  omnia^  mihi 
Ijimenmhil  vidttur 
litiliHs  quàm  perpe- 
mua  illa  Lalhiè  lo- 
qiicyid i  exercitatio . 
uis  entra  major  eft 
udiorum  frucius  ? 

id  honejiiiisl  qu/d 
nc'radH7?i  ?77agis  ? 
r£fertim  uht  silius 
Itnm  firje  odio  a  ut 
nvidia  libère  repre- 
endît, 

Q,  Qnid  ?  qiiod  v'i- 
i  m  earum  rerum 
ertamine  ,  pudore 
nîii77i  puniufitur , 
iclores  etnrm  prx- 
10  doriLVZtur. 
C.  Omnes  denique 
xercftatior/cs  ^vel 
ditîi  ipfo  ,  me  de- 
ant  mirtfice. 
Q.  .^uanto  magis 
lud  diceres ,  fivi* 
tes  iJla.fiJumge- 
Hnttir.mtcrejfes. 
C  Ego  volent e  Deo 
terero. 
.  Vt'mampropc- 

C.  Ita  fpero  qui- 


Coll.  XX.  5X9 

cela  me  plaît  ortreine- 
ment  ;  néanmoins  il  n*y 
a  rien  c|ui  me  femblc 
plus  utile  c]ue  cet  exerci- 
ce continuel  de  parler  La- 
tin ;  car  quel  plus  ^rand 
fruit  retirons  nous  Je  nos 
études  ?  Qu'y-a  t*il  de 
plus  honnête?  Qu'y  a-t'il 
de  plus  agréable  ?  princi- 
palement c]uand  on  fe 
reprend  librement  les 
uns  les  autres  5  (ans  hai- 
ne &  fans  jaloufie. 

(y.  Quoi  ?  ceux  cjui  font 
vaincus  dans  ces  fortes 
de  combats  ,  ne  font  pu- 
nis c|ue  par  la  iiontc  ,  & 
on  donne  aux  vainqueurs 
des  prix. 

G  Enfin  tous  vos  exer- 
cices me  plaiient  extrê- 
mement ,  feulement  à  en 
entendre  parler. 

Vous  en  diriez  bien 
davantage ,  f\  vous  Jes 
voyez  &  il  vous  y  étiez 
prcfent. 

C.  J'y  ferai  prefènt,  s'il 
plaît  à  Dieu. 

Dieu  veiiille  que  ce 
foit  bien-tôt. 
C.  Je  l'cfpcre  ainfi  i  il 
R  ^  me 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


590      Lrv.  IV.  CoLi.  XX» 

jTierefte  néanmoins  en-  dem  ;  unus  tamet 

coie  un  fcrupule ,  dont  miht  refiat  fcrupu- 

vous  me  délivrerez  facile-  lus  ;  quo  me  facile 

ment  fi  vous  voulez.  fi  vis,  Uberabis,  vÊf' 

Q.  Je  le  ferai  fincere-  Q.  Faciam  botJ^ 

ment  fi  je  le  puisi  mais  fiJefi  potero  ,feJ  ini\ 

prenez  garde  c]ue  vous  ne  terim  vide  nt  nodm 

cherchiez  de  la  difficulté'  in  fcirpo  quArsn  , 

où  il  n'y  en  a  point,com-  ante^i  vidimus  ti 

me  nous  avons  vu  dans  Terentio.  j^ge  q, 

Tcrence.   Mais  je  vous  tandem  fcmpul 

•prie  ,  quel  clt  donc  ce  ifieefi? 
icrupulc  ? 

C.  Je  medeficdelacon-     C  SufpeciA  mih 

duite  du  Colicge^  ce  n'eft  eji  vejlra  difctpHu 

pas  que  je  veiiille  pour  ce-  fcholajHca:  non  ^mmé^i  ' 

la  quitter  ma  refolution  ;  velim  ob  id  incept^''  <  ' 

mais  afin  que  je  vienne  defijiere  ;]ed  ut  a! , 

avec  plus  de  joye  &  avec  crisa  veràcim  if^jn 

plus  d'allcgrelle,quand je  curiditts  ni:  cadet  >' 

vous  aurai  oui  fur  ce  fu-  te  audiero. 
jet. 

J^.  Si  vous  n'étiez  une     Q.  Nffi  tu  w 

perlbnne  ,  qui ,  comme  qut ,  ut  ego  novi 

je  fçai ,  ne  me  croyez  ni  nec  vcinum  nec  met  i 

fourbe  ni  menteur  ,  j'ai-  dacem  extjltmas , . 


merois  mieux  ne  rien  di- 
re de  cela,  que  de  vous  di- 
re ce  que  j'en  penfe. 

C.  Qu*eft-ce  que  c'cil 
donc  ? 

Parce  qu'il  clHifl'i- 


quidem  mallem 
hoc  ommno  tacert 
quam  ea  tibirefe 
re  quA  fmtio. 

C.  ^id  ita  tai  \ 
dem  ?  . 

Q.  Quia difficiU^it^H 
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1  J.  .  .  IV. 

'4e.%  verijîmilia  f-^ce- 

lûHum  de  hk  vilgus 

élLet. 

liqu  if)  '. 

Q.  2s%ïw  improbo- 
tnm  mendAciis  adeo 
tn^le  audit  nofira 
ilifciplma  tntcr  tjîos 
Ûiotas^nt  mintm  fit 
unum  aliquetn  luùi- 
tare  infthoUnoflra 
btvd  velie  ,  tametfi,  quoU 


?ft  Det  6pU4,quo  pe- 
L. .  :{j  jus  atidirnti4,  eo  plu- 
tr|  res  ad  nos  convt- 
«  ntunt. 

C.  opîU  eft 

t^m  lon>^(i  wfinua- 
tione  :  dic  mibipUne 
omnia  ,  ne  timeas , 
non  me  ahflerrebis  j 
omnia  ppi-cepi,  atque 
animo  mecum  a?2te 
pereg't. 
Q.  Adverte  igitnr 
i  animitmidicimbre- 
/yïjjime  quicquid  a- 
fciijHseJfe  marnent  i 


Coll.  X  X:,  591 

cile  de  rendre  ces  chofcs 
vrai  -  Icinblablcs  ,  o^uoi 
quelles  foicnt  très- vra- 
ycs ,  vu  que  le  commun 
du  monde  en  parle,  &  eu 
juge  fort  mal. 

C.  Pourquoi  cela  ,  je 
vous  prie  ? 

^  Car  lesmcnfonges 
des  mechans  décrient 
tellement  la  conduite  de 
nôtre  Collège  parmi  les 
fots,  que  je  m'econnequc 
pas  un  y  vciiille  demeu- 
rer ,  quoi  que  ,  grâces  à 
Dieu  ,  plus  on  médit  de 
nous ,  plus  il  y  vient  de 
monde. 


C.  Il  ne  faut  pas  une  fi 
longue  préface,  dites  moi 
feulement  toutes  chofes  > 
ne  craignez  pas ,  vous  ne 
me  détournerez  point, 
j'ai  tout  preveu ,  &  j'ai 
penfe  en  moi-même  à 
tout. 

a.  Ecoutez  donc  atten- 
tivement ,  je  vous  dirai 
en  peu  de  mots  tout  ce 
qui  me  femblera  être 
K  4  de 
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Li  V.  IV.  CoLL»  XX. 


Se  quelque  importance. 
Premièrement  je  vous 
prie  d'être  pcrfuaclé  que 
Monficur  nous  eft  beau- 
coup plus  doux  ,  qu'il  ne 
paroi t  publiquement  en 
Clallc  i  car  il  vit  avec 
nous  auffi  familièrement 
qu'un  pcre  (lige  a  accou- 
tume' de  faire  avec  les  en- 
fans.  Pourquoi  donc,  me 
direz  vous ,  paroît-il  II 
rude  en  public?  A  quoi  je 
répons,  qu'il  le  fait  parce 
qu'autrement  (comme  je 
le  lui  ai  oiii  dire  ,  parlant 
un  jour  à  un  de  fes  amis  ) 
une  fi  grande  troupe  d'E- 
colicrs  y  Se  de  Cl  ditîeren- 
res  mœurs ,  ne  peut-être 
réprimée  ni  retenue  dans 
le  devoir  fans  cela  y  car 
chacun  voudroit  vivre  à 
iï  mode  &  à  fa  propre 
fantaifie. 

C.  Et  mcnic  ]c  m  ccon- 
ne  fouvent  qu'il  y  ait  un 
fi  grand  rcfpedf  en  Claf- 
fc,  un  fi  grand  filcncei  & 
enfin  une  fi  grande  mo  • 
dclUe. 


vi.lebitur.  Inprimt 
illudvelimtibi  per 
fudeas,  pr£ceptoremv 
ejje  mbis  multo  hnki 
manier  cm  quam  itlL  ' 
fchola  palam  appH%- 
reat.  2\im  enimfa-^ 
mili^riter  verfztut 
ifiter  njs,q:tiim pru- 
dens  pister  folet  m  ter  ■. 
liber js.  Curt^ittir, 
in.jHtes  ,  efl  paUm 
tam  feverns  r  R^-  ' 
fpondeo:qttfa fine  tait 
feveritatey  ut  ex  ip  fa 
audtvi  cum  aliqHan' 
do  fAmilmri  cuidam 
narrant  y  tant  a  tur- 
ba  fcholaflica ,  tam-  v 
que  vanis  morihusn 
pr£'JitaMc  coè'rcerif  v 
ncc  in  cficio  co'ûtinerié- 
poffet.Sno  enim  quif-^ 
qttsmore  »  fuocfuif-  f; 
que  arbitrât  I*  veUefp]r< 
vivers,  i 
C.  Quifietiam  mi-  \v  ^  < 
ror  e^o  mecum/kpif- 
fime  tantam  effe  inëk 
tota fchola  revereri'itt' 
tiam  ,  tantum  filen-m 
tinm ,  tantam  d eni'  h 
que  wodepiam.. 
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Multo  magis     ^  Vous 


H 

Irj. 

a? 


vous  etonne- 
davantage  fi 
vous  aviez  vu  les  Collè- 
ges de  Village. 

C.  J'en  ai  vu  quelque- 
fois, &  je  les  ai  confiderc 
avec  loin  :  il  y  a  plus  de 
filence  dans  nôtre  Collè- 
ge ,  où  il  y  a  fix  cens  E- 
colicrs  ,  que  dans  une  de 
ces  ecolles  communes, 
où  il  n'y  a  que  quarante 
enfans  ,  &  même  trente. 
Mais  continuez  ,  je  vous 
prie  y  je  crains  que  vous 
ne  foyez  un  Orateur  d'A- 
fie,  car  vôtre  harangue 
commence,  pom  ainfî  di- 
re ,  à  s'ccarrcr  de  fon  fu- 
jet 

Vous  m'interrom' 
pez  auffi. 

C.  je  n'ai  rien  ^\x.  de 
mal  à  propos  :  mais  con- 
tinuez maintenant. 

'■S).  Voulez-vous  que  je 
vous  le  dife  en  wi  mot  : 
cette  conduite  des  penfîo- 
naires  ,  quoi  qu'elle  pa- 
roiflc  otlieufe  à  quelques 
mechans  earnemens ,  ne 
laillè  pas  de  plaire  extrêmement  a  tous  ceux 
îui  font  vertueux  &  qiy  aiment  les  études  ^  à 

R  5  caufe 


Hrsirerts  fi  rwqtiam 
vidtjfes  fchln^  P^- 
gmtcas. 

C.  VulialiqHctndo 
atqne  cor^fideravi 
dflîgenter.  Plus  eft 
Jilentii  in  gymnafio 
voflro  fexcerjfenario^ 

fuerorum  immotri- 
g  in  ta  in  fcholis 
triviahhusxfed  perge 
-qu^fo  5  vereor  ut  fis 
'crator  Aficintis,ja.?n 
enim  inciptt  oratio 
'  tuûi  qua/i  longius 
aberrare. 


Çy.   Atque  etiim 
interpellas  me. 

C.  Nihilextrapro- 
yofitum  dixi  :  fed 
niivc  profequere. 
p  C^.  Vis  m  fummiX 
lîcain  tihi:  d^fcipU- 
^na  hUc  domefiîca^  li 
^cet  piHcis  improhîs 
\od':cfa  videatur,  bo- 
tarTirnr^  fiudto- 
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caufé  de  fon  utilité  ^car  s'il 
y  avoit  de  la  dillolution 
dans  le  Collège ,  ciuelle 
aflcurance  aurions  nous 
contré  les  inliiltes  des  dé- 
bauchez &  des  infolens  ? 
<]ucl  repos  î  cruelle  tran- 
quilité  dans  nos  études  ? 
C'eft  pourquoi  cette  con- 
duite cft  l'azile  ,  &com- 
nic  le  rempart  de  ceux 
-t|ui  ai  nnent  véritablement 
Tctude  ,  de  même  qu'un 
port  aux  matelots  dans  la 
tempête.    •  Enlin  ,  tous 
ceux  qui  aiment  la  paix 
parmi  nous  ,  &  qui  Ibnt 
toujours  prêts  à  bien  fai- 
re leur  devoir ,  Ibnt  en 
feuretê  par  le  moyen  de 
cette  conduite  ,  &  le  def- 
fèin  de  Monlîeur  n'eft 
pas'de  nous  traîner  à  for- 
ce de  coups  à  l'ctudc  des 
belles  lettres  -,  mais  il  tâ- 
che de  nous  y  perfuadcr 
&  induire  ,  princi paie- 
ment par  ces  confidera- 
•tions  :  par  fes  manières 
honnêtes  &  engageantes, 
par  l'amitié  ,  par  fa  dou- 
ceur ,  par  fa  facilité  ,  par 
•fes  bicn-fats>5c  eiifin  par 


O  L  L.  XX. 


fis  propttr  utilitMtmx 
valJe  placet.  Hum 
fi  demi  res  ejfet  thf- 
foluta  ,  qmd  nobiSk^ 
tutum  foret  contrài: 
lafcivoruw  cppau^m 
Imtinm  infultus  }, 
quA  nobu  quiet udox} 
quÂ/ludfùmmtran-^^ 
qutllitas  ?  Itaquei 
di/ciplma  ipfi  veris] 
fiudiornm  amatori-' 
bus  cjl  perfugium  ^\ 
quafi  propugnacU' 
lum  ,  non  fecus  aci 
nantis    portus  in\ 
tempeflate.  Deniqm 
qui f qui  s  ejijnttr  noj 
paci ficus  ^  ad  recli 
fimper  agendumpa-À 
rat  us ,  tsefi  à  dif-ci-'i 
plina  tutijjimus  Nftcj 
vtro  id  agit  prdce- 
ptor  ut  nos  plagis  m 
verberibus  trah^A 
ad  litterarum  fin  '  •'li 
dia  ,  fed  nos  pot  tu  • ' 
tnditcere  mtiturhi\ 
maxime  rebus-.honti 
fia  ^  libérait  tram 
ciatto?ie  ,  benevolem 
tia  ^  humamtate^fÀ 
dlttate  morumibenÀ 

A 

1 
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Jîciiiidemquevirtu-  l'amour  de  la  fcicnceflt 

Jindiorum  a-  de  la  vertu.  Ce  qui  faic 

i  ptjre   Ex  quojîtut  que  la  plufpart  de  nous 

mxjor  pars  nojlrum  autres  ell  en  la  difpoiî- 

sjfnéiii  fit ,  ut  tlli  ex  tion  de  lui  obeïr  de  bon 

;  antrn:)  parère  JlnJe-  ca:ur,dc  prendre  garde  de 

^at  :  eum  c.iveat  of-  ne  le  pas  fâcher  ,  de  l'ai- 

fendere^  mm  ta-n-  mer,de  l'honnorer,  &  de 

\q/<am  pzrentem  di-  le  refpecler  comme  un 

i  hgat  3  obfervet ,  re-  pere. 
reutur. 

.Alioqui  difcipH-     C.  Autrement  vous  uc 

îorum    officio   non  feriez  pas  vôtre  devoir. 
•  nzeremr/îi. 

'  Q.   At  fmit  qui-  Mais  il  yadecer- 
m  lerberones ,  qui  tains  fripons,  qui  ne  croi- 
re DeU7?i  timent ,  gnent  ni  Dieu  ,  ni  leurs 
'  7nc  parentes  ,  nec  parens  ^ni  les  coups  :  qui 
1  criera: qui     lite-  naïllent  l'étude  comme 
r^rum  fiudU  ode-  un     chien    &  comme 
.runt  cane  ptjits  ^  un  ferpent ,  pour  parler 
a»gf*e  .HtverûisHo-  comme  Horace  j  c'ett 
ratii  utar  ,  talibus  contre  ceux-là  qu'on  ufè 
inquam  y  fezera  in-  d'une  fevere  difciplme  , 
terdum    adhibetur  ^àïce  que  la  neceflite  y 
Jtfctpitna  :  quia  vi-  torce. 
d.licet  nectjjitas  co- 
^it. 

C.  Sat  habeo,nu>?c     C.  C'eft  ail'cz  ,  Je  vois 

€»im  video  quorfnm  bien  ou  tend  la  {èveritc 

,^  fpeclet  veftrA  difci-  de  cette  conduire. 
t'lin<i  feveritas. 
Q.  Nimirum  ut         Savoir  eft  pour  con- 

R  6  1èr 
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.59^        Li  V.  IV.  Co  Li.  XX. 

fèrverlcs  bonnes  mœurs, 
&  pour  corriger  ou  rui- 


ner les  mauvaifcs. 

hC.  J'aime  infiniment 
cette  conduite  ,  tant  s'en 
faut  c]ue  je  Ja  craigne  ,  Se 
pour  vous  mon  cher 
Qucrcetan,  je  vous  fuis 
fort  oblige,  de  m  avoir 
parle  avec  cette  liberté' , 
icpii  me  donne  encore 
plus  d'ardeur 

Et  moi  je  remercie 
Dieu  infiniment  ,  cjui 
vous  a  inf  pire'  une  fi  bon- 
ne penfée,  &  un  juge- 
ment fi  fincere. 

•  C.  Adieu  donc,&  m'at- 
tendez la  femaine  pro- 
chaine ,  s'il  plaît  à  Dieu  : 
Adieu  encore  une  fois,  & 
dans  vos  prières  recom- 
jnendez  fouvcnt  à  Dieu 
nôtre  cnrreprifc. 


Je  vous  fouhaite  une 
nuit  tranquille  ,  &  un  re- 
pos agréable. 


tnores  bonos  tneatur^ 
milos  autem  aut\ 
corrigat  ant  ex^el'\ 
Ut. 

C  Ego  diftpHnari 
ifiam  fme  Jeofcti 
lor  ,  tantum  abeji  h\ 
reformidern.  Tu  an 
temy  mi  Quenet a}79»\ 
amo  equidem  deijii 
loquendi  libertati 
qua  mihi (Itwulos  a- 
criores  addidijii. 

Q.  Ego  vero  im- 
mortales  grattas 
ago  pAtricœ'.efti^qui 
tibi  mentim  bcnanà 
dederit^  (^fincerftml 
jiidtcmm, 

C  Vale  igitur  , 
me  {(iDominus  pef'^ 
miferit )  expecta  mi 
proxima  m  hebdo- 
madamiiterum  vtu^ 
U,  incœptum  no'" 
jirum  tuis  precibusi 
Chnfio  commendu  \ 
etiam  atque  etiam,  %} 

Q.  Vrecor  tibino' 
ciem  quiet am  -,  (5» 
fomnrnn  placidum. 


I 
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COLLOQUE  XXL 
Ploremin.Bafilius.  Vlorentinus.BafiUnf. 

F.  r\  icd  eft  quod    F.  p  ouiquoi  vous  vois- 
V,^  ,ta  te  tri-         je    tnite  ? 

B  Me  miferuml     B.  Que  jciuis  mal-hcu- 
lix  fnm  compos  itnt  ■   rcux  l  à  pcme  luis- je  en 
fw/    iî.%  fum  timoré  mon  bon  feus  ,  tant  j'ai 
fer  cul/us.  peur. 
F.  ^iid  inquam     P-  De  nuoi  vient  cette 

peur  ? 

^.Monfieur  nous  a  fur- 


B.  Pr&ccptor  nos 
deprehcndtt. 

i'^ia  inre^fiér- 
tû-ne  î 

B.  ylh  !  minime. 

F.  lucjuô  igitur  ? 

B.  ht  fecretacom- 
potaticne, 

F.  îndignum  f mi- 
vus. 

B.  w//? 


pris. 

f .  En  quoi  ?  en  un  lar- 
cin ? 

5.  Ha  1  non  pas. 
F.  En  quoi  donc  ? 
B.  Dans  une  petite  dé- 
bauche. 

F.  Voila  une  méchante 
^lon. 
B.  Helas  que  je  fuis  mi- 
rum  !  me  mtferum  !   fcrable  i  que  ferai-je  î 
quidagam  ? 

F.  yfh  !  F.  Ah  !     vous  affligez 

Ûes  tantopere.  Qui  pas  tant.  Qiii  ecoit  avec 
aderant  tecum  ?        vous  ? 

B.  FUvianui  ^.  Fluvianus  &  Foren- 

Forenfis.  Operdiios,    ^îs   O  les  me'chans  ,  qui 
tutti  me  hue  impule-   m'y  ont  attire. 
rufit. 

F.  mi  id  ficium     ^-  Où  etou-ce  ? 
f/i.?  K  7  £.Dans 
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B,  Dans  la  chambre  de 
Fluvianus  :  plut  à  Dieu 
ou*iI  ne  le  fût  levé  d'au- 
jourdliui. 

F.  Comment  avez- vous 
ete'  furpris  j  la  chambre 
n  etoit-elle  pas  fermée  ? 

B.Oiii  elle  rctoit,mais, 
comme  vous  lavez,  Mon- 
Ceur  a  les  clefs  de  toutes 
les  chambres  :  outre  cela 
nous  pcnlions  c[u'il  étoit 
aile'  a  une  aflcmbleede 
quelques  perfonncs  do- 
âcs  ,  autrement  nous 
cuflions  verouille  la  por  ■ 
te. 

F.  Mais  en  quelque  état 
que  foit  la  chofe ,  c'cil 
Dieu  qui  l'a  voulu 

B.  fe  le  crois  elfective- 
•ment ,  mais  nous  avons 
accoutume'  d'attribuer 
tout  ce  qui  nous  regarde, 
fbit  bien  ,  foit  mal ,  ou  à 
nôtre  prudence,  ou  à  no- 
tre imprudence. 

F,  Mais  à  quel  lujct  a- 
viez  vous  fait  cette  de'- 
bauche  ? 

B.  Ces  deux  >  comme 


B  In  cubiculo  FIhÀ 
vimni  ;  qund  atinami 
hiJte  è  lefto  non  fur  A 
rexiffet.  , 

F.  J^:omodo  tan^i 
de?n  depnhenjiefiis  A 
num  erat  oùjeratumi 
cubiculum.  I 

B.  Immo  rat  >fed\ 
{ut  [as  )  prueptor\ 
claves  habet  omninmi 
concliivitim  :  pr^teA 
rex  pytabamus  //- 
lam  m  conventHm\ 
hoâtcrnvmfrAîrum\ 
accejfijfe  ,  alto(jui\ 
pejfulo  obdiJiJfemusl 
ofiîum. 

F.  Uicumque  res\ 
habet  t  Deo  volentei 
accidit, 

B  Sic  omn'im  f:im\ 
perfuafus ,  fed  ferH 
tta  fuie  mu  s  no/irai 
omnin  {tue  bona ,  fiA 
ve  mula ,  vel  pru- 
dent i A  noftrd,  atiri- 
buere^vel  nnp  rtiden- 
iu. 

F  otcafioh 
compotationem  #-i 
Jlam  occœperatis  ? 

B.  llU  duo  (quot 
/l-l 
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39^ 


)J}i)  non  [h 


favez 


font 


vous 

vt^ores.  pciilionnaires. 
tum  ?  F.  Pour  cela  î 

(B.   Domo  allât. t     B.  On  leur  avoit  aporté 
•^fuevAut  eis  ad  vi-  ilu  logis  quelques  nian- 
'Ûum  nefcio  qu£  CH    dilcs  :  plùt  à  Dieu  qu'el- 
k£:qu£,Htinam    les  eullent  été  perdues  en 
Tjia  perifjjent .         chemin . 
l\i.SednûlHit  Deus,     F.  Mais  Dieu  n'a  pas 

erge.  voulu ,  continuez. 

4  B'Efqi*ia  illosin-  B.  Et  parce  quclesin- 
•ferdutn  per  otîum  ftruis  quelquefois  quand 
■Moceoy  heripoftcoe-  j*ai  le  loihr ,  hier  après 
\^amad  iftas  epulas    louper  ils  me  prièrent  à 

ce  feil:in  &  de  déjeuner 
aujourdhui  avec  eux. 


''  \nie  invit avant  in  ho 
^\dieruum  jentacH- 

F.  Tibi  infxHjlum 
jentaculum  ,  f^il 
^liid  ,  erat  ne  cmi- 
num  f 

■>■  B.  Immo  plus  futis 
erat  vint  :  haèent 


F.  Voila  un  méchant 
déjeuner  pour  vous, mais 
quoi  étoit-ce  un  déjcu" 
ner  de  chien 

B .  Paruonnez-moi ,  il 
n'y  avoit  que  trop  à  boi- 
ttnim  vint  dolttUin  car  ils  ont  de  petites 
celU  prAceptorts .  pi<^ces  de  vin  dans  la  cave 
1;  de  Monfieur. 

Lf .  Quid  prdceptor  ?  Monlieur  qu'a- 

Imifîr  vos  epuLmtes   i^'il  ^^]^  î  quand  il  vous  a 
fvidit ,  an  non  excan-  vus  bûvans  &  mangcans, 
dmt  gravi ffime  ?       ne  s'eil-il  point  mis  en 

colère  ? 

B.  Nthil  prorfus     B.  Il  ne  s'émut  point 
cemmotHi  eji  :  fed       i^owt ,  mais  en  fe  Ibu- 

riant , 
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xiant ,  je  veux  dit-il  être  fttbridens ,  volo ,  rsj 

de  vôtre  fclHii ,  s'il  vous  quit,  eJfe  de  iJîo fyi 

J^^àit.  polio,fif>Ucet. 

F.  O  l'importune  com-  F.  0  moleJÎHtnci 

pagnic  !  &  vous  autres  ?  vivam  !  quid  vos  Û 

■  B.  Nous  fommes  de-  B.  ^ttenti  omnl 

ineurcz  tous  muets,  &  obmutefcimtis.Na} 

tous  e'tourdis  -y  car  après  eo  dicio  Jiaiim 

avoir  dit  cela,  il  s'en  cft  proripait. 
allé  auffi-tôt. 

F.  Tout  cela  font  de  'F.Omniafynavt{ 

mauvais  lignes  ,  à  ce  que  deo  hic e/fepe^ma . 
je  vois. 

B,  Qjii  n'en  jugeroit  de 
'4a  (brtc  ? 

F.  ll  faut  que  Monlîcur 
ait  découvert  cela  d'ail- 
leurs. 

B.  Je  fbupçonne  quef- 


<ju  nn  OUI  nous  adccele'. 


B  -  Quis  ita  non 
du  et  ? 
F.  O  port  et  pr^ceÀ 
ttcron  ali'.mde  ret 
olfecijfe, 

ht  qtiid^im  qui  ni 
indtc^'verit . 

F.  ^uem  fuft^icfh 
ris  ? 

B.  Diram  tibipt 


F.  Qui  foupçonucz- 

TOUS  ? 

B,  Je  vous  le  dirai  apre's 

l'événement  dclacholè.  reiexitum 

F.  Quel  rcmcde  trouve-     ^  Quoi  invenietpâ 

rc2  vous  à  ce  mal  ?  huic  m  do  reme't 

Aium  ? 

P.Jcnefài,  nousfom-     B.  Ne/ci  o ,  vah 

mes  tous  fort  interdits  ,  Jlutemus  omnes ,  ti 

quoi  que  mes  deux  com-  met  fi  duo  illi  convi- 

pagnons  ne  fcmblent  pas  vatcres  inei  nihiî vi- 

s'cu  mettre  tropcnpci-  deatttr  eJfe  folliciti\ 
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Jj^^hnt     emm  in 

l^F.   Qjiid  turétlem 

B  Izeramus  jeu- 

ane ,  quum  cdteri 
en  tarent  ,  erxmiis 
um  parent i bus  y  qui 
en  attulerant  no- 
is  alimenta. 

F  •  Ijîud  quiJem  eji 
^^hquid  ^  fednonta- 
n  fie  fœnas  eva- 
Aient, 
à  B.  Curnon  ? 

F.  Quiaidfiertde- 
Abuit  in  trtclmio  pa- 
am  ,   non  autem 
la'fjculum  in  cukîcu- 
Illtid  etiam  eau- 
amgravabit  y  quod 
B  t  quum  fis  convi- 
er, quafi  ad  crapu- 
nitim  abduxe- 
int ,  quod  quidem 
pfi  prdceptori  eft 
^xirne  odiofum  , 
tamen  cauf/i  cft 
nge  pejjîma. 
h  Cedo  igîtur  quid 
aciam^mi  Fhrenti. 


Coll.  XXI.  401; 

ne  3  car  ils  ont  une  cxcu- 
fe  loiire  prêre. 

F  Qiic  pcuvent-iis  en-- 
fui  dire  ? 

B.  Nous  étions  allc  dé- 
jeuner ,  diront  lis  5  parce 
que  comme  les  autres 
dejeunoient  le  matin  > 
nous  étions  avec  nos  pa- 
ïens ,  qui  nous  avoicnt 
aporté  qii  Italie  choie  à 
manî^er. 

F. Cela  efl:  quelque  cho- 
ie, néanmoins  ils  n'écha- 
peront  pas  le  f oiiet, 

J?.  Pourquoi  non  ? 

F.  Parce  qu'ils  le  dé- 
voient faire  en  pubhc 
dans  la  laie  i  manircr ,  & 
non  pas  dans  la  chambre 
en  cachette  j  Se  ce  qui  les 
chargera  davantage ,  clt 
qu'ils  vous  y  ontatiré, 
vous  qui  êtes  penfionnai- 
re ,  comme  pour  yvro- 
gner  ,  ce  qui  déplaît  ex- 
trêmement à  Monfïeur  ; 
vôtre  affaire  clt  ncan- 
moms  beaucoup  plus 
méchante. 

B.  Je  le  croi  ;  mais  que 
faire  donc  mon  cher  Flo- 
rent }  F, 
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F.  Voyons ,  délibérons 
cnfemblc,  pour  tacher  de 
vous  délivrer. 

B.  Il  ne  faut  rien  atcn- 
dre  de  moi  lur  ce  point , 
car  je  n'ai  ni  conlèil .  ni 
rcniede  à  donner  j  mais 
je  vous  prie  developez 
les  forces  de  vôtre  efprit , 
pour  m'alfifter  promte- 
mcnt.  Je  fuis  tout  en  fu- 
fpens,  le  foiiet  cfl:  proche 
comme  vous  favez  bien  , 
fi  c]uclque  choie  ne  l'em- 
pelche ,  je  l'aurai  après 
îbuper. 

F.  Cela  n'arrivera  point, 
car  comme  la  faute  n'eft 
pas  publique ,  la  peine  ne 
fera  pas  publique  non 
plus. 

B.  Soit  en  puWicfoiten 
particulier  que  cela  fe 
fallè  ,  on  ne  difterera 
point 

F.  Vous  avez  raifon. 

B.  Ccï\  pour  cela  me'- 
me  que  j'ai  prefentement 
recours  à  vôtre  alfiftan- 
ce  ;  ciue  fi  vous  m'aban- 
donnez, s'ai  cfl  fait  ,& 


L  L.  XXI.  I 

F.  ^ge^  conferAA 

fifiertpotefi^  aLfol\ 
varis. 
B.  îswil  eji  'juodÀ 
me  expecîef  in  eogtl 
fiere  ;  neque  enim 
confilii  locum  habe9\ 
neque  ullum  reme 
dii  copiaJn.  SeJ  tu 
obfecro ,  expiiez  vi 
res  ingenii  tut  a 
me  cito  juvandu 
Antmus  pendet, 
hiinjitut  p(xna,fa.tà 
vides  :  e.i ,  nrji 
impediat,  pofl  (tg 
nam  exlgetur. 

F  Id  n.'q:iaqua 
fiety  quum  entm  cri 
men  publtcum  n 
fit  ,  non  erit  pce 
public  il. 

B  Sive  publiée -ifiv 
privat;m  id  fut 
rttm  efli  non  dijfer 
tur. 

Y.Rfcie  judiceti, 
B.  Id  caufa 
quamobrem  nunc 
opem  tuam  confu 
gerim  :  quod  fi 
deferis  ,  a  cl  un) 
da 
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Liv.  IV.  Coll.  XXL 
abopœnasgravijfi-   je  ferai  foiietté  d'impor-» 
î,ï<.  tance. 
F.  Ad  Deum  po-     F.  Il  falloir  plutôt  avoir 
hii    confHgtcndum   recours  à  Dieu  ,  fans  qui 
uit  y  fine  quo  nul-   nul  confeil  n'eft  utile  j  ; 

valet  conftlium:   Ceft  aulTi  lui,  à  qui  il  | 
quoitem/alusom-   faut  demander ,  Ôc  de  cjui  . 
ù      petenda        on  doit  cfperer  tout  ion  •  • 

pentnda.  falut, 
h.  lleseft  manife-  B  Cela  efl. th. z  connu, 
'a  fitis.  cgif,  ^-jenaipas  manque  de 
rinftmam  te  ^di-  le  prier  avant  que  de  vous 
rem  imnpr.zttrmjfi  venir  trouver.  Nean- 
recandi    officinm.    moins  ce  bon  pereveut 

d  tamen  vultille  que  nous  nous  fexv ions  . 
Vaterclemeiitijjîmus  des  moicns  qu'il  nous  v^.*i'> 
utils  ut amur  auxi'  offre  lui-même  ,&  qu'il  U 
lits  qu£  nobis  offert  mec    comme    en  nos 
ipfc^& I^^P '  niains.  Ceft  pourquoi  je 
num  dut.  pureté   vous  prie  par  l'étroite  a- 
oro  per  mjîram  ar-  mitie  qui  eft  entre  nous , 
aijjîmam  nccejjîtw  de  m  aflifter  de  vôtre 
dimm  ut  confiio  tn9   confcil   Et  il  ne  faut  pas 
mmn  m^hi  fuccurras.   ici  retarder,  il  n'y  a  point 
Hic  mn  eft  ceffandi  de  temps  à  perdre  ,  em- 
fittt  tardandi  locus  :  ployez  y  vos  forces  ,  em- 
huc  igitur     vires   brallcz  je  vous  prie  mon 
tttûn  intende ,  hxnc  affaire,  &  faites  en  la  vô- 
ctiuptmfufcipefObfe-  tre. 
tro. 

F.  Qumdoquidem     F.  Puifcue   vous  me 
fie  inftas  ut  vim  ad-  priez  fi  inftamment,qu'il 
ferre  qitodammodo  femblc  que  vous  me  fai- 
tes 
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videaris ,  d:eam  e. 


1^ 


404 

îes  quelque  violence  ,  je 
vous  dirai  fîncerement  & 
Véritablement  ce  que  je 
penfe.  Vous  connoiflèz 
Telprit  de  Monfîeur  ? 
B.  Je  le  connois  en 
quelque  forte. 
F.  Vous  vous  fbuvenez 
donc  qu'i|  n'y  a  rien  de 
plus  doux  ^ue  lui ,  s'en- 
tend envers  ceux  qu'il 
void  Ce  Ibu  mettre ,  &  a- 
voiier  ingenuement  & 
franchement  leur  faute , 
&  à  peine  peut  -  il  rien 
pardonner  aux  orgueil- 
îcux  &  aux  opiniâtres. 

B.  Je  l'ai  remarqué  plu- 
fîcurs  fois. 
F.  Savez -vous  donc  ce 
que  vous  ferez  ? 
B.  Dites  le  moi  je  vous 
prie. 

F.  Tandis  que  vôtre  af- 
faire eiï  encore  en  bon  e'- 
tat ,  je  vous  confeille  de 
l'aller  trouver  fèul  dans 
Ion  cabinet ,  &  de  lui  te- 
nir ce  difcours.  Monfieur 
dont  la  bonté  cfl  fi  con- 
nue ,  j'avoue  que  j'ai  fait 
une  tres-c;rande  faute , 
mais  c'cli  la  première 


femio.  Noflm  pr^ice^ 
pturis  mgenium  ? 

B  ÎQovi ,  opinory  ea 
parte  aliqua. 

F.  Er^o  memoy'u 
îenes  nihtl  elfe  îU: 
clemeutius ,  iis  qu; 
dem  quos  videt [uni' 
mijps  ejfe  >  ^  cul- 
pam  ingénue  cmfi^-:  ■ 
ri:  fuptrhis  aute>:7 
^  contumxcibus  vixi 
aliquid  poîefl  /^W(7-i 
fcere, 

B.  Ego  met  ifla  nûn< 
/('met  ohfenavî. 

F  Sein  mtur 
quid faites  ? 

B,  Die  m  '-hiquéifo, 

I.Dum  tua  resad^ 
hue  intégra  eft ,  tibi 
fuadeo  ttt  hominan 
folus  adeas  in  mii' 
fAHm  y  or^ttionem 
habeas  m  hancfen- 
tentiam.  EnegOyprjSf 
ceptor  haman'.Jjime , 
graviter  peccazi.fA- 
t€Or:fed,  îitfciS:pri^ 

ma 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


T 


r  y 


ÎV.  Coll.  XXL 


fit  e/i 

^idmifmm  :  nun- 
\f,^tmrn  ehim  antea 
^^miiccjtiiim  aJmife- 
am  quoJ fi^g^is  di- 
:j  -nutn  ^jiJcretur. 
)ua  mohrern  ^clemen^ 
^  fjjime   prdiccptcr  , 
I',         ''imam  cuU 
a^.i  ,  Ji  tîhi  pUcnt  ^ 
y  rifiinA  integritiXti 
j.  y^e^      con  lonatis. 
^ucd  ^unviam  pofl 
utc  recidero.catifam 
rj?>;  dico  quin  pîechr 
h^erlfjîme.  Hac  aut 
imili  oratione  illum 
\t  fpe^o.exorabis. 
B.  O  co7iJilîumprtt' 
,  ^  'tns  Rapport uri:im\ 
T.  Vtere  (itîbivi- 
let'.ir  ,  talecerte  ejl 
aie  nrhi  dari  vel- 
w  m  tjupmdi  ma- 

\,  SeJ  1171  u  m  re- 
it ,  de  quofum  fol- 
nus. 

'  Eho^quidrejta'} 
Njn  potero  îsim 
feviter,  commo-- 
iceremconfpecîu 
Hceptoris  ,  qnam 
mt/îc  Jixijîi. 


405 

fois  que  j'ai  failli^  comme 
vous  lavez  i  car  jufc|ues  à 
prcfcnr  je  n'avois  jamais 
rien  fait  qui  méritât  le 
fouet:  ccil  pourquoi  je 
vous  prie  ,  Monfîeur  ,  de 
me  par(^ôrtner  s'il  vous 
pîair,  cette  première  fau- 
te 5  en  conhcieration  de 
ma  conduite  précédente , 
&  fi  j'y  retombe  une  au- 
tre fois  5  je  veux  bien  a- 
voir  le  foîiet  trcs-fevere- 
ment.  Vous  le  Mmierez, 
comme  j'clpere  5  par  ce 
moyen:)  ou  par  une  autre 
fcmbiabic. 

B.  O  le  fageconfcil ,  & 
fort  à  propos  l 

F.  Servez  vous  en  f\  vous 
le  trouvez  bon  ,  il  cfl:  tel 
que  je  voudrois  qu'on 
me  donnât  dans  une  pa- 
reille rencontre. 

B.  Mais  il  relie  une  clio- 
fcqui  m'inquicre, 

F.  Que  rcile-t'il  donc  ? 

B.  Je  ne  pourrai  pas  par- 
ler fi  brièvement^  &  Ci 
bien  à  Monfîeur  ,  que 
vous  venez  de  dire. 

-F.  Vous 
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40^       L  I     IV.  C  o 

F.  Vous  ne  devez  pas 
beaucoup  vous  foucier  de 
mes  paroles  ,  pourvu  que 
vous  en  fâchiez  le  fcns. 

^ .  Je  le  fçai  prefque. 

F.  Voila  qui  va  bien  ,  c- 
crivcz  -  le  maintenant 
grofiicrement  comme 
vous  pourrez  :  &  après 
nous  en  conférerons  en- 
fèmble  j  en  fui  te  vous  l'a- 
prcndrez  mot  à  mot  avec 
foin. 

B  11  n'y  a  rien  m  de 
plus  feur  ,  ni  de  plus  cer- 
tain i  mais  en  quel  temps 
penfez  vous  qu'on  le  puif- 
Ic  trouver  à  propos  ? 

F.  Dc's  que  vous  verrez 
qu'il  ira  dans  fon  cabinet 
après  dîner  ,  ou  s'il  va  fc 
promener  (cul  dans  le 
jardin  ,  comme  il  fait 
quelque  fois  ,  fuivez  le 
au/fi- tôt. 


B.  Par  où  comii  .  - 
rai-je  ? 

F.  Comme  nous  avons 
accoutume'  de  commen- 
cer tous. 


L  L.  XXI. 

F.  Non  deèes  adei 
de  mets  verbis  efj\ 
fûlltcitus ,  modj  te\ 
nens  fententiam. 

B.  Vropemodur^ 
ieneo. 

ï.Bene  habetjfcn^ 
be  nu'fic  crajfj  inod 
ut  foteris  :  de'mdi 
conferemus  una^pc 
Jlea  edifces  ad  vef 
bum  dili^enter. 


B  Hocnihile/ine\ 
que  tuttus  ,  neq 
cernus;fed  quo  te 
pore  cenfes  tllum 
dirt  pojjeopportunei 

F.  Quum  prtmun^ 
videbiseum  à  prari 
dio  fe  recipere  i»  bà 

lliothecam  :  aut  jj  

forte  (ut foie/) 
ùulatum  in  horto  fo\ 
lus  iverit.tnnc  ilîti 
fl  itïm  (equere. 

B  ^Ho-ncim  ut 
exordio  ?  g 

F.  Non  cpus  ejl  ^  ^| 
lio  ,  (juhm  qtio  élpumur)|f^ 
illum  Hti  folemuf^iintM 

F. 
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i  .  j^icJ  efl  illud  ?     F.  Comment  ? 


if^S  Prjiceptor,luet' 
I 

^  î.  Bene  verîzt 
eus  omne  confilitttn 
lum.  Nunc  eofcri- 
tum  quûU  Jixijii , 
ei'idcte  revifam. 
B  M.itHra-,  mm 
Snjl^it  hora  pran.iii. 


B.  Mon iieiir, vous  j>laîc- 
il  que  je  vous  dilc  un 
mot  ? 

F.  Dieu  bcniflc  vôtre 
confeil  ,  je  m'en  vai  écri- 
re ce  que  vous  m'avez 
dit ,  &  cnfiiirr  ic  vous  re- 
verrai. 

B.  Hâtez- vous ,  car  on 
va  bien-tôt  dîner. 


COLLOQUE  XXII. 

Ambrof.  Gratianus,    y4mé>r^fiMs,  Gratianus, 

A.  "y  ous  me  paroi flèz 
un  peu  trill:c,mon 
cher  Gratian,qu'y-a  t'il? 
G.  Je  pcnfe  nuit  &  jour 
à  mon  pcre  qui  n'elt  pas 
ici,  ce  qui  faiL  que  cepen- 
dant je  meurs  d'ennui. 


^.  A.  g  ubîri'fu  mihi 
,  videristGra- 
tianey  quid  rei  ejl  ? 
G.  Dies  mdefque 
€  pâtre  a'>feme  c^- 
fto  ,  ôf>  ob  etum  rem 
ttrim  mœrorecon- 


fcior. 

•A-  ^^(l'H  pridem 
fhe/l  ? 

G  QUÀtii:.r  abhlnc 
lenfes. 
i-A.  Nihdad  vos  m- 
trea  fcripfit  ? 

G.  Ex  quo  difcejjtt 
le  verbum  quidem 
IHdivtmtii. 

A,  Ften  potejl  Ht 


A.  Combien  y  a -t'il. 
qu'il  n'eO:  pas  ici  ? 
G  11  y  a  quatre  mois. 

A.  Ne  vous  a-t'il  point 
e'crit  depuis  qu'il  tft  par- 
ti? 

G.  Nous  n'en  avons  pas 
oiii  dire  un  mot. 

A.  Peut-ctic  qu'il  a  e'- 
crit. 
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crit,  mais  les  lettres  au-  fcripferit.fedut  littt.\' 

ront  ctc  perdues,  ou  fur-  r^t  mterciJermt.auikt 

prifcs.  fuermt  intercepta,  \f 

G,  Ce  (]ue  vous  dînes  cft  G  ^^oJ  dicts  veht 

vrai-femblable:  car  aupa-  nfimile  tjl:  nam  avXit 

ravainr,  quelque  part (]u 'il  tea,  u^tcuncfue  ef- 

fut ,  il  avoit  accoutume'  /er,foleèat  nobti fcri\ 

dé  nous  écrire  bere. 

ui.  Nctoit-il  pas  aile'  A.Nonnehjic  ap 
tét  Ere  à  Paris  î 

G.  Il  s'e'toit  mis  en  che- 
min dans  ce  de/lèm. 


Je  crois  qu'il  k  por- 
te bien. 
G.  le  le  CK  >.  3  ..ufTi,  mais 


te  tverat  LT4tetiam}\ 
G  Eo  certe  confî liJilf 
tune  fefe  in  via 
dedtrdt. 

A.  Coufido  fdvum 
effe. 
G  Ego'^^uoqu^ 


.j 


^.Que  dit  vôtre  mere  ? 

G.  Elle  pleure  prefque 
toujours  ,  ce  qui  redou- 
ble ma  douleur. 


cela  ne  (bulagc  pas  ma  d-ffîdo  :fed  non  iJeo 
douleur.  meus  allev^itur  dO'\ 

lor. 

A.  Quidait  mater}\ 
G.fere  femperlttA 
mentatur ,  inde  jiti 
ut  mihi  diiplicetur^ 
dgritudo. 

^.Vous  ne  devez  pour-     A.  ^ed  tamen  nom 
tant  pas  tant  vousalîii-   nfquù  adeote  mace-i 
ger,  il  faut  plutôt  en  bien   rare  dehes  :  pctius 
cfpcrcr,quc  de  vous  attri-   ciim  de  illo  ùenei 
ftcr  de  la  ibrtcicar  qu'cit-  fperare     oportet  ,| 
ce  que  quatre  moisrcom-   ciuam  te  fie  mace- 
bien  elt-ce  peu  de  chofc  rare:  quid  cmm /uni 
en  comparaiibn  de  ceux  quatuor  menfeslquo-i 
qui  font  tant  d'années  tuUi  ejî  prs  eorum^ 

qu%\ 
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tii  tôt  anms  dc7no 
û/j/:f77tf  intérim ji^' 
iati  per  v^rws  ca- 
\/us ,  per  tôt  difcri- 
zw^ini^rerii?7). 
G    SeJ  quîd  me 
^'Aantur  ékliorum 
Hs  iQr  perictàU  ? 


Coll.  XXIL 


409. 


H. 


(A.  Se  cl  vi  Jet  amen 
\c  fis  ntmiîém  deli- 
\\^tHs,  qui patr/sde- 
ierium  tantillo 
^  empore  ferre  non 
keas. 

7  Q  reryomcqtiidcîn 
'\  quo  animo  ,  modo 
i>  i,i  hcne  e!Je  faltem 
'mtdligerem. 
Ia.  Chi  pGteft  ejfe 
yiéile  qut  in  Deo 
»  fcfw  rm?ie7n  colloc^^ 
.f  it ,  five  enim  'ifivi- 
%HS  .fivîmorimuTy 
^ei  fei/iper  fuînus  y 
\t  drjus  Paulusdit. 

'G  Nlhïl  duùito 
fid  eJfe  xerîjjimtim: 
'À  en  ef}  carnis  h  fi- 
ns inHrmiîas. 
K.Qjid  féiceret  igi^ 
wr  citii  in  Chrijio 


hors  de  chez  eux  ,  &  qui 
courent  tant  de  dangers 
&  depenJs. 


G .  Mais  quelle  con(c)Ia- 
tion  me  donnent  les  ac- 
cidens  &  les  penls  des 
autres 

A.  Mais  prenez  G;arde  â 
n'être  pas  trop  dclicat , 
de  ne  pouvoir  îupportcr> 
pour  un  peu  de  temps  > 
Tabiènce  de  vôtre  pere. 

G.  Je  ia  fupportcrois 
fort  patiemment,  pourvu 
feulement  que  je  i\ûiVe 
cju'il  fut  bien. 

^  Comment  pourroit- 
il  être  mal ,  puis  qu'il  a 
mis  toute  Con  cfperance 
en  Dieu  ,  car  Ibit  que 
nous  vivions  ,  ou  que 
nous  mourions  ,  nous 
fommes  toujours  d  Dieu, 
comme  dit  S.  Paul. 

G  .Je  ne  doute  point  que 
cela  ne  foit  très  vrai, mais 
l'infirmité'  de  nôtre  chaic 
cft  telle. 

y4.  Que  feroit  donc  ce- 
lui qui  n'a  nulle  efpe- 
S  rancc 


w 

m 
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rance  en  Dieu  ?  fpem  nnllam  habet4^ 

G.Jenefai.  C.  Ne/do.  1 

Mais  prenez  garnie  A  Sed  cave  tame  f 

de  ne  point  ottcnfer  Dieu  m  ijia  tm  impatitpm 

par  vôtre  impatience.  ttaDeus  ofe/idarurjv 


ma  faute  ,  &  je  lui  en  fubindc  agmfco ,  t 
demande  très -humble-  fnpplex  implorov$  1  • 
ment  pardon.  niatn.  1 

u4.  Vous  faites  ce  que     A.  Faci4  ut  dehh 
vous  devez  i  mais  écoutez  SedandiquAfo  quL  t 
je  vous  prie  ce  qui  m'ciè  mi/jt  mtnc  in  mm  « 
venu  dans  l'efprir.  tem  venerit.  is: 

C .  Qii'eft-ce  que  c'eft?      G •  Quid  iflnd  ep  ■ 
A,  Si  vôtre  pere  etoit     A.  ^luid  fi  pate  i\ 
paflé  en  Angleterre  pour  tHus  mvi^averiti  r 
y  trafiquer  1  car  il  y  a  là  Brit^tmiiam    negc  * 
à  prefcDt  une  grande  11-  ttandt  cauf^  ,  illu 
bertc.  enn?jfiunc  eji  liifei^i'i 

tas  tnaxtma. 

G.  ^uamltéerti 
tem  dtcii  ? 

_    A.  Evctngelit  <{U9, 

Ton  entend  là  librement.  fUic  Muditur  libem 

me. 

G.  Dites-vous  que  l'E-     G.  ^'m' tu  Eva 

vangile  eft  maintenant  gelium  tiunc  ejfe 

en  Angleterre  ?  Bntmn  'm  \ 

A,  Ôiii  cela  eft  vrai.        A.  Cer titres  eft, 

G.  Il  n'y  a  donc  plus     G.    ^tque  idel 

d'idolâtrie  ?  trtam  profligatami 

-ji.  Plus  du  tout.  A.  Ommno. 

G.On  eft  bien  aife  d'en-     G.  Andituyict 


-w. 


Il 


G.  Qiielle  liberté  dites 
vous  ? 
A  De  l'Evangile  que 
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^A.  Immo  jucîiii 

G  Sed  un  Je  fcis 

ï  A.  Vnde  fciam  ro- 
fas}miror  ego  te  ad- 
mur  igywrajfe  quod 
m  ore  e(i  omni  popH- 

G.  Mirari  defnes 

fcias  uh;  noshubi- 
emtu . 

A.Uôi qf4jtfj  ? 
G.  In  a»gulo  tôt  tu  s 
\rhis  rcmatijfimo, 
•A.  ^tquipittaèam 
obis  ejje  domici- 
um  in  vice  ad  Mo- 
^rdum. 

îG  f  .im  ante  mi- 
wemmus  quàm 
re^rè  pater  ejfet 

A    ^iod  ijftur 
norahAs^  ntmcha- 
ctrtiJJtm:'.mMt- 
tnagîs  credas , 
audi  prAterea: 
^ajor  part  Brita>J 
rum,o,uiob  Evan- 
Itlium  m  hanc  ur- 
vw  tAniuam  ad 


[ciuirt  rLvaiigile. 
^,  Oiii  trcs-ailc. 


G.  D'où  le  fàvc7-von<;  » 

A.  D'où  je  le  lai  ?  je 
m'e'tonne  que  vous  l'a- 
vez ignore  jufqifà  cette 
heure ,  puifque  tout  le 
monde  en  {)arlc 

G.  Vous  ne  vous  eu  c- 
tonncrez  plus  fi  vous  la- 
vez où  nous  demeurons. 

A.  Où  je  vous  prie  ? 

C.  Dans  le  coin  le  plus 
recule  de  toute  la  vi  le. 

^.  Je  penlbis  que  vous 
demeuriez  dans  la  rue 
qui  va  au  Molard. 

G.  Nous  en  avions  de  ja 
délogé  avant  que  mon 
pcre  s'en  allât  en  voyage. 

A.  Tenez  donc  prclcn- 
tement  pour  certain  ce 
que  vous  ignoriez  aupa- 
ravant ,  &  afin  que  vous 
le  croyez  davantagcccou- 
tcz  encore  :  la  plus  gran- 
de parric  des  AngIois,qui 
à  caufc  de  l'Evangile  s'c- 
toitnt  retirez  dans  cette 

S  i  Ylilc, 
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rillc ,  comme  dans  un 
afilc,  s'en  clî  retourne  en 
fon  païs  il  y  a  plus  de 
cjumze  jours 

G.  O  mon  cher  Am- 
broile,  combien  vous  me 
re'joiiillcz  «ujourdhui  de 
cctcc  nouvelle  >  touchant 
les  affaires  d*  An2;lctcrre  1 
cjuel  remède  vous  avez 
aportc'  à  mon  mal  ' 

A.  C'cft  ainfî  c]ue  Dieu 
a  acoùtume  J'afîiltcr  les 
ficns ,  dans  l'cxtrcmitc 
de  leurs  maux. 

G.  Sans  doute  mon  pè- 
re efl:  en  Angleterre,car  il 
y  a  lor.g-tcmps  qu'il  fe 
plaignoit  de  ce  qu'il  ii'é- 
toit  pas  fcur  d'y  aller 
pour  trafiquer  en  mar- 
chandilê, 

A  Et  même  unAnglois 
qui  n'ell:  pas  un  homme 
kgcr  m  hâbleur ,  difoic 
â  mon  perc  ces  jours 
palTcz  qu'il  avoit  rcceu 
des  lettres  de  delà  ,  où  il 
y  âYoit  entre-autres  cho- 
(ès ,  qu'on  rccevoit  fort 
bien  en  Angleterre  tous 
caiJc  qui  s'en  e'coient  en- 


L  L.  XXII. 

afylum  fefe  recepe- 
rant-t  inpatriam  re- 
tnigraru  jt  jam  (Vi- 
te dies  qtimdectm. 

G.  0  tni  Ambrcfi  \ 
quantum  me  ijlt 
iiuntio  de  Britanm-{ 
cis  rébus  hodie  re- 
creajlt  !  qiuxlem  ad-èk 
hibuifii  meo  dolori 
niedicinf.rr> . 

A.  S)c  folet  Dem 
nojîer  fuis  adejfe^  in  m 
extremis  anguftils,   ti,/!;,  ■:j< 

G-  'Sîtrumnipater  x^u-*\\vi 
efl  m  Britanni»  :  y,  ,  'A\ 
j^mpridem  eni*n  {a*  ^  • 
p'ms  querebatuf  ^p', 
qucd  non  effet  tutu$  jt;, 
îiluc  acceffus  Si 
mercutnras  obeun- 
dos. 

A.  Quhettam  Bri- 
tanmis  quidam ,  hi 
mj  neque  levis  ,  »e-  . 
que  nugator  ,  nar"  ^ 
rabat  his  dtebus  pa-^ 
tri  meo  fe  literai  , 
certas  accepiffe  ,  in  „ 
qttibus  hoc  erat  /»-  r 
ter  cAtern'.omnes  un-i 
diqae  ob  Chnfii  no-i^ 
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'\men  profngos  in  ipfi 
\Br:tamîa  excipi 
ÛijHmaniJJîme  traéîa- 
\r:q'te  beni^rûjfirne. 

G    ^uid  cjl  îgitr^.r 
q/doj  amplius  dubi- 
imtis  ? 
A' Nul! a  {ut  au- 
dts)  rejlat  e^i  de  re 
diibjtatio. 
G  T^ntum  fuper- 
ut  m  prnvàis  Dei 
ptimi  rn.%ximi  bo- 
itât em  extollamus 
umtA  pojjîmus 
laude  grcitiarum 
£iione  :  deinde  fe^ 
ulo  atque  iijjîdue 
recemur,  ut [ua  be- 
eficia    non  modo 
^^onfirtîjetyfcd  etiam 
n  dies  magis  ac 
ctgis  au^eAt. 
A.  Igitur  >  miGra- 
tmcmeminfris  pet- 
s  falutem  ipfi  Deo 
Chrtjlum  f^pif- 
me  commendare  , 
(^ue  votis  ^  precs- 
us  nrdentijjimis. 
G.  Utinam  ille  fuo 
in  tu  fie  afficïat 
mum  meum  ;  ut 


Coll.  XXIÎ.  415 

fuis  à  caufe  du  nom  de 
Jcrus-Chnft>&:  qu  on  les 
trairoit  fort,  honnête- 
ment:. 

G  Pourquoi  donc  dou- 
ter davantage  \ 

j4.  Il  ne  relie  aucu* 
doute  là-deflus. 

G.  II  nous  rcfte  feule- 
ment X  loiier  Dieu  autant 
que  nous  pouvons  ,  Se 
à  le  remercier  de  fa  bon- 
té ,  5c  à  le  prier  inllam- 
mcnt  &  fans  cefle  ,  que 
non  feulement  il  nous 
confcrve  fes  bien- faits  j 
mais  auffi  qu*il  nous  les 
augmente  tous  lesjoyrs 
de  plus  en  plus. 


^.  Songez  donc  5  mou 
cher  Gratian  ,  à  recom- 
mander tres-fbuvent  le 
falut  de  mon  perc  à  Dieu 
par  de  faintes  prières. 


G.  Je  fouhaitte  qu*il 
touche  tellement  mou 
cœur  par  fou  cfprit  >  que 
S  }  je 
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1^ 


je  puifTc  lui  faire  des  imopeBore  tjHfmo\]> 

prières  telles  qu'il  daigne  Ji  preces  funJer 

les  exaucer.  valeantj  qnas  tpj 

dignetur  exa.:iilire, 

^.C'eft  un  fouhait  très-     A  Votum  f.inâijjt\ 

fàint ,  pourvu c|ue ,  corn-  mim ,  modo  (quo, 

me  je  veux  croirc,il  vieil-  quidem  credo  )  tJ 

ne  du  fond  du  cœur.  animo  profeclum 

G,  O  que  Dieu  cH:  un     G.  O  mirabilc 

admirable  confolatcur  î  confolatorem  Dei: 

ô  combien  elt  puinànt  nojîrumlo  quantH, 

dans  l'adverfîtc  ,  le  con-  vulet  in  adverfis  re 

lèil  que  donne  un  verita-  l?us  vert  amici  coné 

ble  ami  l  Jtlmm     corifolutiot  ' 

A,  Où  allez-vous  ?  A.  Sid  quo  tendis  4 

G.Jem*en  vai  droit  au     G.  Domum  reB4 

logis  ,  pour  raporter  tout  propero ,  ut  héic  maé 

cela  au  plutôt  à  ma  mere,  tri  quam  frimu  ^' 

te  pour  la  remplir  de  nuntiem,  titque  ejm 

joyc  animum  omni  e 

pleam  gaudio. 

A.  Je  prie  Dieu  qu'il     A  Faxit  Detts  u 

la  comble  d'une  véritable  illa  ferio  exhilari 

)oye.  tur. 

G.  Je  l'en  prie  auiïî.  G.  îta  precor. 

COLLOQUE  XXIIL 
Dejjxmmngeus ,  Jonas.  DelUmangeusJonas 

D.Don  jour  mon  cher   'D.^dvejoms  op 
Jonas.  tattjjtme. 
/.Bonjour  Monfieurle     f.  Salve  (ii*  ttt  vin 

demiator  jiicund'Jlïi 
me. 

D.5 


vendangeur. 
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D.  Comment 


•k.  D  Qjtamodo  fe  ha- 
Jfet  fchoU  ? 
,j  l.optimè. 
.1  D.  famne  reJte- 
mt  mnltt  ? 

Vix  quart  a  pars 
\Hfic  aJefl. 
D.  ^uidagltur  ? 
J  I.  DjcetHTylegitur, 
.  fcrtbitur ,  repetititr. 
^  D.  /y?rt  fitnî  gene 


4ïS 

va  la 

Clallb  ? 

/  fort  bien. 

D.  Y  en  a-t'il beaucoup 
de  revenus  î 

r.  A  peine  y  en  a-t'il  la 
quatrième  partie, 

D .  Que  fait  on  donc  \ 

I.  On  en  feigne,  on  lit  > 


on  écrit,  on  répète. 
D.  Cela  eft:  gênerai ,  Se 
Ara!  ta     quotifiana  :  fe  fait  tous  les  jours  :  mais 
jfed  quiilfitinnoftra  cjue  fai^t-on  eu  nôtre 

Clallè? 
/.  Ce  que  l'on  fait  clans 
les  autres,  &  ce  qu'on  fai- 
foit  avant  les  vacances. 


clafe  ? 
I.  Idem  qtiodfitin 
t  -^tAterU  qtiodfie- 
[itat  ante  vacatio- 
jvem. 

,j  D.  Ergone  fam  fâ' 
\rio  hahentur  prde- 
hones  ? 

^l.  Jam  ab  hinc  ocio 


D.  Dit-on  tout  de  bon 
les  leçons  ? 


J.  Il  y  a  dé- ja huit  jours: 

élies.t^amqaidaliud  car  que  feroit-on  autre 

^eret  î  cholè. 

p.  SolebamM  per  D.  On  avoit  accoutumé 

fdiqiiot  dies  exerceri  de  nous  exercer  à  repeter 

iinitirepetendis  quA  ce  que  nous  avions  apris 

rnteadtdtceramus.  auparavant. 

1.  Tribus  diehus  to-  I.  On  n'a  fait  autre  cho 

tis  nihiL  aliud  aâum  fe  trois  jours  entiers. 
\eft. 

D.  o)nidprobatio  Ti.  L'examen  cil-il  dc- 

[jamne  mcœpta  eji  ?  ja  commence  ? 

S  4  I.Oiii 
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/.  Oiii  commence,  il  eft 
prefque  de-ja  fini, demain 
on  interrogera  la  iîxieme. 


D.  Helas  que  je  fuis  mi- 
ferable  ,  je  n'aurai  point 
de  prix  à  efperer. 

/.  Vous ,  atendiez  vous 
un  prix  ? 

D.  Pourouoi  non?  cha- 
cun peut  elperer ,  princi- 
palement celui  qui  étudie 
bien. 

/.  J'aimcrois  mieux  ne 
xien  efperer. 

D.  Pourquoi  ? 

I.  Car  s'il  nem'arrive 
rien, je  ne  ferai  point  fru- 
ftre' ,  &  je  n'aurai  point 
de  de'plaifir  :  fi  je  gagne 
quelque  chofè,  je  le  met- 
trai au  nombre  de  mes 
gains. 

D.  N'avez-vous  jamais 
lu  ce  vers  ? 

Je  veux  vivre  d 

I.  Je  l'ai  lu  Se  je  m'en 
fouvicnsnnais  cela  ne  fait 
tien  à  nôtre  fujet. 


I  Hui  ineœpta,pr$fi- 
pgmodtim  Jimta  eji  .\ 
crtu  f  extacla.£îi  in-4 
ttrrogahitnr.  } 

D   Me  nié f arum 
exclufus  fiim  à  pr^i-h  ■ 
mio. 

I.   Etiamne  pr4-î' 
mirtm  fperAbds  ? 

D.  J$hidm  fpe^a-^  • 
rem  ?  umcuique  fpe-  a- 
rareitcft,  prétferttrm  -  • 
fludiofo.  : 

I.  Maltm  ego  n  'thil  > 
fperure. 
D.  ^id  ita  > 
I.  Ham  finih'tlcon»^^ 
tigeritf  nulU  mthi  f-î 
rit  frujlratio  nequef^>  - 


molejiia:  fin  confeA 
quar  ali'juid  )  id  t 
inlHcro  deputa6o. 


D.  Pourquoi  non  ? 
J.  Parce  qu'Ovide  parle 
en  cet  endroit  de  cette 


fit  ?  \ 
'cfperance.  j 
l.lmmo  vero  legi , 
^  teneo  memortai 
fed  hic  nihil  ad  prO' 
fofitum 
D.  Ciirnon  ? 
I.  ^ù.t  illic  loqtii' 
tur  Ovidiiis  de  fpe 
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ilU  quA  in  rebns  ad-   cfpcrancc  qu'il  faut  rete- 
ver  fis  retinendaeft:   111  r  dans  l'advcrhté:ccc]ue 
qttemfcnfumexpref  nôtre  Caton  a  c:(prnué 
fit  Cuto  nojler  hoc   dans  ce  diftiquc  : 
ilijîicho. 

RebHS  m  aJverJîs  animum  ftihmitîcre  ma , 
\S^em  rétine  ,  ffesunahominem  nec  morte  relin' 

Cfiltt. 

Ne  luccombcz  pas  dans  l'advcrfite  ,  ayez  tou- 
(•l  jours  bonne  elperancc,  car  rcfperuna-  feule, 
.  j  n'abandonne  pas  l'homme  dans  la  mort  même. 
'  -   —  '  '     D.  Vous  n'elpctez  donc 

rien  ? 

ï.  j'efpcre  la  vie  éter- 
nelle. 

D.  Vous  diliez  tout  à 
rhcuie  qu'il  lalloit  efpc- 
rcr  dans  i'adverlité:  dans 
quelle  adverfité  êtes 
vous  ? 

/.  Dans  celle  qui  m'at- 
taque tous  les  jours. 
D.Qu'elVelleî 

r.  Ma  chùir,  le  Démon, 
&  le  monde,  cui  me  font 
cent  outrasrcs  tous  les 
jours. 

D.  Depuis  quel  temps 
êtes  vous  devenu  Ihco- 


'.  D.  Tu  igiturnth'.l 
îfpera^  ? 

A   I.  Spero  vitam  &- 
termm, 
D.  Dicebcu  modo 
Mit  >  fperandum  efje  tn 
m.  (.  ad  ver  fis  rekus  :  c\iiA 
m^v^ibijunt  adverfi  ? 

I.  En  quAfneoptU' 
^n.intcfuôttdte. 

D.   <^u&  tandem 
fufit  tU<i  ' 

I.  Proprui c.iro, Sa- 
it a't ,  (^'tnprobiho- 
\mines  qui  me  inju- 
riis  {ijfîciunt. 

Ex  quo  tempore 
i[lu$  es  Theologa- 

I.  Non  fum  Theolo- 
fgH  S  ^nectheologajier: 


logien  ? 
1 .  )c  ne  fuis  pas  Theo- 
lop-ien  ,  mais  j'ai  apris  au 
s  5  icc' 
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1^ 


m 


fermon  ce  que  je  dis. 


fed  quod  dico  ,  id  eg 
dtdtct  e facris  ccncto 
n'tbus. 

D.L/iudo  equidem 
fed  âge ,  d/c  mtht  fe'\i 


I  "^am  tiùr  ferl\i 
dicium  put  a. 

D  Dolet  mihin 
hiterfuijfe 

I.  Cit. Us  vejjijjes: 


D.  Je  vous  loiie  ,  mais 
t-lites-moi  tout  de  bon  , 

a  ton  fait  Texamen  de  r/o  eftne  aâa  clâjjî:^ 

nôtre  Clalîe  ?  noftr.c  frohath  / 

I.  Je  vous  le  dis  tout  de 
bon. 

D .  Je  fuis  fâche  de  n'y 
avoir  pas  été'. 

/.  QiiG  n'êtes  vous  venu 

plutôt  j  mais  c]ue  faifîcz  qutd  âge -as  \ 

TOUS  ? 

D.  Ma  mcrc  m'a  arrête  D.  Miïter  m»co'é 

pour  voir  la  lin  des  vcn-  gitvmJemuexitu 

cianges  expe^are, 

I.  Je  le  crois,  mais  vous  I.  Cndo ,  7 

y  avez  été  contraint  par  tua  volnntxte  coa-l 

vôtre  propre  volonté'.  Bus  es. 

X>.  I  ou  rie  dire  franche-  D.  Utfatearinge- 

ment,  j'ai  été  bien  aife  de  nue  ^  Itbenter  expe-  

l'atendre  :  mais  qu'y  fe  -  B.i-vt.fid  quii  *^/ïi îla  v 

roit-on?  nous  fommes  hommes  fumus»  Ht\ 

des  hommes ,  comme  on  ajunt. 
dit. 

J.  Nous/ommes  plutôt  ,  I.  immo  pueri, 
des  enfans. 

D.  Mais  vous  ne  (auriez  D.  Sfd  vix  credasl 

croire  combien  j1  y  a  de  quÀmfit  j  tcmdum. 

plailîr  de  demeurer  à  la  rufticari  y  pr£/ertitn^(r, 

Camp.        ,    fur  tout  u6i  ta?2U  eH  fru- 

quand  il  y  a  une  telle  a-  Buum  omnium  af- 

•boiidance  de  fruits.  fucntia.      I.  Ijî' 
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I.  Eflnevobis  rn^i- 
"^gnui  vlniproventHs^. 
\  D.  Tant  us  profe- 
éîû  ,  ut  majorem  vi- 
dijfe  non  memine- 
rim, 

I.  QhîcI  ajmt  ru- 
•1  fiici  m  hac  tant  a  h- 
bertate  ? 

D.  Nîhiltjuamp> 
tatiofies  ^  crapulas 
crepmt  :  quin  vmo 
I  jcim  ptrmde  abutun- 
tur  ,  r[HaJi a^ria  ft. 

I.  Eaejljîult^ple^ 
jbis  démentiel  y  ut  Dei 
%\  be'freficiis  nunc^uam 
refieuti  fciat. 

;    D.Scilicet  illudefi 
('I  qtiod  dicîtur.  Kun- 
qua?n  piptunt  fiulti 
,iit|  njji  in  angiifiiis. 
\.  Er^opleâ^oUur 
mérita. 

D  Ç^fdquo  l  ad- 
monttiones  etifimir- 
rident  ? 
1^  I.  Snnt  qui  nullam 
omntno  ferre  pojfunt^ 
quin  berie  (^comiter 
ctiam  monentibiis  /- 


Coll.  VXm.  415 

/.  Avcz-vous  beaucoup 
de  vin  ? 

D.  Tant  c]ue  je  ne  me 
fouvicns  point  d'en  avoir 
vu  davancacrc. 

I.  Que  difcnt  les  Pai- 
fans  d'une  li  grande  a- 
bondance  ? 

D.  Ils  ne  parlent  conti- 
nuellement que  de  boire 
&  d'ivrogner  ;  Se  même 
ils  abufènt  deja  du  vin 
comme  fi  cenctoitque 
de  l'eau. 

I.  C'eft  la  fottife  du 
commun  peuple  ,  qui  ne 
Tait  jamais  fe  fcrvir  com- 
me il  faut  des  bienfaits 
de  Dieu. 

D  C'eft  ce  qu'on  dit , 
que  les  fots  ne  font  jamais 
Tagcs  que  dans  la  necelTI- 
té. 

I.  C'eft  donc  avec  jufti- 
ce  qu'ils  font  punis. 

D.  Ils  fe  mocquent  des 
avertillèmens  qu'on  leur 
donne. 

7. 11  y  en  a  qui  n'en  veu- 
lent point  Ibuffrir  du 
tout ,  &  qui  fe  faichent 
même  quand  on  les  aver- 
S  6  ut 
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4-0       L  I  V.  I  V.  C 

tit  charitablement. 

D.  Ecoutez  encore  ceci, 
c\uï  cft:  pis  ;  il  y  en  avoit 
qui  me  menacèrent  de 
•me  battre  ,  lors  que  je  les 
avcrtiliois  avec  beaucoup 
rie  douceur. 
/.  Cela  ne  m'efl:  pas 
nouveau  en  de  telles  <^ens  j 
car  un  certain  me  prelen- 
ta  un  jour  le  poing,  &  s'il 
n  avoit  aprehendé  l'au- 
torité' de  mon  pere ,  il 
m'auroit  étrille  de  la  bel- 
!e  manière  :  mais  lailTons 
là  ces  gens ,  parce  qu'ils 
font  aveugles  ,  &  que 
néanmoins    ils  ne  cro- 
yent  pas  l'être^  même  ils 
fè  vantent  qu'ils  fa  vent 
fort  bien  ce  que  c'cll  que 
3'Evan^ile. 

D.  S'ils  n'ecouteni  pas 
les  Miniilres  de  la  parole 
«e  Dieu  &  leurs  pafteurs, 
comment  fc  peut-il  faire 
qu'ils  nous  c'couteroient? 

I.  Suivons  donc  ce  que 
Jesus  -  Christ  recom- 
mande ,  ne  donnez  point 
le  iàiiit  aux  cliiens. 

X) .  Mais  il  y  en  a  quel- 
ques -  xms  /impies  Se  de 


i 


O  L  L.  XXIIL 

rafcantur.  i 
D.  Audi  aliquhi 
graviHs:fuerunt  qn,  \ 
mihi  l  erbfra  mina-^A 
remur  quum  eoshu^  y 
man  ffiim  admone-v 
rem.  . 

L  1/iiid  in  hts  m4l^  '  ' 
vHmnoneJi .N^m 
quidam  mihi  ali-h 
quando  pugnuminÀ^  ' 
tentavU  y  quod  ni/if' 
veritus  ejfet  met  pa^\i\  ^ 
tris     aHcïoritatem^'^r  -  i 
profecîo  vapHlajJlm\  v.i  J 
acerrime.  Sed  omit^  v:  .r  y 
tamns  eos ,  qtùx  cui\  . 
funt ,  nec  ta^nm  in^^  irifl 
telligunt.  ^aBantf^tWi 
probe  callere  qmd  fitM> 
Evangelmrn. 


D.  Si  verbidivtni 
minijîros  ^  pa/iorts 
fi4os  non  audiunt^qui 
putois  fieri  pojfe  ht 
nos  atidtant  ? 

L  Sequamur  ergg 
quod  pr^cepit  Chri-^ 
fins  y  nolitefa)jcium 
dare  cznibtis. 

T),At  funt  quidam 
JtmfUces  ^  benevo^ 
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îi  ,  qui  auditione  bonne  volonté  ,  c]iii  Çc 

verbi  divini  m'trum  plaifcnt  cxcrcmcinent 

in  modum  deleëtm-  d'entendre  la  parole  de 

tur  :-hifuntqno£  do-  Dieu  ,  &  ce  font  ceux-ci 

cere  jucHiidtffimum  qu'il  y  a  le  plus  de  plaifir 

efi,  à  les  inllruire. 

I.   dH^im  gatideo  L   Que  je  fuis  ravi 

quoties  intales  tmi-  cjuand  j'en  rencontre  de 

dç  ,  ego  ilLos  am^le-  tels>&  que  je  les  embrallè 

^or  l:benter,  volontiers 

D.  'Nec  immerito :  D.Cc  nei\  pas  (ans  rai- 

.am  nbt  eos  docue-  fon  >  car  quand  vous  les 

ttitn  demum  avez  enllignez  ,  vous 

mens  labcris  tut  joiiillez  alors  du  fruit  de 

'ucIh  ,  non  line  vo-  vôtre  travail  avec  tres- 

\ptAîe  niaxima.  grand  plailir. 

I.  Sednos  qutd  co-  l.  Mais  à  quoi  pen {bus 

gitamtis?  non  vides  nous?  ne  voyez-vous  pas 

ut  y.'ox  fere  nos  op-  que  la  nuit  nous  a  picl- 

\frejf;rit  ?  que  furpris  ? 

D.    Difcedamus  b    Allons    nous  en 

^giinr.  donc. 

COLLOQUE  XXIV. 
Ruffinus,  Silvellci.       Rujfims ,  Sihefier. 

pater  tuus  (ut^   ii-yotrepere  ell;  rcve- 
accepi)  redtii  è  nu  de  France,  com- 

me j'ai  oiii  dire. 
S.  Oui  jilcft  revenu. 
R.  Quand  î 
S.  Lundi  au  {bir. 
il.  Sa  venue  ne  vous  a- 
>nne  tibt  mole/ius    t  elle  point  dcplù  ? 


rallia. 
S.  Kediiî  fxne. 
R.  ^lando  ? 
S.  Die  iuKA  vefperi, 
R.  Advetittts  ejus 
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S.  Au  contraire,clle  m'a 
extrêmement  plu  ;  mais 
pourquoi  me  demandez 
vous  cela  ? 

R.  Parce  cjuepeut  être 
en  fbn  abfencc  vous  avez 
occafîon  de  vivre  avec 
plus  de  liberté. 

S.  Je  ne  fai  de  quelle  li- 
berté' vous  me  parlez. 


R .  De  boire ,  de  joiier  , 
de  ro:lcr  par-ci  par- là 

5.Pen{ez-vous  donc  que 
je  ne  falTc  rien  que  cela 
tandis  que  mon  pere  n'y 
eft  pas  ? 
R.  Tout  le  monde  en 
ufèainiî. 

S.  Bon  les  débauchez  , 
mais  pour  moi ,  je  vis  en 
rabfcnce  de  mon  pere 
comme  en  fa  prefcnce.  Je 
ne  bois  pas  de  vin  ,  mais 
je  bois  de  Teau  autant 
que  j'en  ai  befoin,  je 
joue  autant  qu'il  faut 
quand  il  en  eft  temps  >  je 
ne  cours  point ,  mais  je 
fors  avec  la  permiflion 
de  ma  mere  ,  quand  j'ai 
quelques  affaires. 
R,  Etes  vous  û  fournis 


L  L.  XXIV. 

S.  J^^U  jnole.^HS  ? 
immù  vero  jacun» 
dtfjimHs  ;  fed  cnr 
ffîud  rogas  ? 

R.  ^iia  forfitan 
illo  abjente  liherius 
videndi  tibi  eji  pote- 
fias. 

S.  Sefcfo  quam  mi' 
ht  libertAîem  nnY' 
res. 

R  Voîitndi,  luden- 
dit  cHtfitandi. 

S  Anigitur pHtas' 
me  nihil  aliud  agere 
dttm  pitter  abeft  ? 


R.  Fere  foUnt  om- 
nes. 

S.  Bijjûluti  qu'i- 
dem j  n.tm  quod  ad 
me  atuneî ,  abfcnte^ 
pâtre  fie  vivo  ut  eo 
prdfente.  î^onpoto* 
fed  bibo  c[ucintumi\ 
fatis  eft  ,  ludo  cum  i] 
tempus  pûftulit,  non 
difcurro,  fed  cum'jî^ 
bona  ma'ris  venia^'%\ 
in  pubUcum  prodeo  yi 
cum  alt^iuîd  haheùsi 

negoîii 
R.  Biatn  matn 
tan- 
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tant  opère  /Muas   à  votre  mcre  ? 


4^5 


es  î 

S.  /Eûjueac  patri  j 
qui  l  put  islmn  ;e de 
utroque  JLOjHaie  tjl 
frdieptum  D&mifti  ? 


^.  AutaiiL  CjU  a  mon  pè- 
re j  pourquoi  non  ?  le 
précepte  de  Dieu  n'clt-ii 
pas  égal ,  &  pour  l'un  & 
pour  l'autre. 
R.  Honorez  ,  dit-il,  vô* 
tre  pere  &  vôtre  mere. 


S,  Et  ce  payen  ,  auteur 
des  diftiques  moraux. 


■  ;  ù 


R.  Honora.h  juitt 
pâtre  m  tu'tm  ^ 
m'iîrem  tuam. 

S,  ethmcus 
aie  aiiâor  di^hcho- 
rttm  moralmm? 
Dilig'-  non  Agre  charos  pietate  parentes  : 
iiec  mAtrem  <^ffendas  dum  vts  bonus  effeparenti. 

Aimez  avec  refped  vôtre  pere  &  vôtre  mere , 
&  n'oiFcnfez  point  vôtre  mcre  par  complaifan- 
ce  pour  vôtre  pere. 

j^iid  Paulus  no-  Et  S.  Paul  dit,  enfans,o- 

fierifilitobedite  ',tn-  beillèz  à  vos  parcns  au 

qutt  ,  pjiretitibtti  in  Seigneur ,  fous  le  nom  de 

Domino.  N  'nnepa-  parens ,  ne  comprend-il 

Tfntum  fiomine  pa-  pas  le  pere  &c  la  mcre  ? 
ter      f^iiter  confi- 
ttentur  ? 

R.  l/îudàLatinis  R.  C'efl:  ce  que  les  au- 

obfervatur  auHori-  teurs  Latins  oblèrvent. 
ùus. 

S.  ^uin  etUm  fi  s.  Et  même ,  fi  on  les 

uod  effet  reverentm  pouvoit  honorer  diffe- 

^[crirnen  y  videre-  remment,  il  femhle  qu'il 

nr  eptimo    jure  y  auroir  plus  de  railbn 

plus  debere  mat  ri-  d'honorer  la  mere  ,  qui  a 

fouf- 
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4^4      L  I  V.  ÏV.  C  o 

fbufFert  tant  àe  douleurs, 
Se  qui  a  pris  tant  de  pei- 
nes pour  nous. 

R,  je  fai  cela,  &  tout  ce 
cjue  vous  m'avez  dit  me 
plaît  extrêmement. 

S.  Pourquoi  donc  me 
contredifiez  vous  auifl  ? 

R.  Afin  de  trouver  par 
cette  contradiction  de  la 
matière  pour  nous  exer- 
cer à  parler  ;  car  ,  com- 
me  vous  favcz  vous-mê- 
me ,  Monfieur  nous  ex- 
Jiorte  fouvent  d'em- 
ployer même  nôtre  loilir 
liaiis  ces  fortes  de  dis- 
cours. 

S.  C'cft  un  loilir  qu'on 
employé  bien  dans  des 
chofes  honêtes. 

R,  C'eft  à  quoi  fe  rap- 
porte ce  palTage  notable 
de  l'Africain  ,  qui  difoit , 
^u'il  n'étoit  jamais 
moins oifif,que  lors  qu'il 
étoitoifif:  comme  nous 
l'avons  âpris  de  Ciceron. 

5.  Mais  le  temps  nous 
avertit  de  finir  ce  dil- 
cours. 


L  L.  XXIV. 

ifMs  y  rtt  Johr 
tantos  ac  labwcs  p 
Jfter  nos  pertulern 

R.  Novt  egoijl 
^  q'tA  dix'.Jii  pU^ 
cent  mi ht  omnia. 

S,  Cur  ergo  mihi 
repugnaùni  ? 

R  Ut  ea  qnafi  ré- 
pugnant ta  nobti  aC'-ii 
cerjerem  fermon'm 
materiam .  Nam  .tiêé 
tutenofli ,  pY&ceptor. 
fdipe  nos  exhortât* 
ut  nofirum  otium 
ettam  in  cjufmodi 
fermonibus  im^er^ 
damas. 

S.  Bonum  fant 
otium  qnod  bonejf^ 
in  negotio  coyifitmp" 
tur. 

R.  Hue  f minet 
îllud  jfrtcani 
pophthegma,  quidi* 
cebat  fe  nuno^uam 
minm  otiofum  ejfe  > 
(juam  cum  otiofus. 
effet  :  ut  ex  CiceroM 
dtdicimtté. 

S.  Sed  jamtempm 
monet ,  ut  huic  fet^ 
vioni  fmemimpona^ 
mu4,  K- 
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R.  Reile  mones , 
fortajé  enim ,  ttm 

turdomi. 

S.  ?lfira,ft  Domi- 
nus  permtfirit  ,  in 
froxitno  congrejfu, 

C  O  L  L  O 
Nomcnclat.  Defîdcr, 

rari  pojj'ufn 
te  non  ejfe  diUgen- 
tiorem. 

D.  Qua  in  re  tibi 
vtdeor  mgligeyis } 

}>J,,^od  mane 
te  nunquam  ades  in 
1  tempore:  atque  inde 
.1  fit  ut  pene  quo/tdie 
\  noteris  in  catalogo  : 
.j  C  tir  tu  esadeo  fom- 
;.j  niculofui  1 

D.  Mea  pcfert  na- 
turet. 

N.  Corrige  natu- 
ram  ijîam  ,  hflc  eji 
naturA  v:tiu>n:quid 
\tibi  profuit  C^toms 
mjlri  diéium  î 
J  i^..^fodnAmqu^' 

ifor 


o  L  L.  XXV.  415 

R,  Vous  m  a\CiCifïc2 
fore  d  propos ,  car  peut- 
être  au'on  retarde  le  lou- 
per  pour  vous. 

S.  Nous  en  dirons  cîa- 
Tantage  à  notre  |)reniierc 
entrevue,s'il  plaît  àDieij. 

QUE  XXV. 

N-jmenclator ,  Dejlder, 

N  f  c  ne  puis  allez  m 'e- 
J  tonner  de  ce  que 
vous  n'êtes  pas  plus  dili- 
gent. 

D.  En  quoi  vous  (em- 
bie-t'il  que  je  fuis  négli- 
gent ? 

N.  C'eft:  que  le  matin 
vous  n'êtes  prcfque  ja- 
mais ici  à  Ton  temps  :  ce 
qui  fait  que  vous  êtes 
prefque  tous  les  jours 
marque  fur  le  catalogue  : 
pourquoi  dormez  vous 
tant .? 

D.  C'ell  mou  naturel. 

N.  Corrigez  ce  naturel , 
c'ell  à  dire  ce  dctFaut  de 
la  nacure  :  que  vous  à  fer- 
vi  cette  parole  de  Caton  î 

D.  Quelle  je  vous  prie  ? 

^.  Vcil^ 
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N.  Veillez  toujours  ,      N.   Flut  vigiU 


er  y  nec  fofnnc 


dédit  us  ejlo 


T>.  N'en  dues  pas  da-     D  Neplnra:  e^cj 

yantage  :  je  m*en  fou-  probe  memini. 
viens.  j 

N.  Ce  ibuvenir  ne  fert     N.  Nihil  frndeftk 

de  rien  ,  £  vous  ne  vous  meminijfe ,  fitji  (tdikm 

cnfèrvez.  ufumtuum^  ji" 

D,  Plût  à  Dieu  <]ue    D.  Vtinam  ^  hoci^: 

nous  pratiquafTions  aufli  ^  alia  pr<£cepta  fa- 

aifcmcnt  ce  précepte  ôc  lubria    tam  faciU 

les  autres  qui  font  pour  ad  bene  vhmdi  »•* 

bien  régler  nôtre  vie,  que  fum  transferremM , 

nous  les  aprenons  fans  q»am  en  facile  edi' 

peine.  fctmus, 

N.  A  dire  le  vrai ,  il  eft     N  Ut  verum  ft 

bien  plus  aife' de  com-  tearyprétcipereqmfrfi'  - 

mander  que  de  faire  :  pr^Jiare   muUo  ejl  %. 

néanmoins  nous  devons  faciltM.  Sed  tamen 

tafcher  de  gagner  quel-  enttideéemus  utvel 

que  chofè  par  les  aver-  monitis  vel  preçihuii 

tillèmens  &  par  les  prie-  proficiamus  aliquid» 

res  qu'on  nous  fait ,  &  (^in  dtes  evadamus 

de  devenir  de  jour  en  meltores. 
jour  meilleurs.  I 

D.  Tous  les  vices  nous     D  Omnia  ferevi-\ 

font  prelque  naturels,  tiftnobis  funtnatwi 

&  fi  Dieu  par  fa  bonté  ralta:^  wfiDeiboA 

ne  nous  perfervoit ,  nous  nitas  fervaret  ms  yi 

ferions  tous   très  -  me'-  effemns  omnes  fce'\ 

chans.  leratijjîmi. 

N,  Qiic  faut -il  donc  'H.^iidîgitHrfa- 

^re  î  ciendmn  1  D. 
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Li  V.  IV. 

D.  T or  tuer  cum 
%itiis   nojlrts  fu- 

N  Quoduce\ 
D-  Ipfo  Deo. 
N-  (jitibns  armii} 
D.  Divin U  ^  fpi- 
ritualibta. 

N.  Uhi  tanhm 
inveuiitntur  ? 
^  !  D  In  epîfloh  fan- 
A  HiPaul'  ad  Ephefios. 
N.  ^otocaptte? 
D.  Sexto. 
N.  ,§uid  fi  locum 
fer  me  non  intellext- 
ro} 

D.  Non  omnino  tn- 
telUges^fatis  fciotfed 
*\  frAceptor  erit  con- 
''\  fiilendu^. 


N  ouid  fi  meeum 
adfueris  ? 

D.  AJejJevêlo  cer- 
tum  efï  :  verum  ca^ 
f)  tend  a  erit  opportu- 
nitas. 

N.  De  hoc  ig'tur 
^aîias  confiUum  ca- 
pemm. 

D.  ^tando  ffiud 
erit  ? 
N.  Vrcximo  die 


Coll.  XXV.  4^? 

D  .Il  faut  combatre  for- 
tement contre  nos  vices. 

N.  Sous  quel  chef? 
D.  Sous  Dieu  même. 
N.  Avec  quelles  armes  ? 
D.  Avec  oes  armes  tou- 
tes divines  &  fpirituelles. 
N.  Où  les  trouve-t'on  ? 

T>.  Dans  l'Epitre  de 
faint  Paul  aux  Ephcfiens. 
En  quel  chapitre  ? 

D.  Au  nxie'me. 

N.  Qiie  fî  je  u'cntefts 
pas  moi-même  ce  liea- 
là? 

D.  Vous  ne  l'entendrez 
pas ,  je  fai  bien  ;  mais  il 
faudra  confulter  Mon- 
fieur. 

N.  Et  fi  vous  étiez  avec 
moi  ? 

D.  J'y  veux  être,  cela 
eft  certain  :  mais  il  fau- 
dra prendre  fon  temps. 


N.  Nous  délibérerons 
de  cela  une  autre  fois. 

P.  Qiiand  fèra-ce  ? 

N.  Mccrcdi  prochain  » 

il 
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D.  A  quelle  heure  ? 
J^.  A  uiic  heure  aprc's 
midi. 

Z>.  Je  le  veux  bien. 
N.AIJons  nous  en  donc. 


4xt       L  IV.  IV.  Coll.  XXVI. 

fl  vous  le  ;  ugez  à  propos .   Menurii ,  fi  tibi  itt 

vtdetur. 
D  Quota  hora  ? 
N.  toft  méridien-^ 
prima. 

D.  FUcet  fcfiten-^ 
tia. 

N.   'Siinc  i^:tti} 
dîfcedamus. 

r  O  L  L  O  QJJ  E  XXVI. 

Tra^ez.:tay  Kemnndus.    Trapezita,  Remuiid  >J 

2"- peut -on  rendre  le  T.Iicet-ne  ma- 
mal  pour  le  mal  ?  malo  re- 

pend.^re  ? 

K.  Pourquoi  demandez  R.  C«r  ijîud  quA-  î 
■vous  cela  ?  ris  ?  ,  ' 

T.  Afin  que  je  puifle  re'-  T.  Ut  iis  rej^ondt' 
pondre  à  ceux  qui  me  repoffimqui  h>tc  in 
contredifent  en  ce  point,   re  mihi  contradt^ 

cmt. 

Ji.  Vous  m'avez  inter-  K  Breviter  inter- 
roge'  brie'vement,  je  vous  rogafii  ,  refp»ndeo 
lepons  plus  brièvement:  breviJJïme\non  licet, 
on  ne  le  peut  pas. 

T.  Pourquoi  non  ?  T.  Cur  non  ? 

R  Parce  que  Jésus-  R.  J^<ia  vetuit 
Christ  la  défendu  ,  &  Chrijîus,^  pojl  eum 
après  lui  les  Apotrcs  Jpoftoli. 

T.  Que  faut-il  donc  fai-     T.   ^iid  igitur 
re  ?  factmdurn  ejl  ? 

K.  Il  faut  rendre  le  bien     R-  M.jlum  Sono 
pour  le  mal.  cowpenfAndum, 

T.  An 
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An  n>)n  f^tn  eji 

it  ? 

.  Nofi  f^tis  Chri- 
tano  c^utdem. 
T.  Qjtamjùrem  ? 
R.  Nam  Clonfifa- 
m  oportet  Chri- 
nm  prdceptorem  t' 

T  fjuhlfecit  Chri- 
fim  m  eo  génère  ? 
.  R.  San:ivtt  eu  m 
^îii   ipji  coUthum 
piger at ,  precattis 
?]}  prû  a  s  qui  tpfim 
crucem  fujiule- 
'ant,  ait  a  Hem  mul- 
^  tufecit  ejufmodt. 
:  î-T  Nîh'dne  tgitur 
fa  est  qui  gratizm 
^  ^ro gratta,  rependit  ? 
R   Tantum  facit 

^thntcî. 

.T.  ^iîd  illi  fa- 

ti'fnt  f 

1.     A?nicos  dili' 
)iHnt  referunt 
\^rat!am  a  quièns 
\fLCceperunt 
I  T .  NthtUmplfHs  ? 


Coll.  XXVL  4if 

T.  N'cft-cepasafTczdc 

rendre  le  bien  pour  le 
bien  ? 

R.  Ce  n'eil  pasafîezà 
un  Chrétien. 

r.  Pourquoi  ? 

Car  il  faut  qu'un 
Clirétien  imite  J  e  s  u  s-' 
Christ  Ton  Maître. 

T.  Qu'a  fait  J  e  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  en  ce  point  ? 

K.  11  a  guéri  celui  qui 
lui  avoir  donne  un  fouf- 
flet  5  il  a  prie  pour  ceux: 
qui  Tont  mis  en  Croix  y 
&:  il  a  fut  beaucoup  d'au- 
tres chofes  de  cette  natu- 
re. 

T.  Celui  -  là  ne  fait  -i! 
donc  ricn,oui  rendlebicu 
pour  le  bien  ? 

R.  Il  en  toit  autant  que 
les  Paycns. 

T.  Que  font- ils  ? 

R.  Ils  aiment  leurs  a- 
mis,&:  font  plaifir  à  ceux 
dont  ils  en  ont  reçu. 


T.  Ne  font-ils  licn  dâ- 
R.  Non, 


Tantagc  ? 
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ni  midi  ? 

mojis  pojTunt  eo  : 
perfeciuunfur. 

T.  EjineChrifiU 
no  pecciitum  ? 

R.  Sinmltcet, 
ja,m  tibi  probuvis 


450       Li  V.  IV.  Coll.  XXVI^ 

R.  Noa ,  car  qu  atcen-  R.  Nihil  ,  nm 

<îcz-vous  davantage  de  qutd  amplins  expA 

ceux  qui  11c  coiinoillent  cies  ab  iis  quivertétu^i 

point  le  vrai  Dieu  ?  Deum  nofi  mverumi 

T.  Qiie  font-ils  à  leurs  T.  Qutdfacitmt  1^ 
ennemis  ? 

R  Ils  les  pcrfecutent  en 
toutes  les  manières  qu'ils 
peuvent. 

T.  Eft-cc  un  pcché  à  un 
Chrétien  ? 

S.  Si  cela  n'ell  pas  per- 
mis ,  comme  je  vous  ai  ^ 
de'  -  ja  prouve  ,  concluez  conclude  ij  pecc 
que  c'efl  un  péché.  tuw  ejfe. 

T.  Mais  on  diccommu-  T.  .Àtqui ,  ut  vu. 

nement  qu'on  peut  re-  goJicitur^  vim  ^ 

çoulTer  la  force  par  la  repellere  Itcet:  qua 

force  :  laquelle  penfce  un  ftntentiam  novu 

nouveau  Poète  a  expli-  (fuiJmn    hoëta  e 

que  plus  au  long  en  ces  tumUttusinterpre 

ternies .  t.itus  eji  his  lerbis. 
Tellcre 

La  juftice  permet  de  repouflêr  la  force  pari 
force ,  &  un  coup  par  un  coup, 

que  répondez-vous  à  et  qutd  ad  hocrefpon 

la  >  des  ? 

R.  Les  loix  des  Payais  R   Ijînd  qutd 

permettent  cela  ,  mais  la  permit t un  fÈihmco 

loi  de  Dieu  parle  bien  au-  rum  leges:  fed  le 

trement.  dhina  aliter  loq 

ti:r. 

T.  Qu'eft-ce  que  la  loi  T .  i^mhl eji  divh 

de  Dieu?  lexi  R 
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451 


R.  Idem  qujd  Det     R.  C'cîi:  h  même  chofc 


cjue  fa  parole 


T.  ^uicqKtd  ergo  T.  Tout  ce  qui  ell  con- 

contre  Dei  ver-  tre  la  parole  de  Dieu,  eft- 

I  iffim  y  ejî-ne  peccu-  il  ôonc  pcclié  î 
j  tum  i 

R.  Procul  dubio  R.  Oiii  fans  doute. 
•■  À  fecratum  efl. 

T  Polefje  tjîapro-  T.  Pouvez  vous  le  prou- 

fare  ex  divinis  li-  ver  par  l'Ecriture  famtc  ? 


R.  ï^ihil  facthus  : 
qutdnipojjî'n  i 


T.  y4jfer  mihi  qu<A- 
[ff  [eut eut  104 
'•'''i  R  Non  credis  id 


R.  II  n'y  a  rien  de  plus 
aiférpourquoi  ne  le  pour- 
rois-je  pas  prouver  ? 

T.  Aportcz  -  moi  des 
partages. 

R.  Ne  croyez- vous  pas 
:  ^  quo  i  cfi  omnibus  tn  ce  dont  tout  le  monde 
onfeifo}  demeure  d'accord  ? 

T.  Immo  veto  in-     T.  Oiii ,  &  (ans  en  dou- 
dubltante^  credo.  ter. 

R.   j^uid  igitur     R,  Qii'ert-il  donc  be- 
epri^  eji  ttfihmniis  ?   foin  de  témoignage  ? 
T»Vt  corjtr/tdicen-     T.  Afin  c]ue  je  puilfe  rc'- 
'  hi'yM  certo  refponde-   pondre  avec  certitude  à 
»|  re  fojjïm.  ceux  qui  y  contredifcnt. 

R  Reâtsintelligis-,  R.  Vous  l'entendez 
fed  quia  non  p'>Jfes  bien, mais  parce  que  vous 
ex  tempore  mémo-  ne  pouvez  le  retenir  par 
rid  mmùare ,  expt-  cœur  fur  le  champ  ,  il 
H.inJum  tthiyde(cri'  vous  faut  attendre,  que  je 
bum  in  rhartuU  ,  in  vous  les  e'crive  fur  un  pe- 
^ua  etiam  fit  loco-  tit  papier ,  où  je  mar- 
.4  quc- 
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poj/is  quibus  volex'n 
etiam  digtto  demon- 
Jîrare. 
T.    Optimum  t: 


4)1      Li  V.  IV.  Coll.  XXVI. 

querai  aufTi  les  Iicux,afin  rum  anmtatio ,  ut 
t]uc  Yoiis  le  pui/Tiez  mon- 
trer au  doit ,  à  tous  ceux 
quel  vous  plaira. 

T.  Voila  un  bon  con- 

fèil,  donne  fur  le  champ-,  tempore  confilium: 

o  que  cela  me  fera  bien  quunto  iftud  mihi 

plus  commode  I  car  par  commoiius  fuerit  ! 

cemoyen  jel'aprendrai  à  fie  emm  pcr  otium 

loifîr  pour  l'avoir  toù-  edtfcamy  iit  nd  ma- 

jours  prêt  quand  j'en  au-  num  haham  quO' 

rai  bcfoin  -y  mais  quand  ttes  erit  opm,  Sed 


me  les  donnerez-vous  ? 

R.  Demain,fî  vous  vou- 
lez venir  cIkz  moi. 

T.  A  quçjlc  heure. 
K.  A  une  heure. 

T.  C'cfl:  allez  ^  adieu. 

R.  Dieu  vous  confcrve. 


quxTidp  mibi  dabis  ?  i 
R.  CfAs  {filihet)\\ 
hue  ad  me  revert e-^ 
re. 

T.  Quotahora  ? 
R.  ^  mendie  pri' 
ma. 

T.  Sat  baheojinte* 
ren.  vaie. 

R.  Te  fcrvet  Do- 
minus  Dem. 


COLLOQUE  XXVII. 
Gregorius ,  Blafius.  GregoriuSjBlafius. 

G.      oulez  -  vous  ache-  G .  Y^^A^'  emere  hoc  j 

ter  cette  ceinture  ?  cwgulum  ? 

B.  Pourquoi  l'acheter  ?  B  Car  emerem  \ 

j'en  ai  aflcz  d'une  :  &  unHmmihifatisefli\ 

vous  ,  pourquoi  voulez  tu  ver  o. car  vis  "^m", 

vous  la  vendre  ?  dcr(  ? 

G.  Parce  que  j  eu  ai  G.  .^uiafimt  mi'\ 

deux.  l*  duo,  B, 
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B  Kec  tamen  Itcet     B.  Vous  n'avez  pas  per"" 
\it  vendiis.hifi  vis  m    milTion  de  la  vendre  ,  à 
çc'iarn  rnctirrere.      moins  que  vous  ne  voux 

expofiez  au  foiicr. 
G  J^iiclvetatme     G  Qui  m'empelchcde 
cn  Jere  res  meas  ?      vendre  ce  qui  clt:  à  moi  ? 
^B.    N;7;/7   adhtdc    -B.  Vous  n'avez  rien  en- 
'éum  habes.  core  à  vous. 

G.  F^^o  rnhil:  unde  G.  Moi  ricn^d'oii  prou- 
vez-vous cela  ? 
B.  Parce  que  vous  n'ê- 
tes pas  encore  vôtre  niaî-» 
tre  ,  mais  fous  la  puilîan- 
ce  de  vôtre  pere.  Enfin  > 
voulez  vous  que  je  vous 
dife  en  un  mot ,  que  ce- 
la ne  vous  ell:  pas  permisf 
G.  Oin  je  le  veux 
J^.  Il  y  a  une  loi  dans  le 
Collège  fur  ce  point, iont 
le  C:ns  eft  tel.  Que  les  en- 
tans  ne  vendent  rien  •  ni 
n  achertent,  n'échangcnc 
&  n'aliènent  rien  ,  en 
quelque  manière  que  ce 
(bit,  lans  la  pcrminion 
de  leurs  parens.  Celui  qui 
aura  fait  le  contnure  aura 
lefbîiet. 


}r^bas  îjlud  ? 
B.  QHi:i  non  dam  es 
ni  jtiris  y  fed  fub 
)atris  potejiate^  De- 
lique  zis  audire 
éviter  tibi  iftfid 
on  lîcere  ? 

^B.  l^e  hoc  Ux  eft 
)laftica:cujushdc 
f  fententif^  Pi^tert 
parefltum  , 
\ec  vendav.t  altquidt 
emmt  s  per^ 
fure?2t  aliènent 
\u:ii^   alio  moAO. 

ni  contra  fec,  rit , 
troenhîis  plecietur. 

.  Jftiid  ego  nnn 
\nor:îh^'îm  fed  volt- 
im  peruuhim  fa-- 
ire  an  a^r^lian^  ef  - 


G.  Je  n'ignorois  pas  ce- 
la ,  mais  ie  voulois  e- 
prouver  étiez 
conftant  à  oblcrvcr  les 
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B  Vous  êccs  donc  diill- 
mulc  ? 

G.  Je  ne  vois  point  de 
mal  dans  cette  diflimu- 
lation  rTuiterprctcz-vous- 
à  nnal  ? 

£.  Non  ,  car  vous  ne 
jTi'avez  point  fait  de  tort. 

G.  Que  fi  je  vous  en 
eullc  fait  ? 

B.  Je  l'aurois  fuportc' 
doucement ,  comme  doit 
faire  un  Chrétien. 

G  Plùt  à  Dieu  que  nous 
fuportallions  ain(i  toutes 
ibrtes  d'adverfitcz  pour 
l'amour  de  Jésus- 
Christ,  qui  a  bien 
fouffert  pour  nôtre  falut, 

B.  Nous  les  fuportc- 
rions  aifement  fi  nous 
nous  propofions  toujours 
ion  exemple. 

G.  Cela  cft  difficile. 

B.  Même  impoffiblc ,  fi 
nous  ne  ibmmes  tou- 
jours affiftez  de  fon 
efprit;  ce  qu'il  faut  ob- 
tenir par  des  prières  con- 
tinuelles. 


L  L.  XXVIl. 

/es  m  ol/ervandf, 

B.  Tu  igitur  ts 
mulator  ? 

G  In  hac  fimnii 
tione  nihil  video  ej 
'  m  ait  :num  tu  tnte 
pretaris  maie  ? 

B.  M'mttm  ver 
mhd  enim  nocuij 
mihi. 

G  j^ij Ji  nocm 
fem  : 

B.  Tulijjem 
animo ,  ut  Chrijiu 
numdecet. 

G.Utimm  adve 
fa  omnia  fu  fer 
mui  propter  Chr 
fîutn  ,  (\ui  nihil  m 
tulit  falut i s  Kojlr 
caufa. 

B.  Ftremus  certi 
exemplum  ejus  ftrr 
per  nobii  propon 
mui  0^  oculûs. 

G  Difficile  id  qu 
dem  efi. 

B.  îmmo  impcjjîè\ 
le ,  mfi  tlltus  Sptri, 
femper  adjuvemu 
quod  quidem  afj 
dut  s  precibus  efi  m 
petrandtttn,  C 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


Li  V.  IV.  CoLL  XXVIII.  5 

J  G  0  quam  fuavi     G.  O  que  nous  avons 
\nmone    tanxilium    paflc  ce  peu  de  loifir  dans 
^tii  co>iffimpfimus.     un  doux  entretien  / 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XXVIIL 


■u.i  Simon  ,  Olivanus. 

S.      cquid  hodie 
precatus  es  dû- 

vu  ? 

O.    C//r  qtiAris 
ifiîid  ? 
S.  nminter- 
matntitu  pre- 

5  Obfervavi. 
O.  AtPim  tu  non  es 
^'\êhftrvator. 
^  s  S^Non  fum. 

îtHr  obfervabiis  ? 
S.  ^ita  mthi  es 
harijfnniii. 
O  §uidtum\ 


S.  Dole  bit  mihi  fi 
'^ap:iL%bis. 

O  ^iid,  an  ego 
ûtatiisffii  ? 
S.  Etiam  dubitas  ? 
O.^^fim  récita- 
ttur  (atalflgiis  ne-- 
0  me  cxc^ifavtt  ? 


Simon  ,  Olivarius. 
S.  ^vez-vous  prié  Dieu 


'au  logis  ? 


O.  Pourquoi  me  de- 
mandez- vous  cela  ? 

S.  Parce  que  vous  n'a- 
vez pas  été  à  la  prière  du 
iTiatin. 

O.  Comment  le  favcz- 
vous  ? 

s.  J'y  ai  pris  garde 
O.  Mais  vous  n'êtes  pas 
oblèrvateur. 
S.  Non. 

O.  Pourquoi  donc  y 
avez- vous  pris  garde  ? 

S.  Parce  que  je  vous  ai- 
me extrêmement. 

O,  Pour  cela  ? 

S.  Je  ferai  falché  fi  vou$ 
avez  le  foiiet. 

O.  Quoi ,  ai- je  été  mar- 
qué ? 

S.  lin  doutez-vous  ? 

O.  Pcrfonne  ne  m'a-t'il 
cxcufc  ,  quand  on  a  lu  le 
catalogue  ? 
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45 ^'      L I  V.  I V.  C  o 

S.  Pcifonnc  que  je  fâ- 
che. 

O.  Si  vous  m'aimez 
tant  cjue  vous  cIitcs,pour- 
vjuoi  ne  m'avez-vous  pas 
excufé  ? 

•  S.  Qu'auiois-je  dit  ? 

0.  Vous  cufTiez  invente' 
quelque  cliofe, 
S.  Qiioi ,  j'culfc  menti? 

O  Qu'importe  ? 

S.  Mzis  Dieu  défend  de 
mcnii  I 

O.  je  ravoiie  ^  mais  c'e'- 
loit  un  léger  mcnfonge. 

S.  Il  ne  fiut  pas  croire 
qu'une  chofc  loir  légère  , 
quand  elle  oi-î-èn(è  Dieu. 

O.  Je  ne  le  puis  nier , 
mais  il  nous  pardonne 
aifcment  ces  petites  fau- 
tes ,  pour  l'amour  de 
Jesus-Chri ST  ,  qui  eft 
nôtre  intcrcellcur  &  nô- 
tre Avocat.  Car  qui  dï 
celui  qui  ne  pèche  tous 
les  jours  trt;s-fouvent  ? 

S.  Certes  il  n'y  a  per- 
fbnuc ,  &  même  à  peine 
prions  nous  Dieu  ou  fai- 


L  L.  XXVIIÎ. 

S.  Nemo  , 
fciam. 

O.  Si  me  tantopei 
amas  ,  ut  dicts  ,  c\ 
me  non  excufajli. 

S  ^ifid  cm[* 
dixifjem  ? 

O  Comment  us  éj 
fes  aliquid. 

S    Ergo  mmtitm 
ejfem} 
O.  Çiuid  mde  ? 
S  Sbd  ex  verbo  De 
mentiri  vetitum  efî  i 

O.  Vateortled  era 
levé  mevdarium. 

S.  Nthil  le-vejudi 
c^ninm  efi  quoDeUn 
off:ndttur, 

O.  Negare  ifltia 
non  pjfumyfed  lev'u 
t/fa  f.uile  remitti 
nobis  propter  fefun 
Chriflnm  ,  qui  eji 
deprecator  nofler  ^ 
Adzocatm  Nam 
quotufquifqi^e  non 
pecc.1t  q.'totidie  fti 
pij/îme. 

S  FrofeSfonullus 
quwetifiim  vtx  pre 
camnr  fitH  aliquid 

0^ 
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Tons  nous  quclv]iie  bonne 


^^tTAfnnr  ,  m  qt40 
n  mftt  aliqua  pec- 
tifpecies. 
O.  Quid  ergftfutH- 
um  ejfet  nobis  i  fiijî 
iDius  facile  tpiofce- 
t  ?  unde  (laoti- 
te  prf cames  diei- 
■       ,  remit  te  nobis 


S.  'Sihil  dubitare 
debemtis  t]uin  remit- 
îAt  y  fi  errata  nojlra 
iferio  verè  agno- 
■  \fÇé%m:is ,  fi  ex  nmmo 
frf.imii}  veniam,  fi 
p  ian  haheamiis  ns- 

IS  tgHofit, 

O.   ^uid  igitur 
rejiat  ? 

•  S.  llUid  rc(lat  y  ut 
neque  deleBemur 
\feccAti!^  neque  in  eis 
erfi/îamus  ,  neqae 
'alitiosè  y  fcienter , 
de  indujfiria  pec- 

ÎCdîum  commit  ta- 
mus.  Nimis  enim 
imnlta  funtquA  per 
icarnis  infirmitatetn 
eccamus  .a:it  etiam 
fer  ignorant iam. 


aclion,  où  al  n'y  ait  quel- 
que apaience  de  péché. 
O .  Que  clevicn<kions 
nous  donc ,  fi  Dieu  ne 
nous  paidonnok  vile- 
ment ?  C'cft  pourquoi 
nous  difons  tous  ks  jours 
dans  nos  pncics  ,  par- 
donnez nous  nos  oiicii- 
Ics. 

^\  Nous  ne  devons 
point  douter  qu'il  ne 
nous  les  pardonne  ,  fi 
nous  connoiHons  vérita- 
blement nos  fautes  ,  fi 
nous  lui  en  demandons 
pardon  du  fond  de  nôtre 
cœur  ,  &  fi  nous  croyons 
qu'il  nous  les  pardonne. 

O.  Que  rcfte-t'il  donc  ? 

S.  Il  refle  que  nous  ne 
nous  plaifions  pas  dans 
nos  fautes  ,  de  que  nous 
n'y  perfcverions  pas  ,  ni 
que  nous  ne  les  commet- 
tions pas  avec  malice ,  a- 
vec  connoiflance ,  &  avec 
volontéill  y  aencore  trop 
de  fautes  que  nous  com- 
mettons par  l'infirmité 
de  la  chair  ,  ou  par  igno- 
rance.        T  5  0. 


r 
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O.  Je  ne  cloute  point  de 
CCS  fortes  de  péchez  que 
nous  commettons  par  in- 
firmité, tel  qu'a  été  le 
reniement  de  S.  Pierre  : 
mais  qu'eli:  ce  qui  fait 
que  nous  péchons  pari - 
gnorance  ? 

S.  Vous  en  avez  un  c- 
xcmplc  de  S.  Paul,  lequel 
^cri  vant  àTimothcccon- 
feflè  publiquement  en  (a 
première  lettre,que,  quoi 
qu'il  ait  perfecutc'  l'E- 
glifè  ,  il  a  néanmoins  ob- 
tenu pardon ,  parce  qu'il 
ne  l'a  fut  que  par  igno- 
rance. 

O.  Vous  m'avez  fatis- 
fait  par  cet  exemple  ,  car 
je  mefouviens  de  l'avoir 
lû  ,  mais  favcz  -  vous  en 
quel  chapitre  cela  eft  é- 
crit  ? 

S.  Je  n'ai  pas  accoutume' 
de  fatiguer  ma  mémoire 
pour  retenir  les  nombres 
des  chapitres ,  il  me  fcm- 
.  ble  que  c'cll  allez  pour  le 
prefcnt  que  de  remarquer 
comme  en  partant  quel- 
ques pallagcs  que  }e  ruif- 


L  L.  XXVIII. 

O.  NihiUu6itûà 
peccattiillisiqu4  et 
carnus  imbecillitar, 
perpetramas:  qtnili 
fuit  Pétri  abnegath 
fedcinifit  ut  pecce- 
mus  per  ignoram 
tiam  : 

S.  De  hoc  Paul:  e 
xemplum  h.tées,  q 
fcrtbens  ad  Timo 
iheftminpriore  epi 
Jlolay  palam  profite' 
tur,fe  quamvis  Ec 
clefiam  Dei  perfg' 
quHtus  fuerit  ,  tu 
men  vemum  ejjecon 
fequutum  ,  quU  i 
gnorans  id fecerit, 

O.ljio  exemplo  ml 
hiaburtde  fottisfeciA 
fti,  mm  ^g^  id  le-\ 
giffe  ?ncmini,fed  fcin'i 
tu  quoto  epiftoU  CA^ 
pite  id  fcriptum  fit  \' 
S.  Equfdem  non fo' 
leo  V  ex  are  mémo- 
riitm  in  retinendit 
capitum  numeris 
m'ihi  hoc  tempore  fi- 
tis  effe  utdetur  nli- 
quot  fententias  q 
r.iptim  annotare  , 
qn.is 
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„A4  memortA  mM-  Te  aprendrc  par  cœur  dans 

JareliceAt,fiqHidm-  k  temps  que  je  pourrai 

UYdumottijHjfHra'  ménager  de  mes  études 

$  fojfitn  ex  qf*oti'  ordmaues  ,  aux  cjuelles  |C 

Jiudioram  me  trouve  atache  prefen- 

rtfentium  occupa-  tcmenc. 

O  Unnam  qn^iue     0.  Plùt  à  Dieu  qucjc 
if^cere  p  jjem  1       pùfle  faire  de  mcme. 
S  Qutd  tmfedit  ?       6'.  Qui  cmpcfchc  ? 
G  Vixej^oqueofa-     O.  A  peine  p«is-je  faus- 
tis  pr^icepton  facere  taire  Mondeur  dans  mes 
in  exercttattonwus   exercices  de  clafie ,  tant 
fchUftids  :  tantum   s'en  faur  que  je  puhle  me- 
abejl  Ht  alîh  fludits   nager  qudque  temps  pour 
aliquid  tempoYis  tm-  d'autres  études. 
ter  tir  i  concédait  ur. 
,.,  S.  Satu  profeclo     S .  Il  eft  vrai  que  nou* 
qtiottdte  fUmus  oc-   fommcs  tous  les  jours  af- 
.!  cupati ,  fed  hActei-   Tcz  occupez  ,  mais  il  fauC 
.\men  ferendi*  fuut    fupportcr  cela  tout  autant 
.\qiimàiu  nybis  opus   qu'il  lemblera  a  Dieu  & 
r\€([e  tpfi  Deo  é>P^'   ^        parens,  que  cela 
■ÀrenfibHs  noftrts  vi-   foit  ncceflaire  pour  nous. 
if  '  fitm  fuerit. 

jy.  .    O.  Ego  proptcrea     0.   C'eft  pourquoi  je 
J  libenterfero  ac  tolero  fupporte  aurfi  très  volon- 
'  omnes  ejufm(kii  U-   tiers  toutes  ces  fortes  de 
bores.  travaux. 
S.  Qha  fpe  toler(ti  \     S.  Dans  quelle  cfperan- 

ce  les  fupportez-vous  ? 
O.  Quia  futur um     O.  Parce  que  j'efperc 
fperolit  primi  fnt  que  ce  feront  un  jour  le.s 

T  4  Pre- 
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premiers  degrez ,  par  les-  gradns  qitiéus  aâ. 

cjuels  je  pourrai  arriver  à  ^najora  aliquand 

àc  plus  grandes  chofes.  ferveniam. 
S.  Mais  nous  parlerons     S  Sed  de  his  alla 

^e  cela  plus  amplement  fluribus  :  nunc  ag  i 

«ne  autre  fois  ,  faifons  mus  quodinftat. 

maintenant  ce  quiprefl'e. 
O-  Quoi  ?  O.  Quidiftud  efl  ' 

S.  En  tendez- vous  (on-     S.  ^udin*  tu  art 

ner  le  fouper  ?  cœnam  ftgnur:^  da- 

rt  ? 

O  C'efl:  une  bonne  nou-     O  Bonumnuvcium 

velle  ;  car  je  fentois  de'-ja  nuncias:jam  fatnept 

l^fàim.  fentiebam. 

S.  C'efl:  parce  que  vous     S.  Nimirum  quiet 

n'avei  pas  goûté.  merendam  prêter-  • 

mrfijii. 

Dieu  veuille  que  je     O.  Udnam  ea  tam 

in'en  puifîè  palTcr  tou-  facile  femper  ahfti- 

jours  aulTî  facilement  que  nere  pejfem  ,  quÀm 

je  Tai  fiit  aujourdhuy  hodie  caru/  libenter, 
de  bon  cœur. 

S  .Pour  moi  je  ne  la  laif-     S.  Ego  vero  non  /. 

iè  pas  paflèr  volontiers,  bentercureo  ynifioc- 

fî  je  ne  fuis  empcrche  à  cnpatus  mcejfarU 

des  afl&ires  neccnaires .  negotio . 

COLLOQUE  XXIX. 
Tetrusy  Siepkmus.        Pctrus,  Stephanus. 

P.  g  onjour  mon  cher ,  P.  C  alve  am'jula^ 

qui  aimez  tant  à  tor optatiffîme. 
vous  promener. 

S.  Bonjour  mon  cher ,  S.  Et  tn  falvusfitx 
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cejfator  occu^attjfi- 
me. 

P.  SatiffjB  rcéie 
vales  mi  Stéphane  ? 

S.   Immo  reciijjî- 
meyquAejî  Dei  optt- 
1/  bentgnitas. 
P.  EiHÎdem  ex 
nimo  g^udec^tihique 
Wehymenrer  gr^nu- 
ilor  redit  îim  iftum  in- 
^Hoiumein.  Uhifuijii 
jioc  toto  amio  f 
^.In  It^lia. 
kV.  ^j4.%m  obcaii- 
(am  animum  indu- 
xeras  illuc profici/ci} 
S.  Ob  fiimam  re- 
'lonis  ,  de  cjfiiii  tam 
uUa  uôtjuepr^di- 
ntur ,  'aec  ignoras 
*^tn  fimus  remm 

cupidi. 
.  Sic  efl  n^tura 
mpar^îiim.  ^ed 
md  liUc  invewfti  ? 
S.  CertemiiLtoplu- 
m  quiim  ex  fam  i 
wdicram 
P.  Sed  muUa  ,  cre- 
lo  y  vîdtjit  quAini- 
ïimevelles  ? 
S.  îi^mpe  fcelera , 


442: 


qui  êtes  li  occupe  à  ncu 
faire. 

P.  Vous  portez -vous 
bien  mon  cher  Etienne  î 
S.  Oîii  fort  bien,  grâces 
à  Dieu. 

P.  Je  m'en  rejoiiis  de 
tout  mon  cœur  ,  &  vous 
félicite  de  vôtre  heureux 
retour  Ou  avez  vous  été 
route  cette  année  ? 

S  En  Italie. 

P.  Par  quelle  raifbn  a- 
vicz  vous  refolu  de  faire 
ce  voyatre. 

s.  A  caufe  de  la  renom- 
mec  tiu  pais,  -ionr  on  par- 
If  tant  par  tout ,  &  vous 
n'r^norcz  pas  combica 
nous  f()mmes  curieux 
des  chofès  nouvelles. 

C'elt  le  naturel:  mais 
qu  avez-vous  trouve  là  ? 


f 


5  .Ikviucoup  plus  de  cho- 
fès que  je  n'avois  oiii  di- 
re. 

P.  Te  croi  que  vous  en 
avez  plus  vu  que  vous  ne 
vouliez 
S.  Oiii  des  cnmes>mais 
T  <  Dour 
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pour  ce  oui  regai  vic  le  fedquodadregione 
païs,  c'cfx  le  terroir  le    atti»€t,terraeft  Ion 


ce  OUI  1 
,  c'cfi  le 

plus  tcrcilc  du  monde,  où  fertilifjima:  omn\ 

il  y  a  tres-^rande  abon-  optimorum  fr. 

dancc  de  toutes  fortes  des  ëiuum  génère  vai 

meilleurs  fruits,  &  fur  abmdans  t  prAcipU\ 

tout  de  vins  très- ex cel-  vino  prjijiantifjimo 
Icns. 

P .  C'étoit  fans  doute  ce  P.  Sctlicet  ea  pot  if- 

qui  vous  plaifoit  le  plus  fimum  res  tibi  arriÀ 

début 

S,  Pour  vous  due  la  vc-  S.  Ut  verum  fa- 

rite'  cela  me  chatoiiilloit  tear^  mire  afficicb 

fort  la  langue:  car  que  di-  palathm.  Snm  (]ua 

roit-on  de  nôtre  vin  i  ce  U  dicashjcnojiru 

n'eft  que  du  petit  vin  au  vinum  ejfrlzinnlu, 


]-''-\  (\c  celui-là. 

P.  Vous  aviez  donc  de 
U  un  beau  fujec  pour 
Iciier  Dieu  ? 


verè  dicas  fi  eu  m  ilL 
compares. 

P.  Inde  ergo  fe  of-  rmx} 
ferebiit  pulclrum  i.!f«.ii: 
Dei  laudandi  argm  >5ï/r.v,/ 
msfititm  ? 

S.  Oui  tres-beau,  car  jc     s.  ?  nicher  rimum ,  K^?rAv: 
difoi s  fouvent  ainii:  Que  fie  enim  fdpe  cogita-  k>  i; •  - 
vous  êtes  bon ,  Seigneur,   1,^,  ^ .  quam  bonus  n  i  , 
de  nous  avoir  aimc'juf-   Domine  Deus ,  qu.  ^  :  - 
qu'à  nous  avoir  fourni  nos  amafti  ufoiMe  tu  vnt^ 
tant  de  delicatellcs  i  car  delictas-.mnemm  fo<  !'« 
vous  n'avez  pas  crc^e  feu-         en  creafii  nobi  tv.  f| 
Icmcnt  pour  nôtre  nour-   ^d  viclum  qtu  terrA  %■■ 
riture,ce  que  la  terre  pro-  fponte [un  producit  : 
duit  d'elle  même  ,  mais  ^^gj  ettam  tôt genen  •>■ 
j.int  cie  forçcs  déchoies   rerum    debcatifp\  ^ 
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marum^quétfi  mode- 
Atate  ftiînamus  ,  ^ 
\cum  gratiarum  a- 

\Riom,^  cornus  fuc^- 

•i  ip/(?7j  ayitmum  mi- 
rificè  exhiUrmt.  O 
\€^HibHsverhts  quitus 
\operibHS  faits  digPiC 

r^Hum  Domine  ?  De- 
iiy. 'inique  fie  affîciebar 
\:\animo  y  ut  nthilma- 
.  gis  cuperem  qu:zm 
:  dtvinas  laudes fem- 
'  ^  per  in  ore  habere  ; 
S)Jed,  proh  dolorî  altis 
\atqne  aliis  fubinde 
'\\conceptis  cogitationi- 
Mbusignis  tlle  pauU- 
l$^tfm  extin^î4ebatur^ 
P.  Ifitid  apud  me 
]non  efl  mvum  ,  n:im 
VfApc  taie  qtiid  mihi 
Yole!  acridere. 

S    E  l  efl  nsituYA 
\no(irA  incon/fantta . 

P-  Horts  fereom- 
\mbus  îjlud  experi- 
\mtir.  Seél  quidtan' 
Hem  egifti  in  tua  l- 

S.  Invffi  atiimi 


o  L  L.  XXÎX:. 

tres-dclicates  Icfcjuellcs , 
/î  nous  les  prenons  mo- 
dérément ,  &  avec  adion 
de  grâce  >  nourriflènt 
tres-agrcablemcnt  nôtre 
corps  ,  &  rcjoiii  fient 
merveilleulcmcnt  nôtre 
cfprir.  Seigneur  ,  avec 
quelles  paroles  &  avec 
quelles  adions  glorifie- 
rons nous  dignement  vô- 
tre nom.  Enfin  ,  j 'crois 
tellement  touche  ,  que  je 
ne  defirois  rien  tant  que 
d'avoir  toujours  dans  la 
bouche  les  loiianges  de 
Dieu  i  mais  helas  !  ce  feu 
s'eteignoit  peu  à  peu,par 
les  penfccs  qui  me  ve- 
noicnt  Tune  apre's  l'autre 
dans  refprit. 

P.  Cela  ne  m'eft  pas 
nouveau  ,  car  il  m 'arrive 
fouvent  la  même  chofe. 

S.  TeHe  cil:  l'inconllan- 
ce  de  nôtre  nature. 

P.  Nous  ex  péri  menroiis 
cela  prefquc  à  toute  heu- 
re. Mais  enfin  qu'avez 
TOUS  fait  en  Italie  ? 


S.  l'ai  cte  voir  cuelcucs 

T   6  Yil- 
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Villes  des  plus  cckbres 
pour  mon  diverciirc- 
nient  :  &:  j'ai  étudié  en 
cjuclqucs  unes  quelque 
temps. 

P.  Quelles  villes  avez- 
Yous  été  voir  prmci  paie- 
ment ? 

.S  J'en  ai  vù  plulîeurs 
en  pallànt ,  mais  j'en  ai 
confideré  peu  à  loifîr,  fa- 
voir,  Gcnncs  ,  Florence  , 
Vcnifè  ,  &  enfin  la  célè- 
bre ville  de  Rome  ,  c]ui 
ctoit  autrefois  la  capitale 
du  Monde. 


P.  Mais  en  quelle  ville 
avez-vous  demeuré  pour 
«ftudicr  ? 

5. En  revenant  àt  Rome 
)'aipûiîé  par  Boulogne, 
Pavie ,  &  par  Milan  :  j'ai 
demeuré  dans  chacune 
de  ces  villes  environ  tiois 
mois ,  pour  étudier  di- 
verfes  fortes  de  chofes, 
car  j'ai  voulu  un  peu  râ- 
ler de  clucunc. 


! 


L  L.  XXIX, 

gratta  aliquot  urée* 
cieleifriores  :  alicuùê 
ettum  fiudm  ait" 

V.^tas  urùes  in" 


S.  Multas  quUem 
vîdiin  trmfitu  yfei 
paucas  contempla- 1. 
tus  ftitn  ûtioJiHs ,  ni" 
mirtim  Gmuam  » 
Florentiam  ,  Vene^ 
fias  ,  denique  Ko- 
mam  illam  ,  qu^ 
mundi  capHt  dici- 

tHT. 

P.  Sed  in  qmhus 
tandem  opptdis 
commoratHS  es  Jiw 
dioram  gratia  ? 

S.  Koma  rediens 
tranfivt  Bononi/zm, 
Pataviam ,  Medio- 
tannin  :  m  eorum 
oppidcYHtn  fingulis 
menfes  circiter  très 
ver/mtus  fum  in  va- 
ria lit er arum  génè- 
re, vûlui  enim  è  fm- 
gulis  pAUCtila  quafi 
degnjlfire. 

V  Qtiid 


I»  
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445 


r.    ^utd  autem  P.  Mois  qu'avez -vous 

vid'tfii  novi  in  tôt  vu  de  nouveau  dans  tant 

celeberrimu  oppidis  î  de  famcules  villes  ? 

S.  Rogas  ?   fere  S,  De  nouveau  ?  Touc 

omn'tA  tiOVi*  vide-  m'y  fembloit  nouveau  : 

buntur  :  fed  lon^um  mais  il  fcroit  trop  long 

foret    ûfonia    tibi  de  vous  raconter  tout 

narrarc  ,  prAprthn  maintenant ,  car  il  faut 

nanc  quwn  miht  efi  c]uc  j'aille  v'itcmcnt  qucl- 

aUciuo     properm-  que  part. 
dnm. 

p.  Qho  titndem  ?  P.  Où  ? 

S.    ^d  patrunm ,  S.  Chez  mon  oncle,  qui 

i^ui  tne  ad  cœnam  m'a  prie  à  Touper. 
inv'ttavit. 

.  P.  Isolo  igltur  te  P.  Je  ne  veux  donc  pas 

temor.iri  diutius  ;  vous  arrêter  plus  long- 

fed  qtundo  Ucebit  temps  j  mais  quand  pour- 

nsbis  magis  otiose  rons  nous  caufer  plus  à 


loifir 

5,  Demain  après  dîner, 
(i  vous  voulez, 
p.  Te  le  veux  bien. 


tonfaùidari 

S.  Cras  à  prandio , 
fi  vûlueris. 

P.  Egoveroid  per- 
CHpio. 

S.  ^d  horam  igi-  S.  Attcndcz-mci  à  une 
turprimamexpetia  heure  dans  votre  cham- 
me  in  cubicttlo.  bre. 

V.Fiet^horAeftad  Je  le  ferai ,  cette 

menndam  opportH-  l»cuie  eft  tres-commode 
m.  pour  goûter. 


T  7 


COL- 


M 
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C  O  L  L  O  Q^U  E  XXX. 
Ma£ijî  f-fypûJidu/cil.  MagiftcrjHypodKÎ.ifc. 

M. ^vcz -vous allez peii-  M'Qttid  <  quod 
fc  à  ce  dont  ces  hifce  dtebus 

jours  nous  avions  parle  inter  mi  egnamut  > 

entre  nous  ?  futif-ne  cogttafti  î 

H.  Oui ,  j'yaipenrc&  H.  Eciam  a/que 

repcnfe'  ettam  cogitavi. 

M.  Hé  bien  ,  la  condi-  M.  Ecquid,  placet 

tion  c]ue  je  vous  ai  offerte  tibi  condttio  quam 

vous  plaît  elle  ?  ohtulû 

H.  Gin  elle  me  plaît.  H  Maxime. 

M  Que  dites -vous  de  la  M-  Qutimenfa^ 
table  "r 

Te  n*^'  r^  ouvr  rien  à 


H. 

redire. 
M.  Que  refte-t'il  donc  î 


feu  convtcltés  ? 

H  l^thtl  in  ea  re 
defidero. 
M    ^id  rfflat 

H  Vtj  fi  tiûi  non 
molejlum  «fi  y  pra- 


H.  Que  vous  me  prcf- 
crivie2,fi  cela  ne  vous  in- 
commode pas,  c]uels  font  fcriéas  mihi  quas 
les  lerviccs  que  vous  vou-  opéras  à  me  ttbi  prA- 
lez  que  je  vous  rende.  fiari  velis . 

M.  Cela  cft  tres-raifon-  M.  Id  veroefid- 

nable.  Ecoutez  donc  les  qutjjjmum.  Accipe 

principaux  points  de  vô-  igitur  pr^cipua  offi* 

tre  charge.  D'avoir  foin  ciitfttcapita.Quoti' 

que  tous  mes  penfioiinai-  die  mane  dtltgenter 

res  fè  lèvent  tous  les  curare  ut  omnes  do- 

jours  de  bon  matin?  fe-  mejîici  met  difcipnli 

Ion  la  làifon  ,  foit  en  hi-  mature  lubitt*  fur- 

ver  ,  foit  en  été'  :  quand  gmt    fro  ratUne 

tem- 


I 
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temporis^tum  hiber-  ils  (cront  levez  qif  ils 
iwi ,  dijlivi  :  ubt  aycat  £0111  de  ce  qui  rc- 
Jurrexerint  qû^  ch-   garde  leur  habillement  , 

&  la  propreté  ;  enfin  , 
qu'ils  fe  trouvent  tous  â 
nôtre  prière  particulière. 
Scconcfcment ,  les  mener 
tous  les  jours  trois  fois 
en  la  fale  publique  ,  fa- 
voir  le  matin  ,  &:  avant 
onze  heures  &  à  trois 
heures  après  midy.  D'at- 
tendre là  ^  fi  je  n'y  fuis 
point  moi-même  >  juf- 
'(  nî(i  cgornet  adero)    quà  ce  que  quelqu'un  des 
expectore  donecali- 


rent^quA  ad  cuit um 
(j^  muniitiem  corpo- 
rts  pertpient  ?  poflre- 
mo,  ut  ixdfmt  priva- 
tdnoflréL  precat'îont. 
SecundumjerqHoti- 
die  in  aulam  dcdu- 
cere^mxne  fciltcet  ^ 
itnte  horam  undeci- 
mam  ac  tertiam 
pomendianzm.  lllic 


Regens  y  foit  ;  cepen- 
dant faire  lire  les  catalo  • 
gues  ^  &  dire  les  prières. 
De  prendre  g^^rde  foi- 
gncufcment  fi  quelqu'un 
des  Rcgcns  n'elî  pas  dans 
fa  claiîe  :  &  s'il  y  en  a 
quelqu'un  qui  n'y  foir 
pas  >  de  me  le  dire  aufii- 
tôt ,  ou  de  faire  fon  offi- 
ce. Troifiememcnt ,  de 
demeurer  toujours  avec 
mes  penhonnaires  quand 
Vium  ,  manere  cum   on  ne  leur  fait  point  de 
pueris     domeflicis  leçon  dans  leurs  claffes  : 
quotiesnondocentur   cependant  faire  hre&  e- 
infiholiî  fu  s  :  inte-   crire  les  petits  >  &  entcn- 
rea  minores  nd  It^ionem  ér^  fcnpturam  injiitue^ 

dre 


quis   ex  docioribns 
adfuerit:  interesi  cu^ 
rare  recttandos  ca- 
talo vis  ^  precatio- 
nem  dueniam.ltem 
oyfervare  fedulo 
mmuts  ex  ipfis  do- 
Boribui  aùjit  ah  au- 
itorio  fuo:  fi  quts 
^Moerit ,  mihifiatim 
renuutiare,  aut  eju4 
partes  agere.  Ttr 
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<Jrc  les  répétitions  des  rccdUerorHmque  r: 
autres    autant   que   le  petithnes  multre 
temps  ou  la  commocljté  quantum  ^temp.:^ 
le  fbulFrent  :  enfin  de  Ô*  opportunitas  p.: 
retenir  tout  le  monde  en  tietnr-.omnes dtmc^f.e 
fon devoir,  de  les  aver-  inoificiorettnere,ail- 
tir  &  reprendre  ,  de  les  rnonere,  argucre^  ch 
crier ,  &  de  les  châtier  jargare   ,  virg:s 
niême  quand  il  ferabe-  ettam^ub'topusfHe'' 
loin.   Quatrièmement,  ritt  cajiigare.Quar'- 
de  les  mener  en  ordre  les        ^}erUtis  diebus 
jours  de  Feftes  à  l'Eglife  eos  ad  facras  concig- 
&  de  les  ramener  de  me-  nés  ordine  deducere , 
me  au  logis.    Cinquié-   acdomum  jimtUter 
mement ,  quand  on  leur   reducere.  Quintumy 
permettra  de  joiier,  prcn-  q  4ot/es  Indere  per- 
dit bien  garde  que  per-   mtffumeru ^fubtnde 
fonne  ne  fîfle  rien  con-   objfervare  ne  quid 
tre  fon  devoir  &  contre  prêter  offic.um 
les  bonnes  meurs  ,  foit  bonos  mores  vel  f ti- 
en leurs  paroles  ,  fbit  en  àiis  vel  diciis  admit- 
leurs  atftions.   Sixième-  tant.  Sgxtam.fippe- 
ment ,  de  leur  fournir  de   ditare  tltis  ex  pecu- 
l'argent  que  je  vous  don-  ma  quam  tibi  in  ma- 
lierai ,  du  papier  ,  des   72hs  daho  ,  ch.trtamy 
plumes  ,  de  l'ancre  &  pennas  ,  air  amen- 
d'autres  choies  necellài-   tum,  ^  a!ia  quA- 
res  de  peu  de  prix  ,  &  de  damjuntaxat  par- 
k  mettre  fur  vôtre  livre   vipretti  neccjfaria, 
de  dépenfe ,  ce  qu'on  a  e.iqne  omnia  in  ex- 
accoutumé  de  taire  prin-  penforum  codicem 
cipalement  les  Mercredis   rffzrre    Id  autem 
Mirçarii  0*  Sabbat hi  potijjtfnîm  diebus  fieri 

Jolet. 
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folet.  SeptimHm,qu£ 

:^ftimenta ,  curam 
tûrporis  pertmebunty 
^Anon  hegligere ,  hoc  eji 
ïnterdnm  ai?  illis 
brorum  vefli- 
irnmîortim  rationem 
Uxigere  y  valetudinis 
ctdius  corports 
Y  Ai  ion  em  h^bere^  ^ 
slia  ejîifmodi  hi  pue- 
ris  prtxfertim  mmo- 
ribus  ,  ctirmdd 
ùbfervmda.  Ocia- 
Vfimj  docere  pueras  , 
tum  in  clajje  mea  ^ 
xtumincéiteris  9  prx- 
er  très  ftipenores , 
^  quando  neceffitAî 
ojiuUbit.  No?mm  , 
\nîerdum  ,  fi  opta 
Merit  y  me  demi 
foris  m  privât i s 
xnegonis  adjnvare. 
iH^icimus  audffii 
qr4.z  mihi  abs  te  prd- 
flan  velim  officia  , 
quéique    ettam  ab 
liii  domeflîcis  hy 
ddtdafcalis  exiger  e 
Ejrum  ta- 


44f 

&  le  Samedis.  Sç^tié- 
mement ,  de  ne  pas  né- 
gliger ce  qui  rcgaiHe 
leurs  livres  ,  leurs  habits, 
&  le  loin  de  leurs  corps  , 
cd\  à  dire  de  leur  de- 
mander compte  de  leur? 
livres  &  de  leurs  habits  , 
d'avoir  foin  de  leur  l'an  te 
&:  de  leur  entretien  ,  & 
autres  chofcs  de  cette 
forte  ,  qu'il  faut  obièr- 
ver  ,  fur  tout  envers  les 
plus  petits.  Huitième- 
ment d'enfeigner  les  en- 
fans  >  loit  dans  ma  claflè, 
fbit  dans  les  autres  ,  hor- 
mis les  trois  hantes  claf- 
fes  >  quand  la  necelTitc 
le  demandera  Neuvie- 
mement,  m'alllfter  quel- 
quefois ,  s'il  eft  necc/Tai- 
rc  ,  chez  moi  ou  dehors  , 
dans  mes  affaires  parti- 
culières. Voila  jufqu'à 
cette  heure  >  les  fer  vices 
que  je  veux  que  vous  me 
rendicZî^cque  j'ai  accou- 
tume de  demander  aux 
autres    (bus  -  Maiftres  ; 


néanmoins  je  ne  ferai  pas 
fi  exact  à  exiger  toutes 
en  omnium  non  adco  feverus  exaiior  fnero  , 

ces 
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CCS  chofes  tic  vous ,  que 
mcmc  ,  c]uand  j'aurai  le 
loifîr  ,  je  ne  vous  difpen- 
fcrai  de  quelque  chofe , 
ou  je  ferai  votre  charge . 
Avez-vous  bien  compris 
tout  cela  ? 

if.  Oui  ;  J'ai  tres-bicn 
compris  le  tout  ;  mais  je 
vous  prie  fculemcntjque, 
pour  m'en  faire  refouve- 
nir  plus  facilement  vous 
m'en  donniez  un  mé- 
moire écrit ,  Se  tout  cn- 
fcmble  quelque  temps 
pour  y  penfer  ,  &  pour  y 

Î>ouvoir  prendre  ma  refb- 
ution. 

M,  Combien  demandez 
vous  de  temps  ? 
H.  Viu^t  quatre  heures. 

M,  Je  vous  donne  deux 
jours  entiers  Cependant 
vous  continuerez  à  vivre 
avec  nous  fans  qu'il  vous 
en  coure  rien  ,  &  vous  y 
demeurerez  aulli  libre- 
ment que  11  vous  étiez 
chez  vous. 

H.  Vous  avez  beaucoup 
de  bonté ,  Monfîeur  ,  & 
c'eft  ce  qui  m'oblige 


1 1,  XXX, 

qui»  ipfe  quotiej  pt 
otîum  lic*bit,aliqu<% 
ttbt  rernittam  ,  in 
quthus  egoquafixi 
carti  partes  a^am» 
Intellex'ftin  hjLC  o- 
mnta  ? 

H  Bgo  vero  dtl:~ 
genter  o'^nia:  fed 
unum  te  or 0  y  ut  nd 
memor  am  renovATi' 
damjti  mihi  er;ru 
commentariolnm,(^ 
fimul  cogitamU  ite 
iîlthtrmdi  [pu- 
tium. 


1 


f,,,  


\f\m 

\'9t 


M.  Quantum  tem* 

porii  pofîulas  ? 

H.  Di^m  umtJt^ii'Sii" 
naturalem. 

M   Ego  vero  duos 
intègres  ditbo.  Inte^ 
rea.ut  cœpijîi ,  null» 
tuo  fumptu  nobis 
perges  convivere 
commorarit  tamli 
bere  quafi  ejfes  do 
mitUA. 

H.  Ifiud  non  fin 
humanitate  facis , 
quo  fit  ut  tmtjj^'t  be- 
nefi- 


1 
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M-  Hubebts  à 
pr»ndh  qtiod  reifui- 
ris  comment ^rittm  t 
(juum  frimum  men, 
tibi  manté  confcrip- 
ftro. 

H.  fi  mihi 

dtclares  ? 

M-  i^Stt.uTJ  cgomct 
fcrtbere,  nequ:dfor- 
\te  inter  ({'rl.-<."dnm 
excidut. 

H.  Ut  libet. 


451 

davantage. 

M  .  Vous  aurez  après  dî- 
ner le  mémoire  cjue  vous 
me  demandez ,  dés  que 
je  l'aurai  écrit  de  ma 
main. 

H  Et  fi  vous  me  le  di- 
ctiez r 

Ai.  J'aimc  nix'ux  il  di- 
re ,  de  peur  que  par  ha- 
zard  il  ne  m'ccliappe 
quelque  cho{è  en  duT^iit. 

H.  Comme  il  vous  plai- 
ra. 


COLLOQ^UE  XXXI. 

Tuftanus,  Benignus. 

T.^^  uam  doleo 
^"K^  me  non  in- 
ierfuijj'e  muNe  repe- 
itioni  veJïrA  ! 
B.  Cur  non  venijîi 
in  luditm  cittus ,  ut 
^ere foies  ? 


Ttifl.inus  y  Benignns. 

T.r\  ue  je  fuis  fâche'  de 
^'n'avoir  pas  ère  ce 
mnHn  à  votre  répétition  ! 


'^1  T.  Me  mifernm  I 
Vi-\m»  fu-rexi  m  tem- 
lore. 

B.  ^lamohrem? 
T.  ^^uin  nemo  me 
lexpergefecît, 
iÀ  ^  Ql*'stefolet  ex- 
•  >k  titan  ? 


B.  Pourquoi  n'êtes  vous 
pas  venu  plutôt  au  Col- 
lège ,  comme  vous  avez 
accoutumé  ? 
r.  Hclas  je  ne  me  fuis 
pas  levé'  à  temps  l 


B.  Pourquoi  ? 

T.  Parce  que  pcrfbnne 
ne  m'a  re'veille'  ? 

J?.  Qui  a  coutume  de 
voustcvcilierî  r. 
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T.  Notre  hôte ,  ou  fa 
fervantc  :  mais  quand  il 
n'y  c{\  pas ,  la  Icrvante 
l'oublie, ou  au  moins  elle 
ne  s'en  foucie  guère. 
Où  étoit  vôtre  hôte  ? 

T.  Il  ctoit  ibrti  de j^rand 
matin  pour  fes  aftaires  -, 
comme  j'ai  apris  para- 
prcs. 

J5.Et  vôtre  hôtciïcrii'en 
a-t'elle  pas  foin  ? 

T.  Quel  ibin  pcnfez- 
vous  qu'elle  ait  î  tous  les 
jours  ,  des  qu'elle  ciï  le- 
vée, elle  ne  penfe  qu'à 
fès  cnfans ,  aux  autres 
chofes  de  Ton  ménage. 

S,  N'avez- vous  point 
de  compagnoiis  qui  cou- 
chent dans  vôtre  cham- 
bre ? 

T.  Non. 

B,  O  mal-heureux  en- 
fant qui  n'avez  perfonne 
avec  qui  vous  pui  liiez 
conférer  de  vos  études  ! 

T.  C'eft  pour  cela  que 
ma  condition  eft  rres- 
mifcrablc,autant  que  )'en 
puis  juger  j  car  je  ne 
puis  étudier  à  mon  gré  , 


L  L.  XXXI. 

T.  Hjfpes  mjîer , 
ejus  ancuU:fed 
ah  fente  ilb  ,  analU 
fdpe  oblivifcitur»aHt 
cette  negligit. 
B.  Ubf  erathofpes'i 
T.  Sub  auror^m 
prcdierat  aJ  fujt  r.e- 
gotia,  Ht  pojiea  rcfci- 


VI. 


B.^id  hfpita} 
mhtlne  curât  ? 

T.  ^4îd  put  as 
eatn  curare}quot!d:e 
ex  qtio furrexit  fem- 
per  intenta  eji  par- 
tim  ettrandis  filiolis, 
partit»  cAteris  do- 
vieflicis  reùuf. 

B.  NHllofne  habes 
contubernales  ftha* 
iajiicos  f 


T.  Prorfts  7itdlos» 
B.  Ah  puer  mf dix  , 
mt  nemtnem  habes 
qrtocum  de  fltéJiis 
conférai  ? 
T.        eam  rem 
mea  efi  miferrtma 
conditio  ;  non  enitn 
pojjum  arbitrto  tneo 
fiaden  propter  tan- 
tatn 
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tam  mercatorum 
turofi^m  quidomum 
ULitn  frcquetitant , 
?niln  toto  die  ob- 

B  Non  habes  tibi 
cubtciilnm  ? 

T-  J^iid  mihi  prô" 
diji  hahercîeft  euim 
ita  conjun^umgra" 

dlbt{6  (j^  Côchlfdt  Ht 

ne  ftlts  c^tiidem  aut 
afccridat  ,   nut  de- 
fcendat ,  quin  fendit 
anres  mea^  aliquis 
Jîrcpitpn. 
B  Magnaproftcfo 

T.  iLLi  '^trê  M:i!to 
rnajyr  ^  quod  fiipra 
m  mm  cuhiciilum  ejl 
ampl  fjïmnm  concU- 
ve  itbi  merces  Affer- 
va^itur  :  ttndefit  ut 
hjrisomn  'ïhtii  aUquin 
grades  fAvcinét  vel 
tmî>ortentur  vel  ex- 
fortentur. 

B  Deum  ifnmor- 
t.%lem!  qiiomodotl- 
lie  potes  vivere  P 

T.  Quid  atSy  vive^ 
rer  eq^uidem  nonvi- 


à  caiife  du  grand  bruit 
des  Marchans  c]ui  fré- 
quentent cette  maifbn , 
&  qui  me  rompent  la  tê- 
te tout  le  jour. 

B.  N'avcz-vous  pas  une 
chambre  ? 

T.  Que  mcfertild'en 
avoir? elle  tient  tellement 
aux  degrez  &  au  noyau 
de  la  montée,  qu'un  chat 
même  n'y  peut  monter 
ou  dccendre  ,  fans  que  le 
bruit  ne  m'en  vienne  aux 
oreilles. 

B .  Voilà  une  î^randc  in- 
commoditc. 

T.  Mais  celle-ci  cft  bien 
plus  G;rande  :  c'cft  que  au 
dcflus  de  ma  chambre  il 
y  a  un  2;rand  magazin  , 
où  Ton  ^crre  les  marclian- 
diles^ce  qui  fait  qu'à  rou- 
te heure  on  en  emporte 
ou  on  en  aportc  toujours 
de  2:ros  balots- 

B.  O  Dieu  1  comment 
pouvez-vous  vivre  là  : 

T.  Que  dites  vous  ,  vi- 
vre î  certes  je  ne  vis  pas , 

mais 


1»* 
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mais  je  lani^uis  plutôt,  & 
il  me  fcmble  que  je  ne 
fuis  jamais  libre  que 
quanti  je  fuis  avec  vous 
dans  la  claflc,  &  avec  nos 
autres  compagnons. 

£.  Que  je  fuis  fâche' de 
vôtre  c  rat  l 

T  Plût  à  Dieu  que  je 
pùflc  demeurer  avec  vous 
dans  le  Collège. 

B,  Rien  ne  me  feroit 
plus  agréable:  mais  qui 
en  cmpcfche  ? 

T.  Une  ancienne  amitié' 
de  mon  pcre  avec  nôtre 
hôte. 

£.  Vous  devriez  avertir 
vôtre  pere  de  l 'incom- 
modité de  vos  études. 

T.  Je  l'en  ai  averti  fou- 
vent  ,  &  en  prcfcnce  >  & 
par  lettres. 

B.  ^^ue  rcpond-il  ? 

T.  C'eft  en  vain  que  je 
Tavcrris  &  comme  (i  je 
parl^^is  à  un  fourd. 

B.  Pourquoi  ? 

T.  Parce  qu'il  n'a  ja- 


vo  ,  feJ  liingneof  . 
tms  ,  nequeunqu  t/  i 
miht  videor  ejje  liber  i 
n'tfi  quum  fum  in -à 
jchola  tecum  mct^  \ 
cum  cdterps  mjiris 
condifctpulis. 

B.  ^Hamdoleovi- 
cem  tuam  ! 

T.  Utinamlicereté" 
mihi  tecum  h^bitare  « 
m  his  Adtbus  fchoU'  f 
fit  ci  s. 

B.  Nihil  effet  mihi 
jucundius  :  ftd  quid 
imi'edit  f 

T.  PatrisvetusM-f 
micitia  cum  illo  hof-  \ 
pito  meo. 

B.  Deberei  patrtm  '• 
ad  montre  de  findio-  m-'''^'- 
rum  tuorum  incem-  p»;  • 
modis.  \ 

T.   Sape  quidem^  . 
-monui  ^  corum 
perUtteras.  » 

B.  ^i'd  illi  re-  ^ 
fpondtt  ?  I 

T.  Frujlra  mont' m  . 
tur,quafi  furdo  nar-^ 
retur  fabula. 

B.  ^ttidtta  r 


I 
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mais  ctc  au  Collcgc^c'eft 
pourquoi  il  n'entend  rien 


'CI 


in  difceudi  itdo  ver- 
\  fatuse^t  9  Ueoquein 
JiuJ/orum  ratione 
fnhîl  intelligit. 
1      Ego  tarnen  fi 
x^f\mea  tes  ageretur , 
om^fem  moverem  la- 
f  idem  ut  vett  corn* 
fos  ijfirerer. 

T.  J^id fiprace- 
]pfor  tpfe  ad  patrem 
m  eu  m  fer  i  béret  ? 
B  Ntin'jHumijhid 
Ut  perfuaderes. 
T.  Cur  non  ? 
B.  ^^ûa  rionvult 
}hire  quemp(i%m 
^ d  'îfapulorum  tur- 

Ï \bam  fi.n  comp^ret: 
,  ^.^\ai>horret   enim  tib 
\  4$mm  tum  simhitiont 
^^•v  tum  avantfa. 

T.  j^id  igitur 
mihifaciendum  fua- 
des  ? 

B.  Unicum  habeo 
xonfilium. 

T.  Nf  mihi  objecro 
reticeas. 

B.  Ea  res  perami- 
cos  tentanda. 

T.  Idem  mthiciuo- 


aux  études. 

B.  Pour  moi  (î  c'étoît 
mon  alîaire,je  ferois  tout 
mon  polUble  poiu:  en  ve- 
nir a  bout. 

T.  Et  fî  Monfîeur  ecri- 

voir  d  mon  pere  ? 

B.  Vous  ne  le  lui  per- 

luaderiez  jamais. 

T.  Pourquoi  non  ? 

B.  Parce  qu'il  ne  veut 
aller  voir  perfonne  pour 
avoir  beaucoup  d'Eco- 
iicrs .  car  il  a  un  extrême 
avcrfîon  pour  rambitioa 
&  pour  l'avance. 

r.  Qiie  me  confeiller 
vous  donc  de  faire  î 

B.  Je  n'ai  qu'un  confcil 
à  vous  donner. 

r.  Ne  me  le  cachez  pas, 
je  vous  prie. 

B.  Il  faut  ellaycr  d'en 
venir  à  bout  par  le  moyen 
de  vos  amis. 

r.  Cela  m'ctoit  aulTi 

venu 
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venu  dans  refprit  >  mais 
je  .n'ai  jamais  ofë  VcC- 
fayer. 

B.  Pourquoi  en  doutez- 
vous  ? 

T.  Te  crains  que  cela  ne 
reiifll  (repas. 

B.  Le  luccez  des  chofcs 
éï  dans  les  mains  de 
Dieu  ,  mais  quel  danger 
y  a-t'il  d'eflàyer  ? 

T.  Eflàyons  le  donc,  cai 
il  n'en  peut  arriver  aucun 
mal ,  comme  j'efpcre. 
Mais  je  ne  lai  de  quelle 
façon  il  v  faut  procéder. 

B.  Dites  moi,  n'atten- 
dez vous  pas  bien-tôt  vô- 
tre perc  en  cette  Ville  ? 

T.  J'efperc  qu'il  viendra 

bien-tôt. 

B.  Qiian.-i  wonc  ? 

T.  Lf  '-"-r'-  'i  V  Tnil- 

kt. 

B.  Cela  va  fort  bien. 
Savcz-vous  donc  ce  qu  il 
^aut  faire  ? 

T.  Dites-le  moi,  je  vous 
prie. 

S.  faites  en  forte  que 


que    alts[umdo   in  i 
mentem  venerat,fed  é' 
nunquam  au/us jum  w 
experiri. 
B.         duùitas  >  j 

T.  Vereor  ut  hse  if 
p.num  fuccedat, 

B.  Kei  exitus  eft  in 
manu  Domini  y  fed 
cjitid  teatare  noce^ 
bit, 

T.  Tentemus  fanèi 
nihil  cnim  mali ,  ut 
corjfi.lo  ,  inde  poîeji 
accidere.  At  ego  ne- 
fcto  qu4  ratione  htc 
mmdum  fit^ 

B.  Dîc  mihi  ,  mm 
expeâas  ut  brezt  pu- 
ter  in  hmc  urhem  •"■ 
veniat  ? 

T.Spero  venturum 
propediem. 

B.  Quandoigitur  } 

T.   Ad  Calendas 
(hàntiles. 

B.  Optime  e(i.  Sein 
il^itur  qutd  fit  oput 
fado  ? 

T  Docequ^fo. 


B.  Fac  /inguhtimi 
con- 
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nveniAS  duo 
res  ex  paterms  4- 
Miîmici^  préicifuts  y  qui 

Jitit  vtri  graves 
Jjjl^  \ho?7orati:  mmpe  nt 
lus  valeat  eorum 
uciorïtas  aptiU  pa- 
\trcm  tiium. 
T.  Lene  mones  > 
uid  iLlts  dicam  ? 
B.  Narraéis  dîli- 
'fntcr  07nnes  inccm- 
>%o  dît  aies  fiudto^ 
Yum  tuorum. 
T  Mihi^ne  amp  lius  ? 
Docebis  wfuper 
\  .\\^uorifi7n  7?iodo  tibi 
)rjvîdi  r7  pojjh  ,  ut 
n  empus  rtdimaê 

>  \Uod  fttud  fJlHmhO' 

<î  pitem  txm  mi  fer  e 
\ActefJus  perdidîjli: 
od  ntji  eo  remedto 
ïbi  mature  confula- 
^Hr  ,  acf.'tm  ejfe  de 
ts  fludiis  (2r-  eorum 
ogrejju.  Deniciue 
an  te    défit  teris 
oncre ,  orare  ^obfe- 
are  ydonccperfua- 
is,  ut  tibi  promit" 
nt  fe  aâuros  effe 
rio  cum  psitre  tuo 
ûtium. 


vous  parliez  en  parricu- 
lier  à  deux  ou  trois  dci: 
principaux  amis  ce  vôtre 
pcrc^qui  foicnt  des  liom- 
mes  crauthorité  Se  de 
mérite  ,  afin  c^u  ils  ayenc 
d'autant  plus  de  pouvoir 
fur  vc)trepere. 

r.  Voila  un  bon  confeil, 
que  leur  dirai'je  ? 

B.  Vous  leur  conterez 
cxaclcmcnt  toutes  les 
cliofcs  qui  vous  incom- 
modent dans  vos  études. 

r.  Rien  davantage  ? 

B.  Vous  leur  montrerez 
de  plus ,  comment  on  y 
peut  pourvoir  ,  alîn  que 
vouspuilijez  racheter  le 
temps  que  vous  avez  per- 
du n  mircrablement  chez 
cet  hôte  :  &  que  Ci  on  n'y 
donne  ordre  de  bonne 
heure,  s'en  eft  fait  de  vos 
études  S:  de  leur  avance- 
ment. Eiîfîn  ne  cellèz 
point  de  les  avertir ,  de 
les  prier,  de  les  conjurer , 
jufqu'à  ce  que  vous  leur 
ayez  pcrfuade'  de  vous 
promettre  qu'ils  en  par- 
Icroi^t  tous  ferieufcmcnt 
à  votre  pcrc. 

V  T.Ec 
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T.  Et  s'ils  le  rcfufcnt  ? 


B.  Il  ci\  pi-clo,iic  impof- 
fible  cju'ils  le  rcfulciit 
tous. 

T.  Il  ii'cft  pas  vrai-fem- 
blablc  qu'ils  ne  me  favo- 
rifènt ,  à  caufc  de  l'ami- 
tië  &  des  carefVcs  qu'ils 
me  font  en  conlîdcration 
de  mon  pcre. 

B.  Outre  cela  la  chofc 
même  les  y  pou  fiera  ,  à 
lavoir  la  pcrr  '  vos  c- 
tudes. 

r.  Il  ne  faiit  pas  tant  de 
paroles ,  car  appuyé  fur 
le  fecours  de  Dieu  ,  je  les 
aborderai  au  premier 
jour. 

B.  Mais  cependant  (bu- 
vencz-vous  de  prier  Dieu 
jour  3c  nuit. 

T.  Te  le  ferai  autant 
qu'il  me  fera  polliblc, 
Dieu  aidant  ,  car  je  lai 
que  nul  confeil  ne  me 
lervira  s'il  ne  m'aide. 


B.  Mais  il  cil:  temps  de 
vous  retirer  ,  de  peur  que 


•T.  Qu'd  fi  recttf.'. 
l  u  Ht  ? 

B.  rix  fieri  pûteJl-\ 
ut  recufent  omnes. 

T. Non  e(f  verfimi-m  ■ 
le  ,  pr&fertim  quum  1 
fint  met  am.mtijjt'% 
mi,  ^  m  hi ,  p:itrist 
uomim  grattjicert'^' 
tur  adeo  Ithenter,  } 
B  Ad  h  Acres  ipf*<\ 
urgebit  eosy  nempel^ 
tunta  ftudwrumé 
tuorum  jxcî'tra,  ' 
T  Plurihm  ver  bis  v 
opns  non  eft  ,  auxilioà 
Dei  fretns  a^rgre-v 
diar  primo  quaque^^ 
tempère 

B  Se  J  intérim  me^v 
mer  eflo  ut  in  divi-w- 
nas  preces  die  noBe'M 
qne  incuni  é>(tf . 

T.  Ipfo  volenttA 
Deo  ,  iU  curaboprca 
viribus  ,  f<^tis  enir)i%^^ 
Jcio  nul  lu  m  c^nfî-^ 
li  ;m  mthi  ejfe  profu^ 
turum  y  nifi  quoaM 
illejmerit.  *' 

B  Sedjamtempi 
efi  Ht  (lomitm.  t€  re^9iu^ 
cii 
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cil^i(is,  ntf^rtehof-  vôtre  hôte  ne  s'irrite:  à 
pfs  offerJaiur:  ([uid   cuoi  vous  amulez-vous  ? 

T.  Co-iito  nequid  T.  Te  penfe  h  je  n'ai 
p'jitermtfertm  de  rien  oublié  dont  je  vous 
quo  e(]es  admonen-   doive  avertir. 

B  Si  quul  alteru-  B.  Si  quelqu'un  de  nous 
trt  ncfirumpr&ttrea  fe  refouvient  de  quelque 
cccurrerity  croi  otio-  chofe  ,  nous  en  parlerons 
''f  tr^^iihintus.  demain  à  loifir. 
T.  Valergituty  mi  T.  Adieu  mon  cher  Be- 
"BenigKc  ,  perge ,  nignc  ,  &:  continuez  ,  je 
ç^uAio  ,  me  tn  'n  pre-  vous  prie,  de  m'aider  par 
cthas  adj:ivare  ,  vos  prières ,  comme  vous 
quemsidmodum  jt*-  m'avez  aide  par  vôtre 
X'ifii  cptimo  confilio.   excellent  confeil. 

B.  A  Domino  Deo    2î.  Tout  vient  de  Dieu  , 
proféra  fnnfomnia,   qui  ,  comme  il  nous  a 
qni  ut  cc?2(ïlium  de-    donne  le  confcil,  nous  en 
J-t.ficdal^it  effe-  donnera aufli l'elFet. 
chm. 

T.  J  clpere  qu'il  en  icra 
ain(i  :  Adieu  encore  une 
fois 

fflane     B,  A«-!ien  mon  cher  Tu- 
ftan. 


T  Itaf.recQfifidoi 
Jterum  i,ale. 


h.  l'aie 


Aihaii.  iivii:i^rt. 


T  O  Q.U  E  XXXII. 

JthmafiHS',  Benlgnns. 

^.p  ft-  ce  ainfi 
mon  infçù 


KCJmne  me  in-  ^.Clt-ce  ainli  qu  a 
^ fcivne  ahitipa-  mon  infçù  vôtre 

Ur  tutn,Ht  mihi  non  pere  s'en  cft  aile  fans  que 

Y  1  j'aye 
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j'aye  eu  le  moyen  de  Ini  licuerit  eum  conve^ 
parler. 

B  Poi]rci:oi  n'crcs-vous 
pas  venu  après  dine  cians 
fon  hôtellerie  ? 

^.  Parce  cjuc  je  pcnfois 
qu'il  ne  partiroit  c^ue  de- 
main. 

B.  Je  le  penfbis  aufîl , 
mais  il  ne  voulût  pas  laif- 
fer  palier  l'occaiion  qui 
s'e'roit  prelèntee  fur  le 
champ. 

^.  11  fc  refouvienr  en- 
core du  diftiquc  ce  Ca- 
ton  : 

J^km  primum  caftanda  tibi  fjl  occa/îofrlmiXi 
Ne  rurfus  cfu.eras  qu&  j.im  negUxens  arje. 

li  faut  prendre  l'oecahon  ,  de  peur  ciuc  vous 
«c  cherchiez  par  après  ,  ce  cjue  vous  avez  négli- 
ge auparavant. 

B.  Il  fait  fî  bien  par     h.lllud  cptfcultim 
cœur  tout  ce  petit  ouvra- 
ge ,  qu'il  (èmblc  y  avoir 
employé  toute  la  vie. 

^.  Voyez  combien  la 
force  de  la  mémoire  e(l 
grande  pour  les  chofes 
que  nous  avons  apris  en 
ia  jcuncile. 

Ji.  C'cft  le  fcn riment  de 
Quiittihcn  >  des  paroles 
duquel  vous  vous  refou- 


nire  ? 

B  Cur  à  prandio 
non  vemftt  m  diver' 
foriu7n  ejtis  ? 

A-  J^iafutabum 
tantum  cras  tllum 
sjfe  difcejfurum. 

B  E^o  quot^ne  idem 
arb'trabar  y  fedno- 
luit  occ:.iJionem  prA". 
termitterey  qu£  ex 
i  empare  fj  olîulerat. 

A.  jidhuc  ilie  me- 
minit  Citonis  dijfi- 
chonillud  : 


0^ 


If 


fie  memorîatenetytit 
m  eo  videatur  ^ta-' 
te  m  contrivijfe. 

A.Vide  c^uanta  vis 
fit  772 e mer i A  in  iis 
quéi  riidîbus  annis 
didicïmus. 


B  cfi  QutntiUûk^ 
ni  fiiper  hac  te  fen^ 
tenti^y  cujus  vtrbcty 

Ht 
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ut  ofmortmimimjii.   venez  bien,  à  ce  que  je 

crois. 

K.Memini',  fedut  -V.  je  m'en  Tou viens  : 
nd  rem.qiijtfuit  pa-  mais  pour  revenir  à  nô- 
tri  occafio  ut  ante  tre  fujct ,  quelle  occafîon 
dtfcejjfent  qu.im  m-  a  eu  vôtre  pere  de  partir 
Jiituerat  }  plutôt  qu'il  n'avoir  rc- 

foluî 

B.Qiâdam  Lugdu-     B.  Quelques  Bourgeois 
nenfes  quièufcum  ad   de  Lion  ,  avec  Iclqucls  il 
mcrcutum  hue  vene-   cioit  venu  ici  à  la  Foire. 
rat. 

A  Ader^freqnnm  A.  Y  étiez  \-ous  quand 
frofiôîus  eji  ?  il  cil  parti  ? 

B.  FrxJhU^ar  il-  B.  Je  Tattendois  dans 
lum  in  droerforio.      fon  hôtellerie. 

A.  Unde  fcieras      ^.  D'où  faviez-voiis 
mtttajje    confilium  qu'il  avoir  change  de 
de p/ofeciione  ?  deirein ,  touchant  fon  de- 
parc  ? 

B.  Erxm  tnpran-  B.  J'étois  à  dîner  ,  lors 
diùqrtum  in:er  ipfos  qu'ils  s'accordèrent  en- 
convencrat ,  ut  ex-  tre-eux  de  monter  à  che- 
peditts  quié.-i/dam  val  fur  les  deux,  heures  , 
reliqiiis  m  urée  ne-  après  qu'ils  auroient  ex- 
^ûtiis ,  equosfiibho-  pcdié  quelques  affaires 
ram  /ecund.im  con-  qui  leur  relloicnt  encore 
fcenderetit.  en  ville. 

A.  QHodfuperefi  ,     A.  Au  rcftc,  a-t'il  fait 
ptiftteexanim'tfen-   fes  affaires  comme  illc 
tenîU  remfunm  fe-  fouhaitoit. 
cit  i 

h.  It  a  féliciter  j  ut     B.  Oui,  fi  heureufe- 

V  5  mcui  , 
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ment ,  qu'il  m'a  exhorté 
fortement  d'en  loiier 
Dieu. 

A.  Vous  revenez  donc  , 
a  ce  c)ue  je  crois ,  bien 
garni  d'argent  ? 

B.  Vous  mocquez-vous 
âe  moi  ? 

A.  Pourquoi  leferois- 
je? 

JS.  Pour  vçtre  plaifîr. 

A.  Comme  fi  j'avois  ac- 
coutume' de  me  mocquer 
des  autres  pour  mon 
plaifir. 

B.  Je  le  pcnfbis  ainfî. 

A.  Vous  vous  trompiez 
fort  :  car  il  y  a  bien  delà 
différence  entre  fe  railler 
&  fe  mocquer  :  il  n'y  a 
point  de  mal  en  l'un,  qui 
cft  artèz  ordinaire  entre 
des  amis  j  &  il  y  a  du 
mal  en  l'autre,  &  il  eft 
odieux  ,  parce  que  cela 
vient  ordinairement  du 
me'pxis. 

B.  Pardonnez  -  moi 
donc. 

A.  La  faute  n'cft  pas 
grande.  Mais  dites-moi , 


L  L.  XXXII. 

me  ob  eam  rem  ad 
divinoi  laudes  ve^ 
hememer  hortatus 
fuerit. 

A.  T«  nnnc  i/itur, 
ophiorMne  nummx- 
tus  redis  ? 

B.  Rides  me  "i 


A  Cur  egff  td  fa- 
cerem  î 
A  ?rotualibidine» 
A  ^uafi  zeroa^ 
nimi  gratm  fûleam\ 
trridere  CAteros.  \ 


B.  Atc^ueitd puta-à 
ham.  I 

A .  Longe  ab  erra-  t 
b(i4  :  nam  al'md  eft 
jocari ,  alfud  trride- 
re. Altemm  caret 
vîtiot  eftque  inter 
micos  fatis  frequens: 
alterum  eft  vitiO' 
fum  atque  odio  di- 
gnum ,  quod  ex  con-  \ 
temptufere  proficif- 
citur. 

B.  ïgnofce  igitur 
mihi. 

A.  î^on  gravis  efl 
culpa .  Sedi  rogo,nihil 


i 
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tiùi  pecutiu  deJif  jevouspncYÔtrepcrene 
p^icr  i  vous  a-t'il  point  donné 

d'argent  ? 
B.  Je  ne  lui  en  ai  pas 
même  demande. 

A.  Il  VOUS'  en  a  doi\né 
de  lui-même. 

B.  Un  peu. 


dem. 

A    Tamen  /pente 

deJit. 

B  Alioimntti'.um. 
A   ^u,intnm  tgt- 
jur  î 

B .  Perpttfillum. 

B.  Car  tam  avide 
'tnquiri^  ? 

A  Vt  amicorum 
more  tibigrattiler. 

B-^ihile/igratu- 
hîtone  dig'.titn. 

A  P^tere  tandem 
qtiidfit  ? 

B.  Soli  apsqain- 
que. 

A-  Hai  tAnîdliiml 


A.  Com.bicn  encore  ? 

Port  peu. 

A.  Dites  je  vous  prie. 

B.  Pourquoi  vous  en  in- 
formez vous  fi  curicufc- 
ment  ? 

^.  Pour  m'en  conjoiiir 
avec  vous ,  comme  font 
les  amis. 

B.  Cela  ne  mérite  pas 
que  vous  me  félicitiez. 
J.  Ditcs-moi  donc  ce 

que  c'eft  î 
B.U  n'y  a  que  cinq  fols. 


A.  Quoi,  fi  peu!  vous 
êtes  bien  fou  i  que  n'avez 
vous  demande  deux  ou 
trois  teftons. 

B.  Tcn'aiofé. 

A.  Q^t  craignez- vous^? 

B.  Qu'il  ne  me  refusât 
cr7re^,^  atque "agre  tout  à  plat ,  &  qu'il  ne  fc 
ferret  qtiod  ^etcrem.  fâchât  de  ce  que  ic  lui  eii 

dcmandois.   T  4  11 


O  flulte,  qui  HOU  pe- 
tieris  duo!  aut  très 
decujfes  argentées. 
B.  i^onaiiftafnm. 
A  Q»id  verebare  î 
B.  Vt  plane  dene- 
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j^6^    L  I  V.  IV.  Col 

^.  Ilncraiiroit  jamais 
fait ,  pourvu  cjuc  vous  lui 
cuffiez  dit  pourquoi  vous 
Jui  en  demandiez. 

B.  Je  le  crois  ,  mais 
qu'euflè  je  dit .? 


L.  XXXII. 

A.  NHi^uam  id\ 
fectjfet  yinodo  f^etenJsi 
caufim  audivijfet. 


Ji.  Ce  que  vous  euffiez 
dit?  il  y  a  cent  chofes 
dont  les  Ecoliers  ont  be- 
fbin. 

^.  Il  y  en  a  beaucoup, je 
Favoiie. 

A.  Mais  avez-vous  tel- 
lement abondance  de  tou- 
tes chofes  qu'il  ne  vous 
manque  rien  ? 

B.  Pardonnez-moi ,  il 
me  manque  plufieurs 
chofes ,  mais  dont  je  me 
puis  palier  facilement. 
Déplus ,  mon  pere  fait 
bien  ce  dont  j'ai  befoin , 
tant  pour  mes  études  que 
pour  ma  nourriture  & 
mon  entretien. 

A.  II  le  fait ,  mais  il  a 
bien  d'autres  chofes  à 
penfer  &  à  foigner. 

P.  Je  crois  que  fon  prin- 
cipal foin,  cit  ccliu  de  fes 
çnfans. 


B.  Credo  erjuidem: 
fed  qaidciiHf^  attu- 
Uffim  ? 

A.  Ro^of  >  nome 
funt  resfexantA  qui- 
btu  iad'get  tifus 
fcholajlicM  1 

B.  MultAjufittfa- 
teor. 

A.  Tu  vero,adeonê 
abundfu  rébus  om- 
nibus» m  tibi  défit 
nihil. 

B.  Immo  défunt 
plurima ,  fed  quibus 
facile  caream.  PrA- 
terea JÀtis  novit  fa- 
ter  quA  mihi  opus 
fini,  cum  jlud'urum 
caufa»  tum  ad  vi- 
Bum  cultumque 
cor ports. 

A  NovitquiJem , 
aîia  multa  funt  illi 
^  curanda  cogi- 
tanda. 

B.  Credo  efe  illi 
prdCipuam  liber  o  • 
rum  curant . 

A.  Sed 


k 

'  '  '■  I 


h 
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Li  V.  I  V. 

A.  SeinimisAbto 
remotus  es. 

Sine  m:  per ve- 
nir equo  vob. 

A.  Age^jîno. 

B.  No  vit  etix7n 
pxter  me  norkhim  ef- 
fe  iiloneum  ad  recie 
tratlandam  pccu- 

A.  Cnrmn  :  an  tu 
ad  exrn  rem  non  ft- 
tis  atatis  h;io€S  ,  at- 
(^He  prudent  ? 

A.  Ijiinc  abfum 
longij]ïme:itnr^ne 
ter  dédit  pr.ueptort 
14  mandat ist  ut  cm- 
rji.t  mihi  fut^editet 
ad  ufiis  vit  A  Jiu- 
diorum  necejjiirrii , 
sdqti^r/i  remf  rs,bet 
illi  J^iianinm jaîis  e/i 
pecuni£. 

A.  £p. 

B\  Brgo  fi  quidk 
pâtre  peterem  ,  me 
Jiaîimad  prjLcepto- 
rem  remit:  er et  j  fur- 
tAjfe  etiam  Agrefer- 
ret ,  ©1  mej^raviter 
^hj:irg.net. 


Coll.  XXXII.  4^5 

J   Vous  êtes  trop  cloi- 


eiic  de  lui 


B.  Laillcz-moi  venir  où 
je  veux. 

A.  Volontiers  ,  je  vous 
lailîè. 

B.  Mon  pere  fair  aufli 
que  je  ne  fuis  p^s  encore 
capable  de  bien  manier 
de  l'argent. 

^.Pourquoi  non?n'avcz 
vous  pas  allez  d'âge  &  de 
prudence  pour  cela  ? 

B.  J'en  fuis  bien  éloi- 
gné: c'eil  pourquoi  mon 
pere  a  donné  ordre  à 
Monfieur,  de  me  fournir 
toutcequinrcll  ncceflai- 
re  pour  mon  aliment ,  Se 
pour  ir.es  études,  pour 
Icfqudles  chofès  il  lui 
donne  autant 
qu'il  elt  necelVaire. 

A  Soir. 

B.  Si  donc  je  lun,ciiiau- 
dois  quelque  chofe,  il  me 
rcnvoyeroic  aulVi-  tôt  à 
Monlicur ,  &  peut-écic 
qu'il  fe  fàcheroit  contre 
moi ,  &  me  crieroK  for- 
tement. 

Y  s  -^'^^ 


d'argenc 
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^66     1 1  V.  1  V.  C  o  L 

A.  Il  ci\  aifé  de  foufFnr 
une  réprimande ,  pourvu 
cjue  les  coups  ne  fuivent 
pas. 

B.  II  efl;  aile,  je  le  crois, 
mais  feulement  à  ceux 
cjue  la  hor.te  ne  touche 
point  ,  ni  le  refped  de 
leurs  parens  -,  mais  pour 
moi  j'aimerois  mieux 
Ibuffrir  les  coups  que  la 
réprimande  de  mon  perc 
i]uand  il  feroit  fafché  ;  ce 
<]ui  fait  que  je  me  donne 
bien  de  garde  de  lui  don- 
ner aucun  fujet  de  fe  fâ- 
cher, car  cela  ciï  contenu 
fous  le  cinquième  préce- 
pte de  la  Loy  de  Dieu. 

j4.  Vous  faires  comme 
BH  bon  enfant. 

B.  11  en  faut  donner  la 
-ioiiange  à  Dieu  feul ,  & 
non  p^s  à  moi. 

A.  C  ell:  de  lui  d'où 
tient  tout  le  bien  qui  efl 
tn  nous 

-  i?.  Plaife  à  Dieu  que 
iioùs  fafhons  de  bon 
tbtûr  tont  le  bien  qu'i^ 
nous  inspire  :  Mais  pour 
revenir  à  vous,  nie  rcpce- 


L.  XXXII. 

A.  facile  eft  ohjHr- 
gaitomm  patt,  mado 
ne  feo^HuntHr  verbe- 
ra. 

B,  Facile  e.^ycredo, 
feJ  iis  dmtaxat 
qitjs  nsque  fudor 
movet ,  nec\ue  ulla 
pAreutum  revenn- 
tia  i  ei^o  autem  iffx 
verberaferre  maîim 
quam  pains  trati 
objurgiitionem.  Ex 
quo  fit  Ht  fedulo  ca- 
ve.im  ne  qutd  illi 
pTéibeam  canfA  ad  i- 
rafcendum,  id  enim 
fub  qiiinto  pr^cepta 
divinje  Icgti  anttne' 
tur, 

A.  "Bacis  ut  pinm 
decet  adolefcentem, 

B.  Ejus  rei  la  us 
no7i  mihi.fed filt  Deo 
triûkenda  efi. 

A.  Nempe  a  q  i0 
profir/fcitnr  qutd' 
qtitd  nobis  tnefi  boni.  \ 

B.  Fax'tt  illetitquA 
hona  wfpirat  nobis  y 
ea  fequamur  anirm 
prompt i£tmo.  Sedut 
ad  te  redeam.ferione  i 

repre- 


m- 
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putre  rogajfem  ? 

h.^n  egotevellem 
ad  fallendum  pa- 
trem  inducere  ? 
B.   Mihi  quiJem 


L  I  V.  IV  C  o  L  L.  XXXlï.  4<^7 

reprehendehas  quod   lucz  vous  tout  de  bom  de 
mtlUm  pecuniAm  a  et:  que  je  n'avois  pas  de- 
mande de  r^rî^cnt  à  mon 
peie  ? 

A.  Elb-ce  que  je  vou- 
drois  vous  faire  tromper 
vôtre  pcre? 

B.  Je  n'y  vois  nulle  ap- 
nofi  fit  verifimtle  ,   parance,  néanmoins  vous 
me  (amen  ipfumfe-   m'avez  trompé. 
felltjh. 

A.  Qiiomodo  }  .  Comment  ? 

B .  ^imfario  hqui  B .  Parce  qu'il  fembloit 
vidTb^ru.adeoapte  que  vous  parliez  tout  de 
vultum  "jerhis  ipfu  bon  ,  tant  vous  aviez  ac- 
accommodahas,        commode  vôtre  vilage  à 

vos  paroles. 

A.  Sedeiuidcenfes  A.'  Mais  que  pcnfez- 
de  hac  mfira  cartfa-  vous  de  nôtre  entretien  ? 
biilatione  ? 

B.  Argumontum  B.  Vous  nous  avez  don- 
fa,îts  aptum  deâiftt  né  un  lujet  allez  propre 
nobîs  in  hoc  otto  no-  pour  le  temps  que  nous 
(iro  vefùtrtino.  avons  ce  ibir. 

A.  Eoquid  habuit  A.  Qui  avoit-il  dans 
(ermo  nofler  quod  nôtre  entretien  cjue  l'Ob- 
reprehendt/Tet  ohfer-  Icrvatcur  cuH  pu  rcprcn- 
vator  .  /  forte  {  ut  dre  ,  li  par  hazard  il  nous 
folet)nGsohfervaJJet    cuft  eipié  félon  fa  cou- 

exî'nfidns^  tu^e  ? 

B.  HwiU  »t  opiner.  jB.Ricn,comme  je  crois. 
i^.  VrofeSio  verum     A.  Certes  il  eft  vrai  ce 

tû  quod  Upe  nobis   q:ue  Mon£U;iu:  nous  dit 

^  y  6  fou- 
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L  I  V.  IV.  C  o 

fouvent. 

£,  Qu*ell-ce  que  c'cll  ? 

^.  Qu'on  acquiert  la 
connoillàncc  Se  la  facilité 
de  la  langue  Latnie , prin- 
cipalement par  les 
moyens  fui  vans  ,  à  la- 
voir: en  écrivant  (bu vent, 
en  parlant  (cnivent,  en 
lifant  les  Autheurs ,  &  eu 
les  traduifant  de  Latin  en 
îrançois  ,  &  de  François 
en  Latin. 

pourquoi  H 
faut  nous  y  exercer  fou- 
vent,  avec  l'aide  de  Dieu, 
dans  les  mains  duquel 
font  routes  nos  études. 

-rf.  Je  fbuhaite  que  nous 
xcconnoi fiions  toujours 
Ces  bien  -  faits  par  des 
loiiangcs  dignes  de  lui. 

B.  Ceft  ce  que  nous 
élevons  piîitiquer  petits 
&  grands  i  il  faut  que  ce 
foit  le  comble  denoslbu- 
iiaits. 


LL.  XXXII.  I 
prAceptor  incnlcat, 

A.  LutinA  lingujt,  . 

tem  comparan  his 
poiijjîmum  rébus  , 
fipefcribendo  ,  con- 
fubtiUndo  ,  legendo  I 
in  aut  ho  ribu^,GaUt  •  | 
ca  Latine,  aut  L^ti»  1 
na  GMlice  conver»  \ 
Undo,  i 


B  Erjo  bis  rébus 
diliventer  nos 
cejimus 


Mais  écoutez  l'hor- 
loge. 

i>*-  11  iicus  avcrut  fort  à 


■'Y 

exer-  % 
adjutort  % 
Domino  Deo»in  en  jus  %  ' 
nianu  fit  A  [ant  ftu-  1 
dta  nofira,  omma.      ^  , 

A.  Idem  faxit  Ht 
ejiis  erga  nos  bénéfi- 
cia vtro  cuit  H  di- 
gnifjue  laudtbus  ptr- 
petuo  celebrcmHS. 

B.  Hoc  ffpus  y  hoc  I 
fiudium  parvi  pro-  i 
peremus  0*  ampli,  l 
Mac  fit  votorum  I 
fummA  fitprema  i  ».  i 
precor.  j  t 

A.  Sed  audihoro'  ^  ;  ,^ 
logtum, 

B.  Ne  s  opportune 


1 
i 

-A 
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i  Oif* 

r 

i 


Liv.  IV.  Coll.  XXXIII.  4^9 
Jw^wer,  </4î«e  de-  propos  ,  c'elt  pourquoi 
fiiUmus.  tinillons. 

k.ALtû<\mfoUsoc^  A.  Autrement  le  cou- 
CAfiis  nos  htc  oppri'  che  du  Soleil  nous  (ur- 
f^^t  piciidia  ici. 

'colloque  xxxm. 

Honoratus,  Vivianus.    Honorants  J^tvhnus. 
Prucnfis,  Pxdagogus.    FrMer^fis,  V^Ugogus, 

Qf Jod  caret  alterna  reqtùe,  durabde  non  efl, 
'H^c  refarat  vires ,  fepque  memùra leiat. 

Ce  qui  ii'eft  entremellc  ae  repos  ne  fauroit 
durer  ,  car  il  repare  les  forces ,  &loulagela 
lallitude  des  membres. 

V.  >itc  me  offendit     V,  Le  jeu  ,  dans  les  eii- 
hifusin  putris:  efi  fans,  ne  me  déplaît  pas, 
A.   hoc    alacrttas.   car  c'cll  une  nwc^ue  d  a- 
o)HtntiltanHS,         kgrelle  ,    comme  dit 
*^  QuintiUen. 
^'r.  N:iUa  tes  eji     l'r.  U  n'y  a  rien  qui 
qHJi  perferre   poffit   puille  rupporter  le  tra- 
conùnuim  lakorem.   vail  continuel  :  dit  encore 
^)uinttlianus.  Qumtilien. 
'V'x  VJeoquor/um  Je  vois  bien  ou  tous 

nechnt  ifta ,  cela  tend  ,  c'cil  que  je 

mm  ut  vos  de  am-  vous  mené  promener  : 
lidatum  ducam:fed  mais  vous  chantez  pxcl- 
,andem  cantiUnam   que  toujours  la  même 

chanfon^comme  tout  vos 
petits  oifeaux. 


femper  fere  rtcun- 
tatis ,  ut  fnltnt  ve- 
ftrjtavtcuU. 
H.  Q^id  ergo  vis 


H.  Que  Toulcz-vous 
Y  y  dottc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


11 


Lt  V   IV.  Coll.  XXXIII. 


donc  cjuc  nous  difîoiis , 
Monficur  ? 

P<«.  Qu'un  chacun  di{è 
une  Icntcncc  du  Nouveau 
Tcftanicnt. 

V.  Bon  ,  il  n'y  a  rien  de 
plus  facile  pour  nous , 
car  nous  en  avons  une 
grande  abondance  toute 
prête.  Voulez- vous  donc, 
Monfîcur,que  nous  com- 
mencions maintenant  ? 

Tét.  Oiii  je  le  veuXjpuif- 
tjue  vous  dites ,  que  vous 
en  avez  une  il  grande 
a'oondance  toute  prête. 

V.  Qui  cft-ce  c|Ui  com- 
mencera ? 

P4{  Yous,Honor3t^vou- 
lez-vous  pour  vôtre  hon- 
neur en  faire  voir  un  c- 
chantillon  ? 

H.  Je  le  ferai  très- vo- 
lontiers jinais  pour  l'hon- 
neur de  Dieu. 

T&.  Je  loiie  cette  parole, 
car  rlionncur  &  la  gloire 
de  Dieu  doivent  être  pré- 
fères à  toutes  chofcs.  Di- 
tes le  premier  ,  ix  vous 
avez  quelque  fcntenceà 
Jirc 

H.  Si  vôtre  juftice  n'cft 


Vx,  Dicite  pofthnc 
qttifque  Jententtam 
ex  novo  teftamento. 

V.  Eage»  mhtlerit 
nobis  facilius ,  hibe- 
mus  enim  in  prom- 
pt u  muitam  eoru?n 
cop/am.  Vis  ergo  , 
pTAceptor ,  Ht  jatn 
r.Hnc  incipiamus  ? 

Vx.  S.me  velim , 
(juandoyUt  aisytantA 
eft  vobu  copia, 

V.  Qhïs  incipiet} 

Vx.  Tu  ne  Honora- 
te ,  vts  honoris  eau  fa 
hujus  rei  fpecimen 
edere  ? 

H.  Id  egoUbenter 
faciam  ■sfcd  Dei  ho- 
noris Ciiuf%. 

Vx  Laudo  ifluJ 
verbum  ,  divinus 
enim  honor  ^  glorta 
omnibus  in  rébus  efi 
pr&ferenda.  Eta^  m- 
cipe.fi  quidhabes, 

H.  U/fi  ubunda- 
ve- 
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L  IV.  IV.  Coll.  XXXIIÎ.  471 
rer/>  veftra   plus  abondance  que  celle 

tlus  qHkm  Scnba-  des  Scribes  &  des  Phari- 
rwr»  é»  fhAriféio-  liens  ,  vous  ne  pouvez 
rum ,  non  intrahius  entrer  dans  le  Royaume 
m  regtmm  coelorum  des  Cicux  en  S.Matthieu 
M^»rf.  ^  c.  Ch.  5. 

V.  Depofito  men-  T.  Quictans  le  menlon- 
dacio  loquimi  m  ve-  ge  dites  vrai  chacun  à  Ion 
ritMem  quijqt4e  procliam.  Aux  Ephefiens 
■proxhno  [no.    Ad.   Ch.  4. 

Ephefiosc.^.  i  '.fr  A 

Pr.  Ftlii  ,  obedite  Vr.  Enfans  ,  obeiflez  à 
tsirernihus  in  omni-  vos  pères  &  mères  en 
éus  :  hoc  enim  phcet  toutes  chofes  ,  car  cela 
Dommo.    Ad  Co-   plaie  à  Dieu.  Aux  Co- 

lofTiens  Ch.  3. 

?A.  Courage  ,  voila  un 
bon  échantillon  :  prenez 
garde  que  la  fuite  y  ré- 
ponde :  c'eft  à  due,  de 


lo/Jenfes  3. 

Px'.  Eage  ihonum 
fpecimen:  videteut 
frogrejfHS  refpm- 
de>it:  hoceft^  ut  per- 


ddfrenter 

H.  ^aimbispriri' 
cipium  dédît ,  dabit 
idem  fucceffus  fro- 
fperos. 

Vx  Ita  fperandttm 
ift.  ?  arme  vos  y  ut 
frodire  maturemus. 

H  Moxaderimu^ 
faratiftîmi. 

Vx.  S  ami  te  quif- 
que  fntm  palUttî?* , 


foin. 

H.  Celui  qui  nous  a 
donné  le  commence- 
ment nous  donnera  un 
heureux  fuccés. 

p£.  11  faut  ainfi  l'cfpe- 
rcr.  Apprêtez  vous  pour 
fortir  promptemeut. 

H.  Nous  ferons  prêts 
tout  incontinent. 

P<É.  Que  chacun  prenne 
fon  manteau  ,  ahn  que 

vous 


g.^tiis  in  poftcrum    continuer  déformais  avec 

J,!„ré,»t^r.  foin.  •   »  I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


47^      •  r>.  IV.  Coll.  XXXIV. 

vous  iômez  plus  honiié-  ut  prodeatis  hone- 

tcment:  mais  écoutez  en-  {litis .  SeJ  hciis  buer  'u 
fans. 

Pr.  Que  vous  plaît- il     Pr.  QuU  vh prxce- ' 

Mon  (leur  ?  ptor  ? 

Aportez  des  Livres     Px.  rUeteur  pfalA 

<ie  mufujucnous  chante-  mes  etiam  aJfenuis, 

rans  quelque  part  à  lom-  alicubi  m  umbrA 

^  cantabim:ts. 
i*r.  Ainll  nôtre  prome-     Pr.  i,a  jitt  ambu- 

Rade  fera  pJus  agréable.  Utto  nojira  jncun- 

Jior. 

C  O  L  L  O  Q^U  E  XXXIV. 
i'iucentiut  t  Marcelin  s .     Vincentius  ,  Marcel. 

r.  A  vez- vous  été  au-  W-^itiJUne  h)Jie 

jourd'hui  au  Col-  ingymnano  ? 

kgc  ? 

M  Oii  ^aïois-je  donc  M.  Vbi  trgofuif. 

été  ?  Et  vous  que  taifiez  f*:m?  ta  vero  qniU  a- 

Tous  ?  gsbas  ? 

r.  J'ctois  empefchéau  V.  Eram  domicc- 

logis.  cupatus. 

M.  Cela  eft  arrivé  con-  M.  /</  evenitprA- 

tre  vôtre  coutume  :  car  ttr  mortm  tnumtfa- 

vous  n'êtes  guère  abfcnt.  les  enim  abejft  ra- 

r'ms. 

F.Le  moms  que  je  puis. 
Mais  qu'a-t'on  fait  ? 


Ai.  Rien  du  tout. 
V.  Avons  nous  donc 
congé  ? 


V.  J^uampoffum 
mrtjjïme  au- 
temi%ci:tme\t  ? 
M.  Nihil  prorfus , 
V  Ergcne  remijjio^ 
mm  babtmus  i 

M.  Cff- 


■  1 


fi 

■..:,«  il 
.1 

:      ■  ï 
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M  Cerio. 

V.  ^  uamoèrem  î 

M.  Propter  merca- 
tum  hodiernum. 

V.  ^tts  dedtt  ? 

M.  Ludimagijier  , 
permijfutamen  Ke- 
cioris. 

V.  Qjiid  concejjit  ? 

M.  Vacationem  ab 
omm  mumre  fchoU- 
fitco. 
V.  An  in  totum 

di(m  î 

ad  occafum  folis:  ta- 
met  fi  diligent  er  ^ 
tnultis  (juidem  ver- 
èisadmonuit,  ut  in 
Otto  de  negotio  cogi 
taremus  ,  ne  cras  in 
ludum  vemremus 
imp^^iiti. 

V.  Quidigitur  nos} 
hoccine  abutemur  o- 
tit  ? 

M-  Id  vero  Atatem 
nofiram  decet  t?)ini- 
me. 

V.  tu  ergo  quid 
paras  facere  ? 

M.  Mereaperetn 
mufrum  ,  wjtfortl' 


OLL.  XXVIV.  ^7? 

M.  Oui. 
V.  Pourquoi  ? 
M.  A  caufc  du  marché 
d'aujourdhui. 
V.  Qui  Ta  donne  ? 
M.  Le  principal,  avec  la 
permilTion  pourtant  du 
Recteur. 
V.  Qu'a-t'il  accorde  r 
.U, L'exemption  de  tout 
devoir  de  Tccolc. 


K  Eft-cc  pour  tout  le 
jour  ? 

i^i. Depuis  le  matin  juf- 
qu'au  Soleil  couche  : 
néanmoins  il  nous  a  ex- 
horte avec  loin  &  fort  au 
long  ,  que  dans  le  repos 
nous  penfions  à  travail- 
ler ,  afin  de  ne  pas  venir 
demain  au  Collège  fans 
être  prêts. 

V.  Que  ferons  nous 
donc:  perdrons  nous  ce 
loilir  ? 

M.  Cela  ne  vient  pas 

bien  à  des  gens  de  nôtre 

acre. 

r.  A  quelle  affaire  vous 
difpofcz  vous  ? 

M.  A  me  retirer  dans 
mon  ccude  >  fi  ce  n*eft 

peut 
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^uc  pcut-ecrc  vous  pren- 
driez plus  de  plaifir  de 
nous  aller  promener  en- 
icmble  peur  une  heure 
&  demie. 

V,  Moi ,  je  ne  le  refufe 
pas  i  au  contraire  il  n'y  a 
rien  que  je  vueille  davan- 
tage prefeiitemcnt,  car  en 
nous  promenant  nous 
parlerons  de  nos  études  , 
&  nous  prendrons  de 
l'exercice 

M.  Allons  donc  hors 
des  murailles. 

F.  Jufcju'où  ? 

W.  Jufqu'au  bord  du 
jLac. 

V.  Cela  me  plaît  extrê- 
mement ,  mais  vous 
m'attendrez  ,  s'il  vous 
plaît. 

M  Combien  de  temps  ? 

V,  Fort  peu ,  tant  que 
j'aye  quitte  mes  pantou- 
fles ,  pour  prendre  des 
(bulicrs. 

M.  Où  voulez  vous  que 
je  vous  attende  ? 

V,  A  la  porte  des  Cor- 
delicrs. 

M.  Mais  ne  me  trom- 
pez pas. 


t^ibi  magts  pUcet  ut 
fef(]ttt  horarh  ali:juo 
prodeamus  ambuU- 
tum. 

V.  Egont  recufa- 
rem'i  immonihdeft 
quoi  nunc  mugis  ve-* 
lim  ,  nam  ^  noUn" 
terea  traciAtimus 
aliquem  fermone/n 
literarium ,  ^  jtmul 
corpus  exercebimus. 

M.  En  mus  hitur 
extra  muros. 

V.  Qtionam  ? 

MUfjue  aJripam 
lacHS. 

Y.  VaUeijîudmî- 
ht  arridetifed  tt*  (fi 
place t  )  me  expeéia- 
bis. 

M  Quandîu  î 
V.  Tantifper  dum 

crepidas  eo  muta- 

tum  calceis. 

M.  Ubi  vis  expe- 
âari  ? 

V.  ^d  portam 
Trancifcanain. 

M.  j4t  videm  m§ 
faiUs, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

186031 


go  dum  teot>ericr>a- 
Itquid  intérim  le- 
gam. 
y.  SAlve  Marcelle. 

M-  Qi*ii  >fle  fait*' 
taicr} 
V.  Eccend'ti, 
M-  Eho'.tamcito  ! 


.Jîi. 


Li  V.  IV  Coll.  XXXîV.  475 

V.  An  ego  amicum     V.  Trompcrois-jc  un  a- 
fulUrem  y    quum   mi  ,  ûcliant  qu'il  faut 
fciam  inhnico  fer-  gaiciei  la  foi  même  a 
vandam  ejfe  fidtm:    l'ennemi  :  ^ 
M.  AhUf^jltnay  e-     M  Allcz,&  hatez-vous, 

pcrtcîant  que  je  vous  at- 
tendrai je'  lirai  quelque 
chofe. 
V.  Bonjour  Marcel. 
M. Qui  cft  ce  qui  mefa- 
liie  ?  ' 
V  }ç  reviens. 

^   m'.  Ho  ,  ho  ,  fi-tôt  l  il 

mhi  vider n  wUJfe.  fcmble  que  vous  avez  vo- 
le 

V.  Nhnirumaffe-  V.  C'eft  que  la  palTion 
Bus  ipfe  pedtbus  m'a  donné  des  ailes  aux 
Usaddidit.  pieds.  ,      ^  , 

M.  Eamus  nunc  M  Allons  donc  tous  la 
ducente  Deo.  conduite  de  Dieu. 

V.  Soins  Deus  eft  VA\  n'y  a  que  Dieu  fcul 
qui /nos  dticit  ac  rs-  qui  conduife  &  recondui- 
drtcit.  felesficns. 

M.  M^uuremus  ,  M  Hâtons  nous,  le  heu 
fatis  longe  hinc  locns    elt  allez  loin  d'ici. 

V.  Tanto  melïus  K  Nous  en  dînerons 
frandebimus:  perge.   mieux  :  allez. 


FINIS. 


FIN. 


m. 
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SENTENCES 


PROVERBIALES 

EN  LATIN 

E  T 

EN  FRANÇOIS 


/entmtiisutindtim  non  tanquam  cihU  ^fcâ 
velufi  condifmntis  :  id  ejl  non  ad/^/ieute?n, 
pd  adgratiam.    Pr^terea  nequovis  ifjferamtn 
foco  :  quemadmodum  enim   ridiculum  fît  y  fi 
<ij*ii>!4fdamJocis gemmam  alligaris  ,  itidem  ah- 
furdum  ,ftnon  fuo  Icco  adhtbueris  adaginmfive 
troverbmm.  H  ne  faut  pas  fe  fervir  dès  Senten- 
ces comme  des  viandes  ,  mais  comme  des  ra- 
goûts &  des  aflaifonncmens  j  ceft  à  dire  qu'il 
n'en  faut  pas  mettre  jufques  à  dégoûter ,  mais 
jeuJement  pour  plaire.  Il  ne  faut  pas  aulTi  qu'el- 
les fe  trouvent  par  tout ,  car  comme  c'eft  une 
chofc  ridicule  ,  d'attacher  une  pierre  precieufe 
en  des  endroits  où  il  n'en  faut  point ,  aufTi 
n'eft-il  pas  julle  de  fe  fervir  d'une  Sentence ,  ou 
d'un  Proverbe  hors  de  fon  lieu. 

^^ihilofpcitlinguA  verborum  fttavitas.  Belle 
parole  n'ccorchc  point  la  langue. 

Nemo  bene  tmperat ,  nift  ijui  ' bene  parnerit 
imper io.  Qui  n'a  pas  été  bon  ferviteur ,  ne 
peut  pas  être  bon  maiftre.  On  ne  peut  pas  bien 
com_ mander ,  fi  on  n'a  feu  bien  obcïr. 

Dicitim  fapienti  fat  ejl.  II  ne  faut  dire  qu'un 
mot  à  uii  habile  homme,  &  à  un  homme  fage. 
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477 


Gr;iîiz  gratUm  parit.  Un  plaifir  engendre 
.   I  l'autre. 

|f  Q    UrenJum  e/lforo  ,  vel  titendum  ffl  foro  prafen- 
ti.  II  fc  faut  gouverner  lelon  le  temps  ,  ouil 
faut  prendre  le  temps  comme  il  vient. 
Comentui  ejlo  préifenttcus.  Soyez  content  du 

prefènt. 

Mille  dolorihus  cor.ftat  unie*  lolupîas.  Tour 
un  plai(îr  mille  douleurs. 

Non  qui  dtfcipuli  continua  miigiflri  ftnt.  Ap- 
prenti f  ncft  pas  maître.  Ou  n'eft  pas  maître 
tout  d'un  coup- 
B'^r.um  patella  operctilum.  A  tel  maître  tel 
valet. 

Dolus  d-Ao  compenfiitur .  A  trompeur  >  trom- 
peur &  demi, 

OcuUs  credevdum  pnîius  ruam  aur'dus.  Sic 
viviiur.  Pectmiapr^fens  ^  î?iedtcamen  ejf  fr^- 
fentaneum  11  faut  plutôt  croire  ce  qu'on  voit 
^ue  ce  qu'on  entend  Ainii  va  le  monde.  Ar- 
gent contant  porte  medecnie. 

Acerh-:ffîine  iilum  objurgavit.  11  lui  a  bien 
chante  la  game  ,  il  lui  en  a  bien  dit. 

Hic  non  eji  quod  quxrû.  Je  ne  trouve  pas  ici 
mon  compte. 

De  h^.c  re  ne(\ue  fucidto  cjuirquam  ne'jue  d  'tjfua- 
deo.  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  fur  cette  affaire. 

Modérai ius  perpetimur  rnaU  noèi/cutn  plertf- 
que  communia.  Le  nombre  des  malheureux  de 
nôtre  forte  nous  foulage.  Les  maux  partagez 
font  moins  cruels  &  fenfibles. 
Hoc  fieri  infecium  nonpoteji.  Ce  qui  eft  fait , 
cii  fait. 

Res 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

18603] 


4-8 


Sentences 


i 


Res  efi  adhnc  inttgrj.  \\  n'y  a  encore  nen  dci 
fait. 

Stnteram  ne  tranfilias.  Ne  faites  qucccquk 
cft  à  faire  ,  rien  de  trop. 

Non  fcijja  e/i  et  penala.  Il  ne  s'eft  pas  fait  Hc-i 
cliirer  le  manteau.  ' 

De  aiieno  Ludit  corio ,  de  n.lieno  liberalis  efi. 
Du  cuir  d'autrui ,  large  courroye  :  il  cil  fort 
libéral  du  bien  d'autrui. 

j4uilentes  fortunes  jitvat.  La  fortune  favorifcll:' 
les  téméraires. 

hithil  'non  poteft  fortis  animm.  A  quiconque  à 
du  cœur  ,  il  n'cft  rien  d'impolTible. 

F.fl  f>a'!^erior  Codro  \  velef}  Iropauperior,  11  . 
cil  plus  pauvre  que  Job ,  il  n'a  rien» 

Fhtlofophatur  ^  Jcntentias  loqtiitur  t  vel  fen 
te?2tw.'è  /oq'iisur.  Il  philofophe ,  il  eft  fcnrcn 
lieux.  , 

Res  accommodas  femper  m  prompîu  habes,ïi 
Vous  avez  toujours  toutes  vos  affaires  :  tout  ce  | 
qu'il  vous  faut.  \v. 

Is  eji  qui  acerrime  fe  de  fend  at  :  acerrimus  ejl 
fui  defenfûr.  \\  ne  manque  point  de  cœur  pour 
le  bien  dcffendre. 

Zgo  fpem  pret'iû'/ionemt.  J'aime  mieux  le 
fent  que  l'avenir  ,  •  -' ^  '^'^'^  ^oint  ii  cher  des  I  ' 
clperances. 

Tanquam  me-tm  nomen  teneo.  Je  fai  cela  com- 
me mon  nom. 

lllud  arhitrio  tua  permitto  :  illud  rean.juojari  ^ 
tuo.  Jelaifiecelaà  vôtre  difpofîtion,  vous  en  j 
ferez  comme  ii  vous  plaira ,  je  vous  en  laifie  le 
maure. 

Modo 
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4-^9 


Modo  qtiod  fuajît  ,  dîjfui%  iet.  11  dit  ran:uL  une 
chofc  ,  Se  tantôt  uncautrc, 

S^itu  h'ihet  ammi ,  fcd  vires  deficiunt.  Il  a  af- 
(czdc  coiirac;e  ,  mais  les  forces  lui  manoncni  : 
il  a  plus  de  cœur  que  de  forces, 
£//  iracundus.  Il  eft  emporte  >  il  eft  violent. 
Solet  tiliud  fmtire  aliud  lociuî.  Il  ditd^unc 
forte  &  penfe  de  l'autre. 

P^r  ingemum  mclui  ej}.  Il  a  trouve  à  qui  par- 
ler, 

^nî  :u.tinim  funt  héir  delirampnt.t.  Contes  de 
vieilles  que  cela  ;  vifîons routes  pures. 

Hocfirtt  a  fil  due:  hoc  unum  fcmper  agit.  II  fait 
cela  orduiairement  5  il  en  fait  métier  &  mar- 
chandife. 

yJmor  omnes  cmciatui  Cuperat,  Apres  les  tour- 
mcns  de  Tamour  ,  il  n'y  en  a  poÎ!^ 

^rtificnm  opus  omnium  proba;ijjih7;im.  Il 
n'cil:  bcfogne  que  d'ouvrier. 

'Smdum  evjfît  qufm  fua  mctnet p^m.  Qiii  trai- 
ne  fon  lien  n'ePc  pascchape. 

Verfar^mfeùt.  11  a  fait  un  trou  pour  boucher 
Tautre. 

Optimum  ccndimentum  fxmes.  Il  n'cft  faufle 
que  d'appétit. 

Decoiiidevd^i  e[}  tib:  animi  (igr'tudf^  Il  vous 
faut  renoncer  à  vôtre  chagrin  ,  il  faut  vous 
defFaire  de  vôtre  inquiétude. 

Res  aflu  traêtmda  eft.  Il  faut  y  p^or^-^er  a- 
'  droitement  >  il  y  faut  aller  fmcMienr 

Comment  us  elî  tllnd  defua  fententia.  Cela  efl: 
Ide  fon  invention. 

longe     îLlo  diverfum  ejl.  Il  y  a  bien  de  la 
n  '  difFc- 


'if 
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différence,  ce  n  ell  pas  chofc  pareille.  ' 

Maxtf?7a.  ejl  inte*  héic  ilijtAnn.i.   Il  y  a  une  | 
grande  difproportion  entre  ces  chofes. 

Vents  qHtdem  magutti  efl:  faclis  autem  util-  ^ 
lus.  Beaucoup  de  paroles  &  peu  d'effets.  | 

Dcd:t  eum  rnambiu.  Il  l'a  envoyé  dans  Tau-  I 
tre  monde,  il  l'a  fait  mourir. 

Anceps  eji  ludi  alea.  La  fortune  au  jeu  ell 
bien  bizarre,  on  rifcjuc  étrangement  au  jeu. 

Cedendum  ej$  temport.  11  faut  s'accommoàer 
QU  temps,  il  y  faut  céder. 

IJt  nuuc  funt  mores,  itlud  cfttidem  tolerabiU  cjî. 
Cela  cft  fupportablc  dans  le  ficelé  ou  nous  fom- 
nieSiceLi  fe  peut  fouflrir  dans  ce  temps. 

ToterabUem  agis  'vHutn,  pr^fertim  ut  nunc fttnt 
Ijcmihum  m:res.  Vous  n'êtes  pas  à  plaindre  * 
pour  le  temps. 

In  diem  vt  oit.  II  vit  au  jour  la  journée ,  point  1 
de  lendemain. 

Paucis  vivit  contentus.  Il  ei^  fatisfait  du  peu 
cju'il  a. 

Contentus  ejl  ^  fuo  ^  parvo.  Il  efl:  content 
I  de  ce  qu'il  a  ,  &  fè  pall'e  à  peu  de  chofc. 

^onUtim  tlLo  pervenimus.  Nous  n'y  fomnics  î 
pas  encore. 

Temp  i-i  adhuc  longttm  refîat.  Il  y  a  encore 
bien  du  temps ,  il  y  a  encore  beau  temps. 

MultA  tnterca  incident  rerum  mutaticnes. 
Nous  verrons  bien  des  chofes  d'ici  là  j  il  arri- 
rera  bien  du  changement. 

Njx  hAUhtt  confUiiim.  La  nuit  confeille 
l'homme. 

Hoc  exedendim  tiùi  cfi»  vel,  if:  ad  ejl  tiUdevo- 

ran- 
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randftm.  Il  vous  faut  avaller  cch  gout  coi^^^  ic 
laid. 

4S^()r^^  ipfemtfcHifli,  Avaliez  ce  que  vous 
avez  fait. 

iSfirJo  canitur  fihula.  C*elT:  parier  à  des 
fourciS. 

Frîijirii  loqueris.  Ce  loiii:  ciilcours  iiipcrflus. 
Vento  /oqiierjs.  Contes  en  Tair  ,  paroles 
ducs. 

,  Facîleejl  promittere^prAjlare  iiljficfle.  On  pro- 
met aifément ,  on  ne  tient  pas  de  même. 
Res  indicabît^  On  le  verra. 
J^uod  althi  dimmutHm  ex^quafsir  alibi.  Ce 
qui  ne  fe  trouve  en  un  temps  fe  trouve  en  uu 
autre. 

J^<id  CH7n  il  lis  a  lya  7U.jU':  jus ,  y*eiiue  lc- 
num  5  neqm  Âiquum  ^^citint  \  Que  taire  avec  des 
gciîs  qui  n'entendent  ni  rime  ni  raiibn  ? 

j^oali/j  enpit  quod  aliis  largitur.  Il  ôre  nuY 
uns  pour  donner  aux  autres. 
Altumfpoltat  ^  Ht  alium  ditet.  Il  dcpoiiillc 
l'un  pour  enrichir  l'autre. 

E^tndem  nrorem  fjipîus  itérât.  Il  retombe 
fouventdans  la  même  faute,  ce  font  des  récidi- 
ves continuelles. 

Hocbeneficiojitne  ornctveris  ,  tibicaput  demuU 
cebo.  Si  vous  me  faites  ce  rlaifir ,  je  vous  en 
tiendrai  compte. 

Nthd ef}  à  yp  mag's  alienum.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  hors  de  propos. 

^^araum  /  ater  colligit ,  tatQîumfilius  dijjipctt. 
If?  :rc  efl  cmm populo.  Le  pere  n'en  peut  tant  a- 
mafTcr  que  le  fils  ne  le  depenfe.  Tout  le  mon- 
de en  cR  abreuve.       X  ^  - 


V 

i 


% 
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fromepecimiam.  i  u^^z.  uc  i  aigciu  ,  uornicz 
de  l'arî^cnt. 

Rem  acH  tetigtfli.  Vous  avez  bien  ad  relit  , 
vous  avez  donne  au  but. 

Kern  te/tes.  Vous  y  êtes  ,  vous  entendez  la 
chofe. 

Plus  ^quo  offictofus.  Vous  êtes  trop  obligeant 
de  la  moitié  j  que  vous  faites  le  bon  valet. 

Nimium  ftpis  mores  patries.  Vous  fentez  bien 
k  lieu  d'où  vous  venez. 

JE^ualis  £qnaUm  ilekcÎM.  Chacun ùiiiicion 
feniblable. 

Figulus fiifilo  invidet ,  fahirfabro.  Envie 
métier  ,  chacun  envie  Ibn  compagnon. 

in  trnio.  Je  fuis  en  balance  ,  en  fufpens , 
je  ne  fai  où  j'en  luis. 

Oportet  remum  im>  ellere  eum  qui  didicerit .  Il 
faut  s'attacher  à  l'ctat  que  l'on  a  embrairé. 

Extra,  luttim  pedes  habet.  H  eft  hors  d'intri- 
gue >  il  ell  forti  d'affaire. 

Et  meum  telum  cufpidem  haùa  acu/n!/uiu??i, 
11  n'y  a  fi  petit  buillon  qui  ne  falle  ombre. 

In  me  hâc  atde/unfaba.  l'en  porterai  la  fol- 
Ic-enchere. 

Patri.t  fitmusigne  altmolucttlentior.  Il  n'eft 

rien  que  ion  païs. 

Mimera  crede  mihi  plaçant  hom/nefque  deof- 
que.  Les  prcfens  flechiflcnt  les  hommes  &  les 
Dieux -,  les  prefens  peuvent  tout. 

Uéi  opes  ibi  am:ci.  Avez-vous  des  richciies  , 
vous  avez  des  amis. 

Lerfja  malorum.  La  fourcc     tous  iùùu  .v.^ 

Serere  ne  dubttes.  Que  rien  ne  vous  cmpeichc 
de  femcr. 
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SatiM  eji  initiis  mederi  quàm  fini,  11  cft  de 
la  prudence  de  fongcr  d'abord  aux  remèdes. 

Vrmcipium  dimtdiiim  totias.  Il  n'y  a  que  la 
première  peine  qui  coûte, 

Tunica  palliopropior  eJi.  La  chair  eft  plus  pro- 
che que  la  chemife. 

Mare  malorum.  Un  çouflFre  &  un  abîme  de 
maux 

Vtcu^.ix  LÔedinnt  t?/>/.;.r. 
On  fait  tout  avec  de  l'argent. 

OmyiL's  flot  melius  e[f^  mdunt  c^tiam  alteri. 
Charité  bien  ordonnée  commence  par  foi-mé- 
mc,  on  aime  toujours  mieux  Ibn  profit  que 
celui  d'un  autre. 

Extra  telorum  j>zclum.  Hors  d^atteintcs^hors 
des  coups. 

Non  fum  augur  >  abdita  [cire  ut  queaTnpa- 
Lim.  Je  ne  luis  pas  prophète  pour  connoitrc 
les  chofes  cachées. 

Nequecdum  neque  terram  attingit.  II  n'en  a- 
proche  nullement  ^  il  n*y  entend  rien. 

Pojier tores  cogitatiofies  fapientiores  ejfe  folent. 
On  n'eft  fouvent  fage  qu'à -Tes  dépens. 

In  auretn  dicere.  Dire  ou  parler  à  l'oreille. 
Dire  tout  bas.  Faire  un  fecret. 

Sine  fi^'i'  hznulitas.    Un  b'cn  ^  ^  n 

dormaiii. 

Venfum  perfohere.  Achever  fa  tafche^fon  ou- 
vrage 5  la  journée. 

Ne  per  fommum  quidetn.  Je  n'y  (bngerai  ja- 
mais ,  je  n'en  aurai  de  ma  vie  la  penfée. 

H  nu  lachr/r?7(&.  C'eft  là  la  (burce  du  malj 
de  là  vient  le  mal. 


.1 


^ 


X  1 
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4^4  Si  n  r  e  s 

Non  ejl  cnjufli,...  ^  a^pdlere.  Tout 

le  nioïkic  ne  peut  pas  aller  à  Coriiiche  i  il  n  cil 
p^s  permis  à  tout  ic  monàc  de  foire  de  grands 
côups,tout  le  monde  ne  peut  pas  toutes  choies. 

Vrjculà  Jove  atqne  a  fulmine,  11  ne  fait  pas 
bon  fè  joiier  à  Ton  maître. 

Voft  muUpntJennor,  Les  difgraces  nous  ren- 
dent plus  avifez. 

Ojenm  é»  cperam  perjere.  Perdre  fa  peine  & 
fon  temps. 

.4ref2  im  metiri.  \'ouloii  i  ..n-^oinulc  , 
travailler  inutilement. 

^quam  e  pumice  pojîttlare.  Vouloir  tirer  de 
l'huile  d'un  mur. 

Feneftram  alicui  aperire  ad  nequitiam.  Don- 
ner fu jet  à  quelqu'un  de  mal  faire,lui  çn  frayer 
le  chemin. 

prnatuj  ex  J:i! s  vit  tut t bus,  Recompenfe  fé- 
lon le  mérite. 

NuUam  hoJie  lineam  duxi.  Je  n'ai  en  rien 
profite  aujourdhui ,  je  n'ai  rien  fait. 

Neque  nataî'e ,  neque  literas  ncvit .  Il  ne  fait 
rien  ,  il  n'a  rien  apris  de  jcunelîc. 

Maniùus  ,  pedibufque  conari.  Ne  rien  e'par- 
gner  pour  faire  quelque  cliofe ,  y  mettre  tou- 
tes les  forces. 

Omnem  morerelapidem.  Remuer  Ciel  &  ter- 
rr  ,  faire  toutes  fortes  de  démarches. 

Jjînus  ad  Uram.  C'eft  un  âne ,  c'eft  un  igno- 
rant ,  il  ne  fàitnen 

Kondumru/iicos  mores  mutavit.  Il  eft  enco- 
re bien  neuf,  il  n'eft  pas  encore  depaïfé. 

^  te  mihi  femper  fcli^itAS.  Vous  ferez  tout 
•ron  bcn-hcur. 
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Jn  dUm  ilîitd  ejî  qwJ  minaris»  Vous  me  me- 
nacez de  loin. 

Fxcile  folvero  oiuicquid  oh  jeans.  Autant  de 
trous ,  autant  de  chevilles  j  je  vous  répondrai 
à  tout. 

Mihi  obtundh  caput.  Vous  mVtourdiirc7  , 
vous  me  rompez  la  tête. 

yfh  afino  Lmstm  Vous  demandez  Timpofli- 
blc  j  vous  voudriez  ce  qui  ne  peut  être. 

Delphinum  n:itare  doces  Vous  cnfcigncz  vô- 
tre maître  i  vous  montrez  à  ^^lus  favant  que 
vous. 

Multa  ca^:,u;  .'uier  c.tHrem  fHpremx,qt4e  Ubra, 
Il  nous  arrive  {ansypenfcr  beaucoup  ('cl-ïcns 
en  peu  de  temps. 

Pa'tpirtas  fapienthm  fortita  eJL  II  y  a  plus  de 
pauvres  favans  que  de  riches  ,  la  iciencc  clt  le 
partage  des  pauvres. 

egi)  tôt  tes  de  eadem  re  audiam  ?  Me  répé- 
terez vous  toujours  la  même  chofc  ,  ne  finirez 
vous  jamais. 

Téi  i'ei  me  de  hac  re  tnttes  audire.  Je  fuis  fà- 
tic:ue'  d'entendre  tant  de  fois  une  même  chofe. 

Pins  Ao^uo  attenttis  es.  Vous  prenez  la  choie 
trop  à  cœur  ,  vous  en  faites  trop  de  la  moitié. 

De  corto  tuo  m'ihi  fatis faciès.  Vous  m'en  re'- 
pondrcz  ,  il  ira  du  vôti^ 

Detergo  ttto  defendetur.  Ce  Icia  a  vos  ciepcns. 

Ke^  ^-  rnc:'  tcrr:tilo.  C'cft  à  mes  périls  &  for- 
tunes 

Tu  es  huic  noxAohnoxitiS .  Vous  êtes  compli- 
ce de  la  même  faute ,  il  vous  en  faut  paîfer 
par-là. 

X  5  OlU 
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OlU  awicitia.  Aiiu  pour  la  table ,  pour  [^ 
Jippe'e. 

AtiribHi  lupum  tenere.  Tenir  le  loup  par  ics 
oreilles. 

Necejfarium  malum.  Un  mal  neceflairc. 

Turture  loquacior.  Qiii  a  trop  de  caquet , 
grand  caufèur. 

^Itifementemfaciunt,  altimetunt.  Les  uns 
fcmcnt ,  les  autres  moiflbnnent. 

^micus  cet  tus  in  re  incerta.  cermtur.  Le  véri- 
table ami  fe  connoît  au  befoin. 

J^n  qudrit  ait .1  ^  is  malum  videtur  quArere. 
Qui  monte  trop  haut  décend  quelquefois  bien 
bas  i  l'élévation  fait fouvent labbaillèment, 

Visnudo  veft'imenta  detrahere.  Que  voulez 
vous  faire  à  un  homme  qui  n'a  rien  ,  voulez 
vous  prendre  un  chauve  aux  cheveux. 

Vêtus  ^  vulgata  cautio  efl .  Cela  cft  vieux. 

Cmtilenfim  eandem  canis.  Vous  chantez  tou- 
jours la  même  chanfon,  vous  répétez  toujours 
la  même  chofe. 

Tuus  efl  animm  alibi.  Vôtre  efprit  cft  aux 
champs  ,  vous  cxtravaguez ,  vous  faites  des 
châteaux  en  Efpagne. 

Extra  orditiem  excurr'ts.  Vous  vous  c'garez  > 
vous  quittez  vôtre  lujet. 

Sic  animjccllibitffm  efl  meo.  Je  le  veux  ainfi  > 
telle  eft  ma  volonté' ,  c'cft  mon  plaifir. 

Fugiendi  data  efl  occajîo.  Il  a  pris  la  clef  des 
cliamps  -,  il  a  trouve'  moyen  d'en  fortir. 

De  cakaria  m  carb'jnarium.  Vous  fautez  du 
coq  à  ràne. 

T.Hum  detegit  ftcmachum.  11  n'eil:  pas  diili 

mule 
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mule,  u  lie  cache  rien,  il  dit  tout  ce  qu'il  fait. 

Se  Hercules  quidam  adverfus  duos.  Deux 
contre  un  feul  c'eO:  trop,  un  feul  ne  peut  pas  rc- 
lîfteràdeux. 

Vnus  vir,nullus  vir.  Ce  n'eil  rien  d'un  hom- 
me feul 

Calculumreducere.  Retirer  fon  épingle. 
Omnig.  confmdit.  H  ne  tait  que  broiiilki,r^Li. 
troubler. 

SinepennUvoUreniîitHT.  Tircn':-  voler  lans 
ailes. 

Seceffe  eft  facerefumptum,  qui  qH.trit  lucrum. 
11  faut  perdre  pour  gagner. 

Non  opus  eft  ei  emmena. ,  qui  &que  fumptuofus 
ac  quafluofus  e{l.  Qui  dépenfe  bien  ce  qu'il  ga- 
gne ,  n'a  pas  befoui  de  bourfe  à  mettre  fon  ar- 
gent. 

^  Eft  par  his  mendacio.  Il  ne  craint  perfoiinc 
pour  mentir. 

Admodum  mentitnr.  Il  fait  bien  mentir. 

Expertus  lo(jmr.  J'en  parle  comme  lavant, 
par  expérience. 
•    Aliudexaltomulum.  Un  mal  ne  vient  jamais 
fans  l'autre. 

Veniamns  ad  rem.  Allons  au  but ,  venons  au 
point. 

Currus  bovem  trahit.  La  charette  va  devant 
les  bceuft  ,  tout  va  de  travers  ou  a  rebours. 

Funemaèrumperenimium  tendendo.  Tant  ti- 
rer qu'on  rompt  tout. 

Quicquid  m  buccam  venit.  Tout  ccqm  vicit 
en  la  boUche. 

Citra  orattonem  citraque  fetnentem.  Ua  oicxx 
qui  vient  en  dormant.       X  4  i»- 
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Invita  mmerva  td  f^cu.  \\  „'eft  pas  propre  à 
cela,  ce  n'dl  pas  là  fon  talent. 

^gamus  pmgui  mmerva.  Parlons  naturelle- 
ment,  fans  alîcclation,  fans  fard,  fans  façon. 
Rujitce  dtcam.  Je  le  dirai  en  mon  patois. 
Corvos  in  cruce  fafcet.  \\  fervira  de  pâture  aux 
corbeaux,  il  fera  pendu. 

Duabus  anchorisfultus  fum.  T'ai  deux  cord 
a  mon  arc  ,  je  ne  puis  manquer. 

Novi  hominem  (Q  uitus  ,  ^  m  ente.  Je  le  con- 
nois  jufques  au  fond  de  lame ,  depuis  les  pieds 
.jufques  à  la  téte. 

ColUits  Çtgnis  depugnatur.  A  bon  )eu ,  bon 
argent ,  on  joiie  à  jeu  découvert. 
TunBim,  c£/imi^ue  ferit.  11  frappe  d'eftoc  & 
tîe  taille. 

Maie  partum,  malè  dtfperit.  Bien  mal  acquis 
lie  profite  jamais,  il  s'en  va  comme  il  eft  venu. 

Ne  cmvis  dextram  porrexerts.  Ne  vous  fiez 
pas  â  tout  le  monde- 

Extra  ptélimm  viam  ne  deflecî^ts.  Suivez 
toujours  le  grand  chemin  ,  ne  cherchez  jamais 
de  détours. 

Interfacrum(^  faxumflo.  Je  fuis  bien  em- 
pefché,  je  fuis  bien  mal  planté. 

/ n  eo  cardo  rei  vertitur.  Voilà  le  ncu.i  .ic  i  ai 
faire  :  lé  point  de  l'affaire  confîfte  en  cela. 

Ferfundorie  ttaâatur.  On  le  pcnle  ,  on  le 
traite  ûns  beaucoup  de  façon,  par  manière  d'a- 
quit. 

Opu4  efl  perfunctorium  vel  defnticiorium. 
une  corvée. 

Hojîrific  rure  loqtmntur.  L'on  parle  ainfi  dans 


notre 
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P  R  O  V  E  1^  r  '  q. 

iiotrc  pais,  c'eft  le  IaiiL;à-c  de  liotrc  paï- 
Serofapimt  Vhryges^  Ç\:^  s'en  rcpcntu  :iu^> 
tard. 

.  Stultorum  ma^ijîer  e(l  evmtus,  V\\  loii  ne 
croit  rien  qu'il  ne  tienne. 

Fœliciterfapit  quipericulo  aVcno  fapit.  Heu- 
reux celui  qui  Te  fait  làge  aux  dépens  d'autrui. 

Lucrurn  fine  damno  alterms  fieri  »on  potejf. 
Nul  ne  perd  que  l'autre  ne  i^ngne. 

î^onomnespojfuntfitpery  -'  -  \re.  Cha- 
cun ne  peut-être  maître. 

u4ltera  manufert  lapidem,  altéra  mcrnu  peiYiem 
cjîemat.  Il  trompe  les  gens  Cous  un  beau  fem- 
blant. 

Ojf*^pelititotHs  efl.  Il  n*a  que  la  peau 
les  os. 

Me  quajipilam  haùct.  li  me  jouc  ,  il  i'e  mo- 
que de  moi ,  il  me  bnlote. 
■  Shniliaomn'fa.  Tor"  cri:  cf"^  i  <^_\\  ,  cViT:  cho- 
fe  pareille. 

XJ trumlibet  nor'ts ,titrumc^ue  mverts .  Qiii  con- 
noit  l'un  connoît  l'autre. 

^ddticinonpotefi»  ut  hoc  fartât;.  On  ne  lui 
peut  mettre  cela  en  téte  j  on  ne  peut  l'obliger  à 
cela. 

fuAperfuafione  long}  adhic  rtmoius  ejl.  Il 
eil  bien  éloigné  de  les  prctenfïons ,  il  n'en  eft 
point  où  il  penlè. 

^nlis  es  ttt  ipfe ,  taies  effe  omnes  jiidiceu. 
Vous  mcfurez  tout  le  monde  à  vôtre  aune,vous 
croyez  que  tout  le  monde  vous  relTemble. 

Montes  ^  marietpollicetur  ,  fed  nthil  tandem 
fr&fiat.  Il  promet  monts  &  merveilles,  mais 
il  ne     n-  Jamais  rien.       X  5 


i 
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^^thil  ad  rem.  Vous  ne  rc pondez  pas  juftc  j 
cela  eft  liors  de  propos. 

Manns  mAmnnfricat,  Chacun  à  Ion  tour. 

lllud'vel  indtcïum  intelligitur.  Cela  s'en  va 
fans  dire. 

Ncnearesinpromptti.  Ce  n*crt  pas  befo^nc 
prête  ,  cela  ne  fe  tait  pas  fi-tôt. 

^/  temerario  judice  prAceps  (entent ta.  Un  juge 
mal  habile  a  bien-tôt  prononce. 

Dejlitutus  ve»tis ,  remos  adhibeat .  Quiconque 
âie  peut  d'une  façon,  qu'il  falfe  de  l'autre. 

In  primoribus  labiis  héiret.fed  nunc  non  fuccur- 
rit.  J'ai  un  bon  mot  fur  le  bout  de  la  langue,, 
mais  il  ne  me  vient  pas- 

Tar  ingenium  nuBus [u7n.  J'ai  trouve  mon  pa- 
reil ,  un  homme  de  ma  force. 

ZxtremacmmaexpeYuir.  Je  riiquerai  toutes 
chofes  ,  je  me  mettrai  au  liazard- 

Ba  re  explevi  animum.  J'en  ai  pallc  mon  en- 
vie ,  je  m'en  fuis  fatisfait. 

De  iilliis  loûjuenti ,  de  C£pis  mihi  refpondet^ 
On  lui  parle  d'une  chofe,  il  répond  d'un  autre, 
I  coq  à  l'âne  proprement. 

E^o  quantum  video  omni  fpe  excidi,  zel  dccidi. 
Je  fuis  fiuilré  de  mon  attente  ,  à  ce  que  j'en 
peu  voir  -,  je  fuis  trompé  à  ce  que  je  vois. 

Aliquod  tnfigne  fuiet.  11  fera  un  coup  de  fa 
main. 

Non  pofjum  me fludiogra-viter  accingere.  Je  ne 
puis  m'appliqucr  ferieufcment  à  l'étude. 

Suo (îudio  e^a/tt.,  aicjue  indufirta.  Il  s'ell  fait 
deli)imême,  il  s'cft  bien  fait. 

Exiftimationem  haéet  mnlto  fudore  colleBam. 

On 
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Stiper.tvtt  ,.7nniumrerum  diffîcHltatem  11  cil 
yenu  au  deflus  Je  Tes  affaires. 

Pacium  tllud  r^ttnm  non  habeèo.  Je  n'aprou- 
verai  pas  ce  marche'. 

T>:irijjtmis  ctim  eo  agit  Ugtbm .  Il  en  ufe  avec 
lui  tres-iiijudement,  il  le  traitte  tres-rigoureu- 
fèmcnt. 

Mjrts  ejui  uemo  ferre  pot  eft .  Chine  peut  pas 
vivre  avec  lui. 

Nimia  patrum  indulgentta filios  corrumpït.  La 
crrande  douceur  des  percs  ,  perd  les  enfans. 
'  Omnia  paUmfacit,  C'eft  un  babillart. 

Be-ae  (iùifacit.  Il  fe  donne  du  bon  temps. 

Bfl  per  contât  or.  Il  eft  curieux,  il  veut  tout  fa- 
voir. 

Interdum  rcUxxndus  eft  atiim'.is.  Il  fc  faut 
<]ueIquefois  divertir  ,  fc  donner  du  rclafcbe. 

Deus  bene  vertat  quidagas.  Que  Dieu  vous 
donne  un  heureux  fucccs  ,  que  le  Ciel  favorife 
votre  enrrcprife. 

Hon  miht  tam  prompta  attdacia.  Je  n'ai  pas 
tant  de  hardielle  ,  je  n'y  vai  point  lî  vite. 

j4Uenarum  rerum  cura  avertit  me  à  mearttm 
cogitatione.  Le  foin  des  affaires  des  autres  me 
dérobe  celui  des  miennes.  Les  affaires  d'autrui 
m'empefchent  de  fonger  aux  miennes. 

Omnes  fuos  ejfudtt  inme  con.%tus.  Il  fait  tous 
fcs  éforts  contre  moi 

indiens  non  audit.  11  fait  le  lourd. 

Hondicit  ex  animo.   Il  dit  au  plus  loin  de  û 

penlée 

lies  apparet.  La  choie  parle  d'elle  même. 

X  6  Lar- 
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Large  tïbi  tndtd^eo.  Je  vous  dioie  afîcz  ,  îc 
vous  épargne  alFcz.  ' 

m  juo  jure  dccefftt  mu,  .       ,w  a  ccdc  Ion 
çxoit  3  tes  prétendons. 

Confuetud'wetllud  facit.  H  fait  cela  i 
tude ,  par  coutume. 

2^Vr//^i .  ;2£'^  aliisprodeft.  II  n'elt  bon  ni  pour 
lui ,  ni  pour  les  autres. 

Debitoremmau^improbum,  fetnper  auferat 
ab  eo  quùquid patent.  D'un  mauvais  payeur ,  il 
ça  faut  tirer  ce  qu'on  peur 

Neqite  meL  ueque  apes.  K  u;  uien  làns  peine. 

Biciadcaa.  pro  d.ttis  mihi  dedtt.  Pour  tout 
payement  j'ai  eu  de  belles  paroles. 

Durit er  vel  Dnn(fime  vicittat.  11  n'a  pas  tou- 
tes (es  commoditez. 

^7/  7ne  Udere  dente  vis  canino  »  tecirmm- 
fyue,  pr-ûitmstaceùis    Vous  qui  voulez  cen- 
furer  les  autres  ,  regardez-vous  &  vous  taifez. 
.jÇor  ejmguttatim  coniabefctt.  U  ic  coniume 
petit  à  petit. 

Operam  fuam  peru.Au  ztndit.  Jl  vend  bien 
cher  Tes  pas. 

Res  ipfa  parva ,  fed  animi  met  dclor  magnus. 
La  chofe  de  foi  n'efl:  pas  conliderabîe ,  mais 
elle  me  touche  au  cœur. 

Teioreloco  res  non  poteji  cjje  (^uam  in  qrw  nunc 
fita  e(l,  La  chofe  ne  peut  pas  être  en  pire  état 
qu'elle  eft  à  prefènt. 

Res  eft  tamum  inchata.  La  chofe  ii'cll  qu'e- 
bauchee. 

Covfregifli  apud  me  tefiferarn.    Xous  avons 
rompu  la  paille  enfcmble ,  s'en  eft  fait. 

In 
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In  fr^fuctllore  tuo  ^  padore  coufenefces.  Vous 
pourirez  dans  vôtre  ordure. 

Tu  es  otii  am^inttjjïmus .  Vous  aimez  fo. . 
fogne  faite. 

lu  fa  defcendere.  Se  connoîtrelbi  même^s'exa- 
miner. 

Omni  a  pr^teretint.  Tout  paffè,  tout  s*en  va. 
Co7iditionem  tuam  dereriorem  fecijli.  Vous 
n'avez  pas  amandé  vôtre  marché. 

Satins  efl  tenere  quam  qu^rere.  Il  vaut  mieux 
tenir  cjuc  chercher. 

Tu  es  veluti  c  mis  in  halrno.  Vous  n^étes  pas 
ici  iicceiraire  ,  vous  n'y  fcrvez  de  rien. 
Res  efl  déplorâtes.  Il  ïCj  a  plus  rien  â  efpcrer. 
Hocmihtunum  explurimis  mfferiis  relfittum 
fuerat  malum.  Il  ne  me  manquoit  plus  que 
cela  pour  m 'achever. 

Bona.  opifito  hommi  tutior  pecunia  ejl.  Une 
bonne  réputation  vaut  mieux  que  tous  les 
icns. 

hiHlU  mihi  abejl  jam  perdito  pernictes.  Il  n'y 
a  pas  homme  au  monde  plus  mal  heureux  que 
moi. 

Ke  feceris  ,  quod  faêium  nolis.  Ne  faites  pas 
e  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fît. 
Cr^[iimis  dtes  fibi  provtdebit.  Il  ne  faut  pas  (c 
bucicr  du  lendemain. 

Inttvtm  ipfiiis  Jhum  infpice  Jettez  les  veux 
r  vous  même  ,  non  pas  fur  les  autres. 
Uaica  filia  duos  parare  generos.  D'une  fille 
eux  gendres. 

j4b  alto  expccîes  >  ait eri  quod  feceris.  On  vous 
'cndra  ce  que  vous  aurez  prêté. 
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Nttllus  e/l  tam  linceus ,  qtitnpeccet  aliquanJoiâ 
Il  n'y  a  fi  habile  qui  ne  bronche  quelquefois.  |l 

Nemo  mortalium  ommbuihoris  fapit.  On  n'ell 
pas  toujours  bien  avifé ,  les  plus  fages  ne  1 
font  pas  toujours. 

DtâiumfacÎHm.  Auflî-tôt  dit,  aulTi-tôt  fait. 

Stultum  efl  quArere  quod  ptgeat  mvenijje.  Oni 
fe  repent  Ibuvent  d'avoir  trouvé  ce  qu'on  cherJ 
che  ,  il  n'eft  pas  bon  de  s'informer  trop  avant] 

Nefcit  vox  mijf4  reverti.  Ce  qui  eft  dit ,  cft] 
dit. 

lurorfit  Ufa  fapiHs  patientia.  Il  faut  craindre 
une  patience  irritée. 

N/mia fimplicitas  facile  doits  opprimitur.  On 
abufe  fouvcnt  d'une  trop  grande  bonté,  le  loup 
manioc  la  brebis. 

Tard  homims  Uutijfimum  convivium.  Il  n'eû; 
regale  ,  il  n'eft  fellin  que  de  chiche. 

Fortnm  obejje  nulU  contenta  eft  femel.  U 
mal-heur  ne  vient  jamais  fcul 

Super  an  Ja  omnis  fortuna  ferendo  eft.  Il  faut 
furmontcr  la  mauvailè  fortune  ,  en  lafbufFranç 
avec  patience. 

Bonorum  fpe  ferenda  ftmtmala.  L'efperancc: 
du  bien  fait  beaucoup  foufFrir  ,  il  faut  endureci 
pour  mieux  avoir. 

AmiJJis  rebîM  nemo  fatis  patiens.   Qiii  perd 
fon  bien  perd  Ton  lens. 

tides  Ht  anima ,  unde  abiit ,  nttncfuam  redite 
Manquez  une  fois ,  tout  eft  perdu  ,  jamais 
vous  ne  faites  bien. 

Si  fipius  ojfendas  aliquando  Udis  pedcm.  Si 
TOUS  choppez  fouvcnt ,  vous  vous  blellèrcz  à 

la 


1 


1 
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la  fin  >  tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'à  la  fin  elle 
.fecafic 

Frufirn  rogcttur  qui  mifereri  mnpoteft.  En 
vain  on  prie  un  infenfible. 

Vtrîuîu  nomen  haud  facile  fxtinguttur.  On 
ell  couvert  de  tout  avec  une  réputation  bien 
e'tablie. 

Su  fitri  necejj'e  ejl.  Il  en  faut  pafièr  par  là  ,  il 
faut  que  cela  Ibitainli 

Ciîius  pArittnt  éléphant i   C'eO:  une  longueur 
inoiiie ,  il  n'y  a  rien  de  plus  lent. 

Omma  tempus  reveUt.  Tout  fc  fait ,  tout  {è 
de'couvre  à  la  fin. 

Tempore  doBiores  evadimus.  Le  temps  eft  un 
grand  maître. 

Fabricando  fabrica  difcitur.  En  forgeant  on 
devient  forgeron. 

Fronts  nuUa fides.  On  ne  connoît  pas  les  gens 
à  la  mme. 

Nufquam  tuta  fides.  Il  n'y  a  plus  de  foi ,  ni 
de  probité'  au  monde. 

Malonodoy  m  ilus  c[UArendHS  efl  cuneus,  A 
rude  âne  ,  rude  ânier. 

Hulht  efi  metuentibtis  quies.  Celui  qui  craint 
n'eil;  jamais  en  repos. 

In  omnibus  mediocritasis  régula  optima  ejl.  Il 
faut  de  la  modération  en  tout. 

^uot  hominest  tôt  fententiA.  Autant  de  tê- 
tes ,  autant  d'avis. 

'  Homtnemexperirimultapaupertoi  jubet.  La 
pauvreté  fait  faire  beaucoup  de  choies 

TempMS  omnia  perficit.  L'on  vient  àboutdc 
tout  avec  le  temps  :  tout  le  fait  avec  le  temps. 

Ni- 
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Nihil  tibi  viltus  cjuctm  tempus  expenditur.  Le 
temps  ne  vous  coûte  guère ,  vous  avez  Je  temps 
a  bon  marché,  ^ 

Ufactet  vel  mvitus.  II  en  pafTera  par  la,  il  le 
lera  malgré  qu'il  en  ait. 

^alisherus,  talis  fervus.  Tel  maître  ,  tel 
valet. 

SetttHS  eft  hmrU  quam  pcamiA  jaBuram  /?- 
cere.  Pas  tant  d'honneur  &  plus  de  profit. 

Inimictim  qtiatrtvts  humtlem  dotii  emeruere. 
Il  peut  bien  peu  qui  ne  peut  nuire. 

Hocnihd  e/t  ,  ?7ifi  dum  calet  agitur.  Il  faut 
battre  le  fer  pendant  qu'il  eft  chaud, 

Vares  cum  partbus  facillime  congregantur. 
Chacun  cherche  fon  fcmblabic. 

Cito  ptnwit  jiores.  La  beauté  paHê  comme 
une  fleur. 

Eft  mrumfubxrMHm.  Beauté  fans  bonté. 

Aliter  catuit  longe  oient  »  altter  fu£s.  Toute 
chair  n'efl:  pas  venaifbn. 

Antevîcioriam  cmvs  triumphum.  Vous  chan- 
tez devant  la  féte. 

Parvum  parva  décent.  A  petit  mercier  petit 
panier. 

Cujiti  eft  merx  e'jm  eft  in Ji ratio.  C'eft  an 
Marchand  à  parler  ,  à  dire  le  pi  '  v  '  ^  fa  mar- 
chandifc. 

Sero  poft  tempus  lenis.  Vous  venez  un  peu 
tard ,  vous  venez  après  la  féte, 

^iid  juvAt  amifio  claudere  feptagrege.  A 
quoi  bon  fermer  l'étable  quand  le  cheval  n'y 
cl  t  plus, 

$^onfor  eft  folvendoobmxius .Qui  répond  paye. 

ISej  ci  s 
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}^Lj.:.  -ytiu  jc'us  vefper  vehat.  Vous  ne  fà- 
Tcz  pas  encore  ce  qui  vous  doit  arivcr  ,  il  ne 
:'auc  pas  renoncer  à  la  bonne  fortune. 
Bos  m  lingua,  Il  a  un  os  dans  la  bouche. 
Avtem  qu&vtA  terra  alit.  Qui  fait  un  métier 
ne  manque  jamais. 

OleotranquiUtor,  Il  cft  plus  doux  qu'un  mou- 
ton. 

^  haoet piiuicui.im  in  p/op;ttulo.  Elle  cil  au  plus 
E  oifrant. 

■       j^ialisvir^  talis  ejiis  oratia.  Tel  l'entend  , 
tel  le  voit  ;  tel  le  voit  tel  le  trouve. 
Idvertw  refpo//fo  Apollmis.  Il  n'y  a  rien  de 
K    plLis  vrai  que  cela. 

Nemo  fine  crwtine  vivit.  Chacun  a  fon  foi- 
ble ,  Ion  défaut. 
Nunsiuam  duo  cr/7curru}2t  montes.  Deux  mon- 
tagnes ne  le  rencontrent  jamais. 
Qvemtn  front e  -,  vulpem  fa  corde  ^erit.  C'eft 
m  !  un  mouron  en  aparance  ,  &  un  diable  dans  le 
■ .  fond  i  il  fait  le  îîmple ,  mais  c'cll  un  fin  re- 
P'  nard. 

Sua  cuicfitears  pro  viatico  efi.  Va  par  tout  qui 
fait  métier. 

Hai>et  omnia  venalia,  11  fait  tout  pour  de 
rarement. 

N  )hilit(U  foU  efi  atque  unica  virti^i.  La  véri- 
table noblcllc  confiitc  dans  la  vertu  ,  il  n'y  a 
que  la  vertu  qui  failè  la  noblellè. 

yid  ctgmtos  (°f*  'lentiles  deditcendin  es.  Il  vous 
fiut  mettre  en  tutelle. 
C rapul.un  evomuit.  Il  a  rendu  gorge 
A/nicHS  amico  vigiUt,  Un  ami  fait  poui  i  au- 
Itre.  tion 
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Ko«  ma  hirtmdofxcit  ver.  Une  fois  ii'dè  pas 
coutume. 

Orrmia  at/rahit  ut  maghts  Laps.  Il  tire  tout  à 
hu ,  c'eft  une  pierre  d'aimant 

Atemris  ungmculis.  Des  ma  j^LuiLi.^  , 
nies  tendres  années. 

Serius  aut  citius  paupere  diveseget.  Tôt  ou 
tard  on  a  befoin  de  tout  le  monde. 

Lumen  foli  mutuare»  aut  mutuum  -iare.  Don- 
ner de  la  lumière  au  Soleil ,  vouloir  montrer 
à  un  plus  habile  que  foi. 

Effictfnuspronoflris  opibus  7nœnia.  Nous  fai- 
fbns  ce  que  nous  pouvons  ,  nous  agiflbns  fé- 
lon nos  forces. 

QuidquidregiplacetAegishabetvim.  Tout  ce 
que  le  Prince  ordonne  eft  une  loi. 

qui  facile  efl  y  pr^jfare  difficile.  Dire  &  fai- 
re ,  font  deux  chofès. 

otjcd  periit ,  periit.  Ce  qui  eft  perdu  ,  eft  per- 
du. 

OmniaadCuvt  hona  quem  pênes  eji  virtus.  Il 
tft  allez  riche  qui  a  la  vertu. 

Suts  quifque  content  us  fit.  Que  chacun  fe  cou- 
tente  de  ce  qu'il  a. 

Plus  fc$re  fjttiits  eft  t  quàm  loqui.  Beaucoup 
favoir  ,  &  peu  parler. 

Sl^'^Pfi  P^'  f^pif"^^  prodejfe  nequit ,  nequic- 
quam  fapit.  Bien  fou  qui  s'oublie. 

Sejnper  tibi  proximtts  efto  Ne  vous  oubliez  ja- 
jnais  ,  commencez  par  vous  la  chante. 

Tergum  funm  iBif'us  ajjidue fuijicit.  Il  fe  fait 
battre  comme  un  âne. 

Loquendi modum prafcrtpfit  rnihi*  11  m  a  cail- 
le' 
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c  lacb  liioLs  >  li  lU  a  piciciu  acî>  icii^ics  de  pa- 
roles. 

Vcdtibt dtes commenJ at  rarior  ufus.  On  (elafle 
des  mêmes  viandes. 
Lupi  tllum  priores  vider nnt.  II  a  cric  au  loup. 
Ipfct  dies  qiijmdoque  parens  ^quandoqtie  fwver^ 
M.  Tantôt  bien  >  tantôt  mal  j  un  même  jour 
nous  eft  fouvcnt  contraire. 
Defacie  nojfe.  Connoîtrc  de  vcuc. 
Vigito  compefce  hlelltim.  Gardez  le  fecret, 
loyez  difcret. 

^uod  fcis  finge  te  nefcire ,  ^  ita  cela  cjuafine-^ 
f^K^s.  Il  ne  faut  pas  due  tout  ce  qu'on  fait. 

Omnibus  in  rébus  a  Unbenda,  eft  pY^pxratto  di- 
ligens  II  faut  bien  prendre  fes  mefures  en  tou- 
tes choies,  il  y  faut  prendre  de  grandes  précau- 
tions. 

(hiodcaverepcJJïsfltiltHîn  eft  admtttere.  C'cft 
une  impru  ^.îicc  ne  pas  cviter  le  mal  qu*ou 
prévoit. 

Ne  Ciilorem  quidem  Aqui  boni  hoc  habet.  Cela 
n'a  pas  la  moindre  aparance  de  raifon  >  il  n'y  a 
ni  rime  ni  raifon  en  cela. 

Odiofaefî  omf/isj  ictantia.  Toute  faude  bra- 
voure ert  infuportable,  toute  vanité  eftodieufe. 

LAdere  qui  potuit  y  aliqusindo  prodejfe  valebit. 
D'ennemi ,  on  devient  quelquefois  aiv  i  :  oui  a 
pu  nuire  ,  peut  quelquefois  fervir. 

Totocdilo,  rntaque  errât  via.  Il  eil  dans  un  é- 
garement  épouventable. 

Mearesagitur.  C'ert  mon  affaire,  cela  me 
regarde. 

Prima  facie  ,  prima  fronte.  D  une  picai.cic 
veue  ,  d'abord,  D« 
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Dealtero  none/i  uuiert  ajfirmmdtim  II  ne 
faut  jamais  rcpoiiclrc  d'un  homme  lans  le  bien 
coiinoîtie. 

Resjhtciè  obfervat .  \\  a^^xik  Nien  fc^  , 
regarde  de  trop  pic  s 

Serio  veljoco  i  ElKce  tout  de  bon  ,  ou  par 
p]ai(îr  r 

Semtniprûrfusvtilt  cedere.  11  ne  le  veut  céder 
à  f  erlbnne  ,  il  veut  être  indépendant. 

^ec  f avère  net  adverfan.  N'être  ni  pour  ni 
contre ,  être  neutre. 

^ro  fnojure  uj  ère  ad verfum  altquem .  Traiter 
<]uelqu'un  à  la  rigueur. 

Vmbono  pUcere  fAtins  efl  quam  multis  malis. 
L'approbation  d'un  fcul  homme  de  bien  ^  ^'t 
mieux  que  celle  d'une  troupe  de  mêchai  . 

St. ire  à  par.  itcujtis  audiUiJJime.  Tenir 
ferme  le  parti  de  cjueicju'un  ,  c'tre  inebranlabie 
pour  (es  intérêts. 

Volupt(isn"li  im  habit  cum  virtute  commer- 
fium.  Le  plaifir  &  la  vertu  (ont  incompatibles. 

Inlaqueoiltipuj.  Le  loup  eft  pris  ,  il  clè  attra- 
pe. 

Canavulpes  hnud  capitur  laqueo.  \Jn  \ 
renard  ne  fe  laifle  pas  prendre  ailément. 

^nimam  d' birî .  H  doit  plus  qu'il  ne  pefc  ,  iJ 
<îoit  plus  qu'il  n'a  vaillant. 

lie  nnnt.Hs  quidem  reiicius  efi    II  n'en  qÙ.  pas 
reftc  wn  feul. 

Snum  cuique  pulchrum.  Chacun  eftime  ce 
qu'il  a. 

Ubi  neceffe  efl  vinci  «x/t  /  caHi.i  csdere. 
Quand  on  ne  peut  avoir  le  deflbs ,  il  efl  plus  à 
propos  de  lâcher.  0//?- 
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Omnium  (ludiis  cbfequt  difficile  efi.  II  n'dl 
pas  aifé  d'avoir  de  la  complaifancc  pour  toutet 
cholcsjil  ell  mal-aifc  de  plaire  à  tout  le  monde» 

Non  modo  adhnc  pœyîAin  tiiUm  fuo  dtgnam 
fceLerefnfcepit.  \\  n'a  pas  encore  été  puni  com- 
me il  le  meritoit. 

Kes  vji  cngmfcenda  prius ,  cjuàmjudicanda,  H 
faut  connoître  avant  que  de  juger. 

Nihil  opfts  efi  rtrm  tam  apertedeclarare.  On 
entend  de  rcfte  ce  que  je  veux  dire. 

CaverinonfotefiabtmpoftorihHs  ,  aut  fimhU* 
toribîts.  On  ne  fe  fçauroit  garder  dcsimpo- 
ftcurs  &  des  fourbes. 

Ex  vit  a  ifla  Ufcedendum  eftjanciHitm  ex  ho/pi- 
th.  Il  faut  s^cn  aller  de  ce  monde  comme  on 
fait  d'une  hôtellerie. 

Troba,  merx  facile  emptcrem  reperit.  Bonne 
marchandife  trouve  toujours  marchand. 

ScirevoLunt  omnei  ,  menudem  foivere  nemo. 
Tout  le  monde  veut  aprcndre  ,  mais  perfonnc 
ne  veut  payer. 

Largitio  non  habet  fmdum.  la  libéralité n« 
f 'e'puifc  jamais. 

îtji  Crœjo  ditior ,  Crajfo  opulentior.  II  cft  fi 
riche  qu'il  ne  connoit  pas  fcs  moyens. 

Die  Laconice  ,  vel  more  Laconico.  Dites  Cil 
feu  de  mots  j  coupez  court. 

Sufjcretexit  orationem  [ufim.  Il  tient  main* 
tenant  un  autre  Iano;ac»e. 

Ouod  recium  efi,  id  defendi  oportet.  On  doit 
foûtcnir  &  défendre  ce  qui  cil  jufte. 

Cura  «r  h^c  clancnlum  tib,  diBet  fint.  Ne  di- 
tes mot  de  tout  cela ,  gardez  k  fecrct. 

Y  Jmi 
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Sentenc  «s 

A  mt  ntinquam  de  illo ,  ni(i honorificet  msntta 
faSix  e[l.  Je  n'ai  jamais  parle' de  lui  qu'avec 
rcfpeâ: ,  qu'avec  honneur. 

De  re  nthili  magnam  excitare  tragœd'tam. 
f  aiie  biai  du  bruit  pour  rien. 

Crnaor  bilnm  tantum  mih  't  e  fauctbus  ere- 
ftum.  J'enrage  d'avoir  perdu  une  fi  belle  oc- 
cadon. 

Frtiflo  panU  conduci  potejl  t  aut  ut  taceat  ^aut 
lofjuatu".  Pour  un  morceau  de  pain  on  le  fait 
taire  ou  parler. 

CeJJit  foro:  vertit  foîum.  Il  a  fait  banque- 
route. 

Non  fie  abihit  tllud.  Il  n'en  ira  pas  ainfi ,  cela 
lie  fe  paflcra  pas  de  la  forte. 

Ui  tes  patitur  famptui  eji  fitciendus.  Il  faut 
faire  ce  qu'il  faut. 

Initio  confidens  ,  in  faBo  efl  timidus  11  eft 
fort  entreprenant  d'abord  ,  mais  quand  ce 
tient  à  l'exécution ,  J  n'y  a  plus  perfonne. 

Nullum  non  move  io  lapidem  ut  illui  tulipifcar. 
Je  ferai  tous  mes  efforts  pour  en  venir  about. 

Sî  nongriitU  ,  fxc  pretio.  Si  vous  ne  le  voulez 
pas  faire  pour  rien  ,  faites  le  pour  de  l'argent. 

Plus  ojîentationu  hahere ,  quam  rei.  Faire  plus 
le  brave  qu'on  ne  l'eft. 

Omnium  rerum  vtctjjïtudo  eJi.  Toutes  chofès 
ont  leur  tour» 

Suo  indic/o  qaaft  forex  periit.  Il  s'cft  venu 
brûler  à  la  chandelle. 

Tentanda  via  e(i  qux  me  pojjïm  tollerehum9, 
11  faut  efiàyer  à  me  faire  valoir. 

Tortunum  fericlitari.  Rifqucr ,  fc  mettre  au 
haasud.  i»*- 
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Ci'.*; 


Proverbiales.  ^c^j 

Lucrumtiyi  perenrie  fuppefif.  Vous  êtes  iicii- 
reux  ,  vous  gagnez  toujours. 

Res  ejî  in  portu  ,  omnn  res  ep  x  out 

va  bien  ,  tout  ci\  en  feurcte'. 

Rjfas  loiutt  Aluni  .  iU  e(l  verha  graiijjima. 
Dire  à  quelqu'un  des  choies  qui  lui  plaifcnt. 

Ijim  cnmpedes  (ibt  f.ibr'cavit  II  s'eft  attire 
CCS  malheurs  ,  il  a  ce  qu'il  chcrchoit. 

H^het  oculu  tu  occtpitio  11  aies  yeux  par  tour. 

Dt//  quiccfuid  in  bucc^m  venit,  il  dit  tout  ce 
qui  lui  vient  à  la  bouche. 

Mlle  empturn  [ex-per  pœnitet .  On  fè  repcnt 
toujours  d'un  mauvais  marche'. 

Cur  te  hutc  negotto  adtni/ces  ?  Dcquoi  vous 
mêlez-vous  ?  pourquoi  mertez-vous  là  vôtre 
Hez  ? 

amubilius  ejuam   moram  [îmtîitHds. 
Qu'il  cil  doux  d'être  avec  Tes  femblables. 

Cum  mqumati£îf?iis  hommibus  non  e(i  c&nvitiê 
decertandum.  Il  ne  faut  jamais  avoir  prife  avec 
gens  de  me'chante  vie. 

Diu  publico  abftmuit.  Il  y  a  lonî^- temps  qu'il 
n'a  paru  ,  il  a  été  long  temps  cacné. 

In  rébus  tam  feveris  non  ejijocandi  loats.  Il  ne 
faut  point  railler  en  affaires  ierieufts. 

Retifienda  efi  hujus  genens  verecMidi^t^  prAfer- 
tim  natura  tpfa.  ma^t/ira  duce.  Il  faut  ulcr 
de  retenue  dans  les  chofes  que  la  nature  nous 
défend. 

Multas  amicitias  filent lum  dirimit,  L'amitic 
ne  s'entretient  que  par  le  commerce. 

Ejufdem  mtifA  Amulus.  Qui  eft  de  même 
profelTion  >  compagnon  d'étude, 

Y  i  S* 
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5©4  Sen  iencis 

Si  tièiamicum,  me  mihiinimicum  Si  vous 
le  voulez  ,  je  le  veux  bien. 

^Lt erum  pedem  in  cymba  charontif  hcihere.  E- 
tie  fur  le  bord  de  fa  foflè ,  avoir  un  pied  dans 
la  foflè. 

Duram  cœf>it  provinciam.  Il  s'cft  charge  d'un 
grand  fardeau. 

TancjuaTn  cacus  de  colorihus.  C'eft  en  iuger 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

M  htpdlam  hUnditur  11  a  de  la  complaiAn- 
ce  pour  moijcn  prefence  des  gens  il  me  careliè. 

R  »  ej}  fo'.ic'tt  pleriji  timo^ts  arn  r.  L'amour 
if  cil  jamais  {ans  crainte  ,  Tamour  eft  toîijours 
en  iu'î  :ietude. 

N  -t  mne}  ^oTu-tt  oîere  unguentu  exstka. 
Tout  le  monde  ne  peut  pas  étregaland. 

24*1}  te  alltatum  ejfe  quam  unç^uenttitum. 
J'aime  mieux  que  votis  fentiez  l'ail  que  le 
mufc. 

N^'fnimJiJas  ,  mfi ettm  efUô  frim  modium  fiî- 
lis  abfumpjeris.  Ne  vous  fiez  à  perfonnc  avant 
<ju€  de  le  bien  connoître. 

Suum  (jU£jÎHm  colit.  Il  fonge  à  fon  profit ,  il 
penfe  à  fes  affaires. 

Simtles  hâtent  labra  UBucas.k  tout  Seigneur, 
tout  honneur. 

Si  juxta  clauJum  habites  >  fuklandicare  Ji- 
fces.  On  devient  tel  que  ceux  oue  Ton  fré- 
quente. 

,§Hi  abundant  ^  fuo  more  vtvrmt  Ceux  qui 
font  bien  ,  vivent  comme  il  leur  plaît. 

Totus  luxnri^  ^  Ufciva  dfffl^it.  Il  eft  entiè- 
rement plonge  dans  les  débauchei. 

Siét 


'.[OKI 
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Proverbiales.  <:o5 

Sibifua  h^iktant  régna  reines ,  ftbi  <liv  ti  is  di^ 
Vîtes  Que  chacun  joiiillè  de  fes  avantages-,  qui 
eft  riche  dîne  deux  fois. 

îiuUt  ej\  homifium  perpetuum  bonum  II  n'y  a 
pas  ici  de  plaifir  parfait. 

Loagius  aberrant  multi  àmajorum  inflitutis. 
Bien  des  gens  ne  fuivent  pas  les  traces  de  leurs 
predccellcurs ,  ne  marchent  point  fur  kfirs  pas, 

fUmm^  f  nmo  eji  proxi^^a.  La  fuaiéen'cil 
jamais  fans  feu. 

Dimtdium  fj^cîi  ,  qui  bene  cœpit  hnhet.  Qui 
a  bien  commence  ,  a  moitié  fait. 

fecundo  naxjgj^t.  \{  a  le  vent  en  pou- 
pe >  il  a  la  fortune  favorable. 

Defipere  videtur.  11  femble  qu'il  foit  fol,  qu'il 
xadote. 

Tuerorum  more  m  horas  mut^Jur.  \\  cliange 
a  tout  moment  de  difcours  >  U  eft  changeant 
comme  uu  enfant. 

j4vîHm  more  feiem  ex  feie  mutât.  Il  va  de 
place  en  place  comme  les  oifeaux. 

Mole  ^ertt  vem  famUianm.  Il  n'cftpasbon 
méhager  ,  il  ne  fait  pas  bien  fès  affaires. 

Adeo  durus  tjl  Ht  emoUtri  non  pojjit.  11  cil  in- 
fenfible  ,  on  ne  le  peut  fîechir. 

Conducere  homtnem  mercede  diurna.  Prendre 
un  homme  à  journée. 

Ejl  bomo  feiatus.  C  eil:  un  homme  meur. 

Verba  cffundît  ampullofA.  II  ne  dit  que  de 
grands  mots  >  ce  ne  font  que  des  termes  enflez 
&  cmpoullez. 

Ntillum  remittit  tempus.  II  n'a  point  de  rc- 
UTclie ,  il  eû:  toujours  en  aâ:ion. 

Y  3  lar 
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5«<î  Sentencei 

Jnter  os  ^  o^Jfam  m  dtm  cadunt.  Il  arrive  bien 
des  chofès  en  peu  de  temps. 

Ah  juid  malt  e  propter  vicinufn  mtilum.  Un 
malheur  attire  l'autre. 

Omnei  fi.  i  m  hus  ejfe  malunt  ofuam  zlteri.  On 
aime  mieux  Ton  profit  cjue  celui  d'un  autre 

falUcia  ali.xm  ir.ihit.  Une  fourbe  en  attire 
une  autre. 

MaLrum  mprahittitf:  dtprefjt  veritas  tandem 
tmeriit.  La  vérité  cft  toujours  la  plus  forte  , 
le  vérité'  ne  gémit  pas  toujours  fous  le  men- 
fbnge. 

Cut  cum  paupertate  convenu ,  is  maxime  di- 
Vis  e/f  Celui  qui  cft  content  en  fà  pauvreté'  » 
cft  bien  riche. 

S^pe  fnb  fordido  palliolo  Ut  et  fapientia.  Une 
faut  pas  toujours  mefurer  les  gens  à  la  mine , 
tel  paroit  fol  qui  eft  fagc. 

Abetint  omnia  mde  or  ta  funt.  Toutes  chofès 
retournent  à  leur  principe ,  tout  s'en  va  d'où  il 
cft  venu. 

Nihilefi  opère-,  aut  manu  faflum ,  qucd  ait' 
quando  non  conficiat  ^  cou  fumât  vetufi^as. Tout 
finit  avec  le  temps  j  il  n'y  a  rien  d'éternel ,  rien 
qui  ne  prenne  nn. 

In  ipfa  délibérât tonefacinus  inefl  -,  etiam  fi  ad 
id  non  pervenerit,  La  volonté  clt  réputée  pour 
k  fait. 

î^ulU  funt  occultiores  infidUciuam  (jud  latent 
in  fimulatione  officii.  11  n'y  a  pas  de  plus  gran- 
de trahifon  que  celle  qu'on  fait  fous  ombre 
d'amitié. 

AmicittA ,  confiât  ttd  me  s ,  licinit^tes  ,  {]uid 

ha- 
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Provertiales.  507 

h^be^fît  voluptatis  careralo  maj^is  intelligimus  , 
qrtam  frticndo.  On  ne  connoît  jamais  bien  le 
prix  d'une  chofe  que  quand  on  Ta  perdue  jnous 
ne  favons  ce  que  vaut  un  ami  qu'après  fa  perte* 

J/3  omnibus  jluJtis  ex  mnltis  eltgere  homines 
commodîJJïmHm  qnodque  debent.  II  faut  tou- 
jours prendre  le  meilleur  ,  il  faut  toujours 
chofîr  ce  qui  convient  le  mieux. 

In  rebm  malts  fugiendnyn  majMj  levius  efi 
eligendum.  De  deux  maux  il  faut  criter  le  pire* 

N:hile]}t^m  volucre  y  cfuam  m^ledsâum  :  ni^ 
htl  facîltus  emittitur  ^  nihil  Utius  dijjipatur. 
Une  medifance  ,  un  méchant  mot  fe  répand 
d*abord  dans  tous  les  efpnts. 

In  animis  hominum  m^tlti,  funt  latebrdùy  mut- 
tique  fecef^tis.  On  ne  connoît  pas  les  gens  à  la 
mine  ,  il  y  a  bien  des  plis  &  des  replis  dans  le 
cœur  humain. 

^^Mltis  vitem  decepit.  Il  m*a  manque  au  bc- 
foin. 

Non  mxgis  p.xrcemus  qi4am  hpis.  Nous  ne 
vous  donnons  pas  de  quartier. 

In  nocie  confili^îm.  On  y  jpenfera>  on  y  avifèra* 

Ubi  qtiis  dolet  ^  ibidem  (3;^  manum  habct.  On 
porte  d'abord  la  main  ou  Ton  (ent  du  mal. 

Exira  cantsonem.  Cela  eil  dit  mal  à  propos  > 
cela  clt  hors  de  propos. 

In  nheno  thoro  pedem  ponere.  Se  mêler  des  af» 
faires  des  autres  ,  entrer  dans  leurs  aifaires. 

Ne  magna  loquaris.  Ne  nous  vantez  point 
tant ,  ne  parlez  pas  li  haut. 

Exercitatio  omnia  potefi.  On  vient  about  de 
tout  avec  application  j  Texercicc  fait  tout. 

■  i 
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joS    Sente K CES  Proverbiales. 

QutU  prtmum  aut  ultimnm.  Je  n'y  connois 
ni  commencement  m  fin. 

hdejfti  mea  adhnc  m  hérba  eji.  Mon  bled  eft 
encore  en  herbe-,  mon  cfperance  cft  bien  petite. 

Ne  lA  attres  qntUem  /cuipefjJas  ottum  e(i.  Je 
n'ai  pas  un  moment  de  loilîr ,  je  n'ai  pas  le 
tcm.ps  de  nie  retourner. 

Ttoiduis  vitam  vive^e.  Vivre  aux  dépens 
^'autrui ,  comme  les  vioIons  >  ne  trouver  pas 
pire  maifon  c]uc  la  iienne. 

Fitrem »  fur  cogKofrit ,  ^  lu^um  lupus,  Gcns 
<îc  bien  s'entreconnoi  lient. 

M^dtd  manui  oijm  Uvius  rtiUunt.  Beaucoup 
lî'aide  fait  grand  bucn. 

hlemo  mjrtalium  omnibus  hortj /''fit.  Les  plus 
ûgcs  ne  le  font  pas  toujours. 


P  I  N  I  S. 
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